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Contenant la méthode de frire & de iultiver 
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F R E F A C E. 

LA Culture des Jardins a été 
confîderée ^aas tous les 
tctûSy avec raifoh^ comme le pre« 
mier Arc du monde. Outre le 

* 

profit qu'on en retire , rien n*eil 
en elTcc plus fatisfaifant que de 
s*y appliquer. 

Ceft une occujutionquî con« 
vient parfaitement i un homme^ 
qui s*étanc débarraiTé de la vie 
tumuttueufe qu*on mené dans le 
monde, $l infpîré d^ailleurspar 
des fentimens de Religion , a pris 
le parti depaflerle refte de fcs 
Joars à la campagne ,. pour y gofi- 
ter les plaific^ innocens de la vie 
chjmpètfe. • 

Je tâche ^Vtxplîqiie^ dans £cc 
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PREFACE. 

% un Curieux qnivctJtsIftHroirc, 
ce que ma longue enféikncx 
fh*a appris , & Je-lui -doq«ie d*a« 
bord lePUn d'an Jardin, Fruitier 
,& Portgcr.' Je commence- par 
faire le Partage du cerrein ; je. le 
diftribufi en allées d une largeur 
proportionnée à fon étendue & 
|)ordées, d*herbes aromatiques s 
j'en employé uiVc partie pour 
tles arbres en buiiton qui ppitçi^c 
les meilleurs fruits s une autre * 
pour des efpaliers de Pêchers , &: 
pour d'autres arbres dont je d^- 
iigno Jjcs efpéces qui convien- 
nent ai chaque expofiriôn du $9» 
leil. 

Je parle des arbces i haute ii* 
ge,8e de la i^aoiere de les planter 
félon ia ijua^fé 4^s.dîffe^èx^us 
ferres« J • ^/ ,1 • l * 

Je deiline enfin le refte '^u 
tei^eia ponrdes qn^arrez^dam lef* 
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PkEPACE. 
qtrels je fais âts planches d'une 
largeur égale^pî^uty (émet dc%* 
légumes d*auroalne ^ d'|iytcr.' 
Voilà jnoQ Plan ; &' afin^quc l^ 
méthode avec laquelle je ^raice 
ccttd maiiére foie plusaifé^f/jjeme 
fers dtr Dialogueiqui eâ Ujpc mai- 
nte te d'éctité fimpjei^n ^^,pnoin% 
<eftij>arralîafife pou»>Cie.u^j^UÎ ne ' 
cherchent qu*4 yînilruir)^ 8c à 
mettft les cho(4s et^pr^arjquc. 

' J* évite là prdiiiiii dans les de- 
mandes , &jer^pc>ns Irplus net* 
temenfqu'itm'eft poflible à mon 
Curieux fur les différentes quef- 
tîbns qu'il me. fait :)'cfpére donc 
qu illui fera aifé de Çc rendre bon 
Jardinier j sll veut Hreavec ^cl* 
qu*atcentton ce petit Oûvragc. ; 
*Je Itf divîfe en deux Patiies : 
paris la première, {^explique mé- * 
tliodiquemêivf lamanlêre de faite ' 
nn jirdiiî fruîlîer S^' p^toçer. 

Dans la féconde ^ je donne 1;| 

• •• • 
"1^ 



P TREFJÇBi 

méthode de Cultiver ce lardifi^, 
de m^ei;e qu% pui^ fburiMr 
toi^t ce qiH)eft necefltaîte ^ onsld 
provi^on d*ii,ae maifotï. 
\ Je dis d'aborddans la premicfie 
Farcie , quelle^ fptir Us qjnaUf»^ 
dt% bonn^s^ccries ^ fie je fai^ coo^ 
noicre c^t^lUs qi^î nefonc ny|i9», 
ment propres è faire un jardio» « ^ 
i J*ajoûce j}ue ce neft point a^^ 
fez d^f^vptr une bonne terre , 6c 
qu'il faut outre cela qu'elle foie 
bien préparée r cette prép:9f a^ipa 
«onfifte à ta fake fouiller de trois 
pieds de profondeur ; j*enfcigne 
la Méthode de faire cette foûilie> 
S£ îeA*Pporre les raifons. 
.! La terre étant aiufi préparée. ^ 
|e fais U difiribution du tçrtcin ^ 
quejefuppofe être de quatre ar* 
pens ; cette dîftributien Çç txofi< 
vera fii^itè avee afitcjs de juftf:(fe ^ 
pour qu W n'y trouve 9»cunc 
fUcjt^^ÎQiitile^ 



PRBFACÉi ,5 
Comme rien n*tftphii| àwùitàf^ 
geus à un jardinier i vgàt'd^^àié 
les quatre exportions du Sdleil i 
l'explique queh font les ^fittsiltf 
Soleil en gén^ral.lk ceux dechi^l 
qac expofîtian en particulier. 
C'eft-Ii que |e fiis mention dci 
qualitez.des firnits qoiy convietiH 

nent le mieux. 

Je parle enfuite des' accident 
àufquels chaque expofition eftfiK: 
jette. 

je donne la méthode défaire 
deax fortes de treillages': l'un d'é; 
chalas , & l'antre de fil defet. 

Je fais mention de tour leé 
fraies, tant à pépins qu'à npyaoîi 
les plus Cutièut & le pltis exquis) 
^'explique IttqusM^àechictih 
en particulier pout apprçnïre 4 
les bien conn<^ire, & /e parlé du 
tems de leur maturité » çeqiiteft 
une chéfe très>utile àTçàvoif. 
' Après avoir donné iinc cou*. 



•rtfTwf f L»'îf? tvn^e des ni|iU. 
]^iiffi{ffù(%i[cfi(lei li.niéthodc 
4<:i4iÇga(ç^ lct:eiff\icis de P£- 
fJ)Cf(^:Ci).^i«.^'iU ne fqicM 
ppinc Aiguais de. fruits pendant^ 
foqte leur (aifo^ , & cçla par \z 
f ofinpiOanç^e qw J'aLdu lens df 
if^t inai(iri>ié. . . ; , , 
' ' jecçnfciilè de ne point achcr 
f et 'cTatbrçs;^ que chez des pcr- 
lon^es.^yqûa.t.épytatioD foit a£- 
fez b^ed étaMÎQ , p^ur qu'on foie 
^m, :4e Içur fi3.él^t;6À donnërr la 
.c/péces qu'on leur il^nandeVcar 
lien ne i^roit [^pluS'^d^fagrcablf 
pf uT„un Cyijeux,j)U( a un Jjidin 

fttjÊidjts tfpéce^ 
ityptaijperlû*. 
: ypii^rlors avptc 
.-b.é;iucoup pli» 
paseté ïruropi;. 
;ak, dss.;ai)i'c» 
liicu^oi^iiaanc^^ ;i'iù ne ^bnt 



pjîis plantez âairs lés règles^, iU né 
fçaoroteht féBfltljr. C'eft pour**' 
quoi je traite méchodiqïiemcnr 
la manière de planter les arbres 
en buiflon, en efpaGktiSè ert plein 
vent : cette méthode confî (le tri 
ft^ observations pour les arbres 
en buîflFon , en crnq pour les uA 
bres en efpaller) 6c en cinq autres 
ppujr les arbres à hautcf tige. \t 
èfi'^^j^hnt )iittixt liu^ifiiér a« 
iplédâéVirbéer fMMa'tufîe^^^ 
4c IHeW^fcn appbrrela râifoh. 
Si Fdh'-nKf Jtoîtttes its obferTa* 
ftorts en pratîqur^ Je por$ i^h^ 

ffcr que chaqurafbtept>rrenr4u 
fruit îtur bonr de tro&pu quarrr 
années» . • • 

Je continua de donner ta mfe»' 
lTioctédecfiUiTtr'fés:âtt>ces pen* 
ê^tithipikitattt année WiU fè? 

)*e]cpliqtrë conimenr ït hv^t 
^ncer les ceps drraHtns, 8r4c» 



«rerJiR^ie marque U«{a«llcé 4* 
iwiûat qu'on doit empU^er poor 
cet ufage , aftft d'avoir é^ kak e» 
Bçadeccms* -, 

, , Jt îaâs yoh cooHiienis il; fau| 
i^clTerUs pkiàcties dans tei q«jur< 
iez, afîa dy fcBif r lc»^akte$ po4 
f agéress 6c pour apfMrcndrç à con» 
^QOtcre ces g|f aiacs> j;*«a dbnae 1» 

açs Çowf hcs > é^ :if «n^r^MC à 
«Itieîle èxpofit^n dtt'&oUil elles 
4p|vem,êtBe falees> po^f y femcs- 

^s noovéatitex. ■ - ■ 

CoucËLtsdfC Champignons à pei| 

. DaiM la fêo^ndf . Pamc^ j c r^- 
ppfi5 aux det(|ia0ile$4u Ç mieux 
fur ta manière de culcivçr ua }Wi 
4înftu^ctV&vpot^g«r* 
k fa4ratte les jiem^ au^Vielfi^ 






m àmt ùâtsh^iaSênas tdbovtr 
pesdim le coHfff de l'année * cet- 
te obfervaiioaf eft abfoimneiit a^ 
ceffake > 8t feu dis la tmton, 

h docme. ii» tcaké ée'f a Tatllr 
ée» 9xbtca » 'f.cà pioiif e la oedeV 
.ficé« ft inar<|tte ks 4ems\<li€l- 
vêtis où elk dokéiiv ^ke^ 8e 1^ 
-vaifonsl poorqiMrirfyaraAte en 
peu (^ -moAtk» dbfisr miÎMC a»" 
>ceuatre&-«:-.«. .••v'i ', a 

Ta-îllè f fant IfTijucts^cm ae peyc 

ÎMfiais btCA c^llcf en ârbreé '* ^ 

le foûcreot qu'il jae fttitfoiec 
i^oir ig^rdliU», coors dt'lii Lotie 

potir la T»ltc éct. irbrerr f<Nlt 
- gceffet » m poiif femcflies gràmis 

potagères ;. f eo at fair Fexpérieé^ 
rcequicft confoone ao femii^cnc 

de faire ^cttAiÀtdfc ali:Kj^Rie«c 
^albfksi^tSrM pètt&Rr^*ciilbois, 




^mesxxpitkkvèu for le ï<fitimei|c 
IcÂèMvt la. méthfibdc de tdtU' 

dis qu'il ùuî 

j'n<<j^'ii8plM|iJetlâ iriaiifei'ef <Sé fîh- 
eer IcsiFéchcrs , tes AbricotieiFf». 
iStifS J^bttjfcttçn^ quel 1^ ofir 
'^oîrMie^tttc opeiftikin , êc-lc 
% bcHi «fFof li^'eliè ptddun. |e p^- 
^le i<hi^»:ffe m6De4(iulrotf ' dd ^j|^ 

|cifais^niefi€fon'de fananiepe 
Jtoht il f<ittr'§^félner>tkslhffiH^ 
fim;faBS:9tbrcsçafiriî|a*}risKa^<iii iiti^ 

l>oh'g''4tt 6c:iimLb<sra'^ ^*' 
|e trake^^^ «aisritéf^'il» 
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rHEFA 

* * 

fraies dAc^^ue faifon> 3k lie k 
mahtiTe deies'Cueillîr pouf le» 
bîéncoi>ferver dans la frtfhcrlef 
je donne le moj^eit db rerulrc les 
^' ; Ws<^r<mek& lesjtigucs 

apr^ éifo ciiÀîUiêSky 
ée ^Ihéfne qiieles Airicorsw 

|è j^îs cinq obTervÀttbfis ne^ 
ét^iifés pour bien tailler la vi- 
gne ; je marque le torns auquel 
cette taiil'le fe dok fatreiSc jtjàoxit^ 
ne des èilaîreUTemens ^itiquel*^ 
^oes dlficulfc» qoiie fencon- 
tfent à cène lâîlle^ ^ 

Je traite Tart de cultiver les 
I^igtjicrs , les dlâ^ènns vnunié- 
f es à'tû faijre des^mar^ottesscodi- 
ment il les faut élever & Ibscoa- 
ftrver eiibuifiTon, eotçrpalter ^ 8c 
CD c^ifle*^ . \ . 

}*enfefgne la métbodede bien 
gretf^f 'ïA'''éeuiFon.v:éfi febce^ 
^ oî coai^o»ne'î & >;e fats, des 



fXEFjtÇE, 

miles tf «is U çî^i^c. « 

Je parle âtU nMnicr e dtttinf^ 
plaacct les arbt es fa^ns itroice at ec 
•toutes leufs bcanclKs & leurs ra- 
cinés t tant coix àj^uie tigc:^ 
i^ue les Mîm i & pc 4îs ^ti!f n Iwr* 
¥an« ffMf^étfodde, Ils dooiitm d|i 
iirattdèsk ptemkre ântiée s'ils 
•ôfitées boutons à fruit «^ Kai fait 
plufieiirs oWetvarrcms qu*il faut 
mettre en pratique poor f Uû£u 
^ pade encore de h manière de 
tran^ametlcs ceps detaifîiiSySc 
de verjus , auffi^bien que les 0«» 



«es.. r-;i-;^-^in 




mala-^ 

desarl^iQ&^jp^^cb remcdes^ 

pottf les en gara AYiiV^^ * 

je finis pac le Travail que doit 
faire un J:ardfnier pendant chaque 
nbisdetl^'année« 

t : Les Sommaires^de ce^qui eft 
traité plu> au lonçdsns>ciîaqjiM^ 
]Ni]|;e> font n|îs i la inar^i^: ,^^ 



Voit! en pea de mois ce <|ii{ 
. cft ccmteiiii aaos cet Ourragp» 
La Table d« CKapkics & de* 
Matières, fui» cciie Préface, 

J'avois ajdiM dans h féconde 
idicioa ^et kigtxiHuftiiiOUi- 
tare Jet drhis ,* ^doi» -l^public a 
p.àcu aflcs content. 

La troifiéOM avott'ict fimplM 
■niK rcvûè, & conigie de qtaeU 
^ues fautes qui s^étâient g)â&eft 
daiK Ves deux pt^edcntcs. 

■" . . ft Tien.; 

■« liffc. 

le pln- 

&t dan» 

le tt Se 

ai &u 

/a [u'ils 

Je léoie 

fur cela une expérience » que j'at 
-faite & qui cft aliftz fingulicre, 
)e donne un Traité patiiculier 
du AiticbuKS 8( des Afi^erges.. 



J'ejifrigneta mwkrig: it cwlii- 
ïw lo MiSl»ni,!cs,C»Be»n>bf«, 
les Gardcins dfsfpigne Se k Ba- 
filJCtsntfmcoiicltcqii'^npkiit* 
icrrci^Jt patlfi doi Cclcuy-, ^cs 

neralement de covs Us Legii~ 
mu ^m font utili» & nccellàlircs 
pour la -pcthâtoB iKit» J^iduK 
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L E 

JARDINIER 

SOLITAIRE, 

O V 

I"ALOGV E s 

fom «» C,H«4X & un f„rdini„ 

''''"•"• t'-'fm & „/„W 

•"«"J'iuema,,, f,rdii, Fni- 

Ofs expertrna i nmvellei, 

PKEMIE-RE PARTIE- 
■ Lb Cdribdx. 

IOïs ffavcz le parti que 
i'ayprisd'avoinincmaî- 
Jonde campagne," pour 
ypalTcr krcftc de mes 
jours, «polir tâcher d'y goûter Ici 
douceurs d'nnc vie champétrc.Pour 
cet eftt je fcrois ravi de in-lnfttui- 
K de tout ce qu'il convient de fja- 



1 Le fardinicr Solitaires 
voir pour faire un jardin potager , 
& pour cultiver des arbres fruitiers^. 
Je fçai que T^ppUcation que vous/, 
avez apportée depuis plufieurs an- 
nées dans votre agréable folitudc,^ 
vous adonné lieu de faire plufieurs 
expéric nces. Jefpere que vous vou- 
drez bien m'en faire part , afin que 
je puiflc mettre en pratique ce que 
vous m'en direz. 

Le Jardinibu Solit. 

Je le ferai avec plaifir, & je corn- 
iHencerai par vous expliquer les 
qualitcz d'une bpnne terre ; c'cft la 
première chofe qu'il faut fçavoir 

Chapitre Premier* 
. Des quMitez. d^une bonne terre» 

Le Jardinier Solit. 

Es Auteurs qui ont traite 
^^ des qualitcz d'une bonne teX- 
re y conviennent de ce que l'expé- 
rience m'a confirme, fis vculenit 
qu'elle foit noirâtre , fablonncufc , 
grafie., meuble , je veux dire , facile 
à labourer ; qu clic ne foit lû froi- 
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Qtialittx. des bonties terres. - 

'*c, ni legcrc; qu'elle n'ait point 

dcmauvailc odeur, nldcmauvais 

goût , & qu'elle ait à trois pieds de 

profondeur , la même qualité. 

t 

I-» Curieux. 

Pourquoi trois pieds de profon- 
deur ? deux pieds ne fuffiroicnt-ils 
pas? 

Ls Jardinier Soiit. 

Non , il cft d'une néccflîtc abfo- 
lue, que cette terre ait trois pieds dp 
profondcur,afin que les arbres & les 

légumes d'hyverprofitem;car faute r ,- 
de cette profondeur, les arbres ne fe- g«mé, 
roient que languir , au bout de fix i^^"" 
années qu'Us auroieht été plantez ; mV* 
J en ai 1 expéncncc par devers moi. ''""'** 

les raci. 

La Curieux. ' ."*- 

Vous dites qu'il faut que cette 
terrp n ait point de mauy«is goût , 
ni dejmauvaife odeur y comment 
peut-on le côhnoîtpc.? 

* 

Le Jardinier Sclit. 

U faut prendre une poignée «c'thodc 

A î j 



4 Cefardinier Solirairt^ 
fèur t où deux Âc cette terre, la mettre 
ffonvcir tremper dans de Teau fcpt ou huit 
Mrrc ii*a4ieurcs au moins 5 & après laYoïr 
r«'"«4«pafle€ dans un linge Ton goûtera 
rSdc cette c;iu , ^ l'on femka bien fi 
•*• elle a quelque mauvaife qualité. 



Le Curieux. 



Il s'enfoivroit donc jt félon votre 
fentiment,quefi ce^e terre avoir un 
méchant goût , ou une mauvaife 
•odeur , les fruits & les légumes par* 
ticiperpicnt 4cs mêmes qualitez^ 

L « Jardinïer Sout. 

Il n'en fimt point douter: rexen> 
&Splc que nous av^ns du vin de Ruel 
gumcs proche de Paris , oui prend le goût 
Sc^rnidu terroir, en eftune preuve con- 
ime tcr-yaincanpc j il ea fcrçit de même des 
^'«^cmai^ fruits & des légumes, ils n auroient 
vaifc pas la même bonté que ceux qui 
SrÏÏt viennent dans unebonneterr<u. 

^cz. , LbjCUri^ux 

Cç que vous venez de me dire 
me paroit d'autant plus digne de 
rciparquc , qu il y a des g<:ns qui 
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Qufditex. Jtune honne terre. 5 
«e s'avifenc point d'y feirc acten- 

, don ; & il arrive fouvcnt qu^'ils ont 
Ac très-méchants fruits y quoique 

' d'une bonne c{péce y fans en fj^a-* 
?oir la caufe^ 

1b Jardmier So'un 

t 

Ce que vous dites eft très-vraî ; saîte à% 
car quelques perfonnes m'ont dit,^"»«^«- 
par exemple, que la Poire Col-Î^^.fi'ïïîe 
mart n'étolt point bonne dans leur<« ^«i a 
îardin , cependant c*cft la* meilleu- ^^ ^** 
re poire qu'on puifle mangcc en 
Janvier & Février. Si ces gcns-Ià 
avoient examiné la terre avant que 
d'y faire leur jardin , ils ne fcroîcnt 
pas dans la peine où ils fc Jouirent 
d'avoir des fruits de mauvais goût > 
quoique d^aiUeurs iS foicnt d'efpc-' 
ces trcS'-excellentes- 

^ ♦ i . 

I^^ CUR SBUX*- 

Je prolîtem de vos bons àtîs,. » 
.pour ne pas .tomber:dans cet in- * 

'convenient ,• &. jb ferai dans pcti 
votre épreuve ; car je fuis fur: fc 
point d'arcKcter une maifon , oïlfll* 
V ft une pièce de terré de quatre tt^ 

A • • • 



' -tf Le fardiHierSelitdm* 

pcntsj dont je veux faire un jardîa. 

Le Jardinier Soiit. 

<:*cft ua J'ai encore un avis à vous donncry 

f ^*u *" ^^^ ^'^^ P^^ moins important que 
à un jar. celui4à, Ceft qu'il faut que cette 
din,d'a-(çr,.e ait les quatre cxpofitions du^ 
quatre ^* foleil ; cela eft effcntîcl pour n<^ur* 
cacpofi- rît les fruits j & pour leur donner du 
fekti. ** goût félon leurs qualitcz 5 il en efc 
de jnémc des legumcs.^ 

> Le Curibux» 

Je vous avo uc que je nepcnîoîa 
pa^ à cette obfcrvation , elle cft 
pointant digne de remarque. Mais 
il la terre dont on m'a parîc, n*avoît 
pas les qualitez que vous me venez • 
d'cxpliqucr^qucftes autres qualîtçz 
faudroit-il qu'elle eût pour {lip* 
plcer à leur défaut ? 

Le Jardinier Sout. 

Autres Pour lors je vous coirfcilleroi^ 
boirnc de vous arrêter aux terres . forte» 
4c tcffc. & fianc'hcs , qui font rougeâtres „ 
c|ai fc manienraifemcnt > qui fe la- 
bourent avec facilité, & qui ne 
font ni âroides ni. chaudes. ;. une 



Qufditez. Sunt hénne terre, j 
telle qualité de terre > ayant j pie<b 
de profondeur, pourroit être propre 
à l'ufage que vous en voulez faire. 

Le Curieux» 

Je cotnprens que cette terre fc- 
roit encore bonne niais n y ea au« 
roît-il point de qijJP^u'autrc fonc ^ 

Le Jardinieh Soirr, 

Oui 9 mais comme vous m'avez 
cemoigné qu'il vous eft indiâFcrcnt» 
en quel lieu vous ayez une maifon 
& un jardin, pourvu que vous y 
irehcontrîcz un bon tcrrcin , je vous 
confcilk de vous arrêter à Tun de 
CCS deux, dont je vous ai expliqué 
fes qualitez, vous vous en trouverez 
toujours bien; Car pour les terres Quiiicé 
ouï font tardives , comme elles ont 1*-","! 
peme à s cchauftcr au pnntems , & pâsa^an- 
que parconfcquent les fcincnces n'y "8«"^* 

1 r n , / pour y 

peuvent pas donner leur première avoir va 
production > elles ne conviennent J**^*»** 
pas à un curieux v elles font néan- 
moins mieux; que ces terres légères 
qui n ont point de corpsv Pourcel- c^uinc^ 
les qui font caffes ou argileufcs , ^^'j'''^^^ 
lourd«s,.huniidc& & froides, cUcs^nc ,^ç\eu«* 



JR ÎJ fardinier Solitaire. ' 
font nullement propres au jardina- 
ge; les arbres n'y profitent point> 
BOA plus que ks légumes* 

Le CÙRtEÙx. 

je vous fuîsAblîgé de m*avoîr fi* 
bien fait conncle ladîfFcrence d'u- 
rne bonne terre Wvec une mauvaîfc*. 
Je parts demain pour aller voir une 
maifon : Ton me fait cfperer que j'y 
trouverai un bon cerreîn- 

« 

Le Jardinier Sotir. 

je fouhaîte que vous fafficz une 
bonne acquifition & de laquelle 
vous Ibyez content. • _ 



liu fems dcfoiiitler la terre y & dei 
la manière de lefaire. 
. Li Curieux. 

J^ E viens vous rendre compte àt 
[ /acquifition que j'ai faite , j'ai 
profité de vos bons avis, & j'ai eu 
.rayantage . de trouver quatre ar- 
pents de terre , qui ont toutes le» 
MUdlitsZ' qui font convenables i^qsl 



Jffanien de fouiller U terre. 9 
^fait répreûye:& comme cette 
^cquiRtïpn fe trouve heurcufcment 
jointe à unç iQaifoQ^ (dites- moi dé 
grâce 9 comment il faut que je fàile 
pour y drciGfer mon jardin^, 9t pout 
y planter des arbres*- 



}ardihi€R SOLÏT* 

Xi &ut d'abord faire fouiller la 
l^rre ^.on commence cet ouvrage ea 
Automne* La fouille doit être dfc 
trois pieds de profondeur 9 enforte 
que le deifus foit mis dans le fond 9 
&le fond* foit mis tfar dcflfîis > fans 
aucun mélange du fond avec le dcf- 
fiis. Pour réûfltrr iifautcommen- M^tho- 
cer par faire mefurcr quatre toîfei ^^Jl^ 
de terre dans la largeur de la pièce» «tiic- 
&r quatre pieds de longueur du ter 
rein, ('trois Sommes peuvent ytra* de mît 
vailler aifément ; ) fiiire ôtef toute ''|^f^j{.f 
la terre à' trois pieds, de profondeur ic«r 
de ce au'on a fait mefîirert& U met^^ 
tre à coté de cçttc tranchée ^ avec la 
précaution de mettre le dcflus à ^âté* 

Cette cranebéé étant vuide ^ il 
&ut faire mefurer la même quînti^ 
té dé 'terre; faire mettre lé dèflfus* 
dans le fonddc la tranchée qm eâl 



mcac «« 
ne urre 



iro> Et jardinier Solitaire. . 
yuidè> &,continucrdc jcttcr cetrc 
terre dans ladite tranchée jufques 
à trois pieds de profondeur, ce quv. 
fera la même quantité de tçrrc que- 
Ton aura ôtée de la première tran- 
chée rainfi elle fe trouvera remplie 
par cette foiiiilc ; après quoi il fau- 
dra obfèrvcr de meforer la même- 
largeur & la métri^c longueur mar- 
quées ci-defTus y jiifques au bourde 
iadf te pièce qiii fe trouyera à la fini 
▼ûide d'une tranchées 

« . * 

Lb eXlRIËUX» 

■♦ • . . ■ . • \ 

Je comprens^hicn ce que yousvç-*^ 
nez de me dire, raai&ne faudra-t-iL 
point faite porter la terre qui eft 
fortiede la première tranchée, pouç- 
xemplir cette dernière > 

!.« Jarpinier Sour. 

Non,il vous en coutcroîttrop,lcs. 
geqs de journée ne demandcroienr 
pas mieux ; mais voici ce qu'il faut 
feîte pouç.épargner la dépenfe. 
f -^ faudra; commencer attcnanr 
de tettc tranchée déjà vuîde, à faire 
«ne pareille oUY;crture de quatre. 



« ♦ 

Jffaniere de foHÎnèr la tèrtti Vr 
pîcds de long, & de quatre toifcs de 
ïargeur , & toujours de trois pîeds 
^e profondeur ; au lieu de ' jetter la 
ferre à côté,, comme on a fait à Tou*^ 
Tcrturede la première tranchcc,on la 
jettera dans la tranchée vuide qu'il 
£iudi-a rempiir'r laquelle fc trouye- 
fa aîn(T comblée par cette fouille. 

En continuant ce travail de la suiit^ 
même manière^ il rcftcra au bout »«»tf»- 
de cette fécondé pièce une tranchée^**' 
vuide que Ton remplira de la ter- 
re qu on avoir mifc à côté de Tou* 
verture de la première pièce. Je 
Vous confeille de fuîvrc cette mé- 
thode jufquesau bout dé vos qua- 
tre arpents, afin que votre terre foiï 
bien foiiillce.. 

r 

Xfi Cums uxâ 

Jfc faîè réflexion furce que V0Ù4 
tenez de me dire , & je trouve que 
VOUS m*expofer à faire une aflcz 

fVroffe dëpenfé. Ç*il ne falloit foùîl- 
er la terre à trois pieds dé profon?- 
dcur que dans les endroits deftî nez: . 
pbury planter des arbres , je com- 
prends que cela-pourroit être abfa*- 

A-vj) 



TX Le ^ardintéir Solitdirt. 
lutncnt necc (Taire ^ mais dans Ït9i 
quarrcz deflinez pour les légumes ,p 
je crois qu on pçurroit Tcviter , de 
même que dans les allées qiii ne (ont 
que pour Tu^ge de la proaiedade^- 

Xb jAllDXKÏtR Soil-T^. 

Raifô» Quand je vous ai dit de faîreb 
^^'^[j'^fouiller toute: vofrc terre à trois 
doit pieds <^ profondeur , je ne l'ai pas 
wuteia ditfansconnoiflancedé caufe. Car- 
ttrre ^e la terre cjantainfï foûiUéc , elle eft: 
ai^pr^ un tems à s^Afaiffer avant que fes- 
fonàtwt» parties s'ùnitfent les unes aux autresi: 
cela faitqu'il tefte quelques conca^ 
vitcz par où l'ab. entre > ce qui eau-- 
fe des hùipiditez r & le foleil qui' 
cft le principe de la génération> pé- 
nétre aifément j^^quesL au fond t: 
ainffla cKaleur dé cet aflrc fè joig- 
nant à l'huMiidité de Tair 1 perfec- 
tionne la terre en la. rendantvplus 
mcuble3;& forme une quantité de 
bonnes racines qui rendent les ar- 
bres vigoureux , & qui les font. 
poufl'er en perfcâion.. ^ 

SmtccliiT Pour ce qui regarde les légumes ; 
'*®^^** d'byver ,: il faur de nccçlfité. qu: 
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JffdniertdefaUillerlktcm* r} 
Totre terre aie eu la même fouille jetp^n 
lie crois pieds de profondeur, fi ^s i^ 
vous voule». qu'elles profitent. Je 1"^*' 
•fçai bien que pour les légumes que 
nous appelions verdurtsy comme 
' (alades & autres y elles pourroienr 
Tenir (ans difficulté dans une terre 
qui n auroit pas cette fouille ; ma^s 
pour le$ racines & les. artichaux qui 
pivottent 9, ce ne ferolc pas de mê- 
me : ils ne profitcroicnr point. Si 
TOUS fiiiyesxctce méthode > le pror-^ 
fit que TOUS en retirerez par la fiii- 
te; cies tcms> tous dédommagera *au 
dovblc de Ixdépenfe que tous au?* 

* 

Ie Curthux*. 

Te conçois prefcntement la ne-- 
ceflité de faire foiiiller \^ terre à* 
trois pieds de profôndcur,.nDn-fai- 
leniént pour les arbres > mais z^fft 
pour les légumes d'hyvcr i je con- 
Tiens aufllîquc ces légumes pi vor- 
tent , & qu il leur faut de la proforh 
déur ; mais je ne Tois pas à quoi "^ 
cette fouille dé trois pieds peut 
Ôrc utile dam les endroit defti- 



tJ^ Le fdrdinîcr Sblitairê. 
■cz pour les allées du Jardin?" 

Eb Jardinier Solit. 

Râîfba Pour VOUS fatufàîrc je vous etp 

*jjic u La première , eft que toute liai ter^ 

foùTiJe ^^^^ ^^^^^ Jardin doit être d'une 
de troil égale hauteur. Or fans ce travail il 
prof^ *** àrriveroit que vos allées feroierir 
^urpar. plus bafles que les quarrez de 
»«tt votre terre. Cette fouille de trois 
pieds de profondeur haufTe lefdits 
quarrez de plus de fix pouces , vos 
allées n'étant pas fouillées fcroicnt 
par conféqucnt plus Bafles dé fîx 
pouces , ce qui fcroît un très-mau-^ 
vais cf&t;dc plus les eaux des pluyes 
qui tomberoicnr d^ns Vos allées ne^ 
pourroicnt pas s'égoûter , parce 
qu'il n'y auroît point de pente des 
deux côtez;ellcs leroient donc lotig- 
rems impraticables , & parconic-- 
quent très-încomtnodes. 
Secondé La féconde raifon , eft que cette 
'^i^'J". fouille dès allées vous fera un jour 
coanôll u"l?3 lors, par exemple, que vous 
trc ruti- aurez befoin de changer de terre : 

•a gcut ^^ " arrivera que quand a la plaça 



Jf^amert de fdiiiller U tetrt. ry 
de quelques vieux arbres , vous en **»'V **•' 
voudrez mettre rfautres de la mé- îrâiUéat 
me cfpcce ;: la terre de ces ricuit ar-^ j-p»*^ 
Brcs retrouvant nfêe, vous pour-fo„5Slî^ 
Rz prendre pour ifors la bonne ter- 
re de vos allées fans en allet cheD-^ 
cher ailleurs , .& faire mettre cette 
tîerrc ufée à la place de celle que 
vous aurez fait ôterde vos allées ; 
&ns cette précaution vous fcrier 
obligé d'en acheterice qui vous eau? 
fcroitune dépenfe conhdcrable. 

Après de (î fblîdes raifbns , je 
fins réfolu de faire la dépenfe ne- 
ceflairc pour faire fouiller mes qua- 
tre arpents dé terre à trois pieds de 
profondeur par tout ; mais enfuitc 
qiiefaudrartril que je felTc ? 

Le Jakdiniek Soiit. 

Toute la terre dés quatre arpents i' ^a^t 
dèftinée pour faire vôtre Jardin f^^Y. 
étant fpiiillée, onkdrcflcra auni-rca«ane 
veau félon fa pente , ce qui fe Élit IV^i^^ 
aaa.maniere ordinaire^. ^ 



» <_^ 



tC" hi fardinierSoUtaife 

Le Curieux. 

Il tfcft Y*s befoin que je Vôu$ cn^ 
demande la méthode, il'yalong-^ 
tems que j'ai uh homme qui fçaic* 
fiivelcr, &drefftrdcs terres : aînfî» 
pofons le cas que la mienne foir 
roule dreflce*' 

Lb jARDiNtïïcSbLrr. 

lî.eirfaut àprcfent faire la dittri^ 
Ëution 9 Se pour cela je vous dôn-^ 
nerai un deffcinqjii pourwt^yous fer*- 
i4r de module*- ' 

Lb Cukuetjx; 

Vous me fcrcar plaifir , car je fliîs 
perfiiàdc que vous y donnerez tout 
ràgrément que demande un Pota- 
ger ,& je fiiivrai avec pkîfir ce qui 
fera de votre goût. 
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* - * * • - 
JJifirthution d^nne terre de tfudtrt 

drpens > qui a ■ étefifiiillee à trois 

fieds de frofondettry & éfui con** 

^tknt fiixante <Ù* treize toifes dk 

hng 9 & qMTtmtc^hftit toifis de 

large. - .. 

Le Jardiniïr. Sou t.. - 

LA diftribution d'une terre de 
quatre arpents pour un jardia 
£:uîtier & potager^ dont je tous 
dbnheicikiriîgnre) eftlapltts eftl- 
jnée ; elle pafle pour la pUiS agréa'* 
ble , t^nt pour les arbres frtutiers> 
4|ue pour les légumes «^ 

L B :C u u r ? u X. 

« 

En quoi faites-vous confifter cet; 
agirémcntî 

Le jAUmKIBR SOLIT. 

Vous le voyez dans le dedein que Un jar^^ 
je vous prefente; il faut qu'un jardin ^^^^^ 
foit plus long que large^qu'il ait des i6ng qu» 
allées d'une bonne largeur ; accom^ 1m6«»- 
pagnées àk plattes4)andes de trois 
pieds de chaque côcé^ & bordées de 
«ËfiSerenteUicrbes. aromatic^ues*. 



v> 



t8 Le fariinier SoliMirtm 

. Li GuitiEux* 

Plus je confiderc votre deflcin^ 
•plus il me plaît : mais il faut que 
TOUS m'expliquiez les différente» 
«largeurs (^ vous dbnne;^ aux al- 
lies. 

Lb jARrrrona Soiir. 

* La première allée , attenant \m 
Maifon> en entrant dans le Jardin,; 
aura plus de largeur que routes les 
autres allées 9 à caufe de la bonne 
grâce qu'elle dbît avoir préférable- 
ment aux autres : on lui donnera 
donc vingt pieds <ie largeur.. 
Suite ixL L'allée du milieu du terrein qui 
«KBic çft en face de la Maifon,,aura qjuin- 
^^^ ze pieds de large , & foîxante & 
treize toifes de long. Il y a encore 
deux allées de longueur dans le dcC 
feîn. Tune à droite, & l'autre à gau- 
te/ban- che, celles-là n'auront chacune quç 
^c«oc douze pieds de largeur. 
point è* Les trois allées qui lonr autour 
trc com- des murs auront la même largeur 

lan$"a 4"^ ^^^^ ^^ milieu ,r c'eft-à-dîrer 
Jargcvr quinze pieds;. ccttc largeur le»' 
^^^^' fuffifantc pour Uv promenade, 8^ 



Difirib^ dej^. ârp^de terre* ip 
pour pouvoir coniîdeccr les arbtci 
qui font en cfpaUer* 

L 1 CuRii ur* 

Continuez) je vous prie, à m'cx- 
pliquerce Plan, par rapport aux: 
allées de travecfes^ 

Le Jakdïniek Soinv 

' Ces allées «tant marquéesy>ron soîce d^ 
dïvîfera le terrcin pour les trois J^^"** ' 
allées de traverfc , comme vous le peur u 
▼oyez dans le deflfeih. Oh donnera <i.»ft"^«»- 
à celle du milieu quinze picd&deaiiécsde 
largeur , a caufc de la fituation du «^^vcHc 
bainn qui doit ttre mis au milietr 
du Jardin , comme il y cft rcprcfen- 
té^afin de recevoir Teau qui caeft 
Famé par le moyen des arrofcmens. 
Les deux autres allées de traverfc 
a'aurontque douze pieds. Il faut 
remarquer que toutes les platte- 
bandes qui accompagnent les at* 
Icesy ne font point comprifes dam 
la largeur- 

.Le Curt eux» 

* Après la diftributîon dclatcrrt 
marquée poutj Us allées, je ¥ois> 



ôo J> fardinief Solitaire* 
plufiçurs qùzrret qui fcmt réprcfcnir 
t2T. dans votre cfeffein 5 qû*clte iétcn«» 
duc dônnci-vous à chacu» ? 

Le Jakdiniek Sqjlitv ^ 

êmc"*" Chaque quaw4aura quinze toî-^ 
jet fcs , & quatre pfeds de longueur , 8i 

Sîbu "^"^ ^^^^^^ * quatre pieds de lar- 
màts geur. Cet efpace eft fuffifant pour 
*««*• fcmer des graines , & pour planter 
des arbres ftuiriers r fcs plattc-ban*» 
des qui feront autour des quarrc2& 
doivent avoir ftx picd^de largeur ^^ 
& les arbries fruitiers doivent ctrê 
plantez dircâementau milieu»^ 

Le CuRfB^u3& 

IDans Texplication que vous vc-^ 
Bez de me donner du delTein ,: j'ai 
remarqué que vous m'avez dit que 
Teau étoit Tamc d'un jardin 9 à caufc 
des arrofèmens- ^}ç voudrois biei% 
ff avoir comment les plantes en re- 
çoivent les fecours neceiïaires poucf' 
leurprodué^on- 

Le J4KD1191ER SbtïT. 

qu i ta chofe eft facile à compren"*- - 
»« J* drc , fi TOUS fuppofeZ); avec toiitle 
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Des artùjetmtnf^ Il 

monde, que la chaleur & Thumidi- yîe v^^ 
t€ font les doux principes qui <Ion"fç*ÎJ^" 
nent la vie végétative aux plan-pUatc^ 
tes ; & fi vous m en Jdemandéz la 
rai^n^ c'cft qu il y à un Tel dans la 
te«:e qui réanime & leYait agir* Ce * 
lel ne «peut agir feul & fans être dif- 
fbusj car tant qu'ii eft fortement at- 
tacME à la tcrrc,&qu*il ne fait qu'u- 
ne fna0e comprimée avec elle , il 
eft incapable de Taâioa neceifaire 
pour une nouvelle produâion. Or 
par le moyen des arrofemens ce fel 
fê dilfout & fe mélange avec tou-^ 
tes les parties de la terre. Ces par- 
ties ainfî animées par ce fel, fc dif« 
tribuent enfuite , & fe communi- 
quent aux racijti^ 4es plantes qui y 
cherchent ieur nourriture. Quand 
après cela la chaleur vient à $*y joiih 
dre > elle cuit cette nourriture» 
.& la change en lafubftancedc la 
plante. C'^ft ainfi qiie ces arrofe- 
mens, joints avec la chaleur , don- 
nent & confer vent la vie végétative • 
aux. plantes» 



2% Le fardînie?' Solitaire^ . 

X^ Cu Kl EUX. 

Je fuis convaincu par votre ex- 
plication > de la néccflîtc de césar- 
Kofcmens. 

Je voudrois fçavoir à préfcnt ce 
<juc vous pcnfez fur les difFcreHS 
afpcâs du Soleil. 

— : : r—g — ' 

C H AT» I TRI IV. 

r 

Des jê/pe lis déférents du Soleil , CE* 
des f es effets^ 

Lb Jardinibr Solit. 

lElFctt ^ti T E Soleil par fa chaleur diflîpc 
^^''^^^^ JLj le froid & rhumcur groiTierc 
i*L de la terre j Se il la rend plus fubtilc 
& plus propre pour la végétation 
des fcmences & des arbres frui- 
tiers. C'cfl: par la chaleur de cet 
aftre , que la ieve des arbres monte 
entre le bois & Técorcc y qu'elle 
y forme des boutons y des feiiilles , 
& des fruits, c'cft enfin par lefe- 
xours de fes rayons , que la terre a la 
vertu, non-feulement de feire meu- 
rir les fruits ; mais encore de leur 
donner la grofleur , la bonté , & le 
j^ coloris convenables. 



Bes AfpeSs du SoUtL 1 3 



ralfonncmtnt que Vous 
XQS fur les effets dffSoleil en gêne- 
rai itic paroit très-juftc. Mtis com- 
me tout le monde convient que 
Tes afpeâs font différents 9 & que 
les uns font plus arantageux que le$ 
autres ; je voudrois fçavoîr quelles 
{ont les cfpeces de fruits qui con- 
viennent le miietiz à chaque cxpo- 
fition. 

De tetfpojition du SqUH LevÂtiu 

Lb Jardinibr Son t. 

L'Expofition du Soleil levant 
commence le matin , félon les 
différentes faifonsjjufqu'à une heu- 
re après midi ; elle eft la plus avan- 
tageùfc pour y faire un cfpalicr de 
Pêchers, dont le fruit doit être pré- 
féré à tout autre par rapport à fa 
bonté* 

Le Curieux* 

Toutes fortes d'efpeces de pè- 
ches peuvent-elles meurir à cette 
cxpofition ? 



••■,■ 



^'y-'-i}^'- LejdrdinîerSoUtdînm 
- Le Jae.dinïerSout* " 

Oui 5 car cette cxpofition cft 
^lus hâtive ; elle rend les pèches 
plus groffcs, plus en couleur, & 
tfu^n, goût plus relevé ; c*eft pour- 
quoi toutes fortes de pèches y rcùt 
nffcnt en perfection* 

De texPoRtion du miiu 

Lb CuRlEUXt # 

JE vous demande à prcfcnt quel 
eftlc fruit qui convient le mieux 
à Tcxpofitîon du midi. 

Le Jardinier Sout» 

L*expofitîondu mîdy commence - 
depuis neuf heures du matin i juf- 
qu*à quatre heures du foir. 
mcmdics Quelques Auteurs qui en ont 
Auteurs, traité , difent qu'elle n'eft pas iî fa- 
▼eiiJÎTt vorable, dans un terrein chaud, 
fwqtt'on pour y planter des Pêchers. La raî- 

PcVhca* ^°" 9^y^ ^^ apportent , cft que le 
ircxpo- fruit n'a pasictemsde meurir, ni 

sSidu ^^ P'^^"*^ ia croflcur naturellcqu'îl 
mtd^ , doit avoir j étant fujet (difcnt-ils) 



Des afpeiis du Soleil: t^^ 
à jérccr Se à tomber* Ils concluent rtif^n 
delà , qu à cette cxpofltion Ton nt ^vl^t^t 
doit mettre quede$ mufcats, chaf- 
felas & figuiers. 

Lî Curieux. 

« • 

Comme vous vous occupez à 
faire des expériences « n'avcz-vou» 
- Jamais fait planter de? pêchers > & 
des poiriers à rexpofltioh du midi s 
pour voir TefFct qu'ils fcroient dans 
les terres légères &c chaudes ? 

Le Jardinier SoLiT. 

J'ai fait Texpérienee fut un efpa- us Pa- 
lier de pc :he«s » expofc au folcil du J^*" * 
inldi. Il donne des pèches dontlaricrs 
grofleur , & la botité font admira- »éw'fi^- 
l>les> & cependant il cft dans une f^içcmév 
cc^re légère & chaude : à Técard des ^^^n à 
poiriers 5 j ai tait, planter trois at-\ion da 
brcsdeCa/OT#wt,ilya fept ou huit î^oici^^» 
années ^ a la même expotition ; us ^j^p^. 
font i haute tige en ei^Iîcr , & ils "cncc. 
ne manquent point tous les ans de 
donner des poires , dont la beauté 
Se la grofleur font plaifir ; elles font 
fAuncs d'un câté > & rouges de Tau: 
trc. Ncanmoins quoiquç je fui$ 

B 



t6 Le fardinier Solitaire. 
feur de cette expérience , je ne voû- 
drois pas dohner ce confeil pour 
tout autre climat que celui d'autour 
de Paris ^ qui eft moins chaud que 
dans certaines Provinces. 

Î-B Curieux» 

• Il fcroît à fouhaiter que tous ceux 
qui font diflîèultéde mettredés pê- 
chers & des poiriers en efpalierau 
Ibleîl du fnidi, autour Je Paris, fïif^ 
fcnt inftisuits de votre expérience, ils 
n'héfitcroient pas d*y en faire plan- 
ter , puifqu'ils y réuflîflènt j(i bien* 

De texpoJlHon du Soleil couchante 
Le Jardinier Sont. 

L' Expofition du foleil couchant 
caminence depui$>ctize heures 

& demi jufqu'aa coucher du foleil ; 

elle n eft pas iî avantageufè pour les 

Vf^^X ff "^^ ^^^ celte du levant, car elle eft 

©n^re- plus, tardive <ie Jhuit ou dix jours ; 

i**îvA" twais elle a cet avantage, qu'elle ne 

cottcbâc reçoit guere^ de dommage de la go 

léc, laquelle fond avant que le fo-- 

leil ait donné dcflus»& tombe cofti^ 



^ 



Des a/peSl^ du Soleil. %j 
TOC la rolee, en forte qu'elle ne gâte 
jricn- Ceft pourquoi mon avîs.cft 
.qu'on y peut planter des pécher^ , 
poiriers , abricotiers , & pruniers* 

Le Curieux. 

Il ne me rcftc qu'à vous dcman- 
«dçr quels Tont les effets de Texpolî- 
xion du nord ; je n'en ai pas oui par- 
ler avantageufement. 

% 

Le Jakdinier Solit. 



«.' 



' Onaraifon à l'égard des terres — 
qui font plus froides que chaudes ; ccrrL^' 
•jnais il n'en cft'pas de niémedes^'o»^c» 

terres légères & chaudes ^ comme jcs !!"ic 
je vais vous Texpliqucr. ^run ne 

' . ■* point à 

Delexfofition du nord. rcxi-oû- 

Quoique l'expofîtioa du nord d^'^^, 
ait moins de foleil que celle "rtciic^ 
iàvL tpuchantyle fruit ne kiflc pas d'y fhàudcf 
avoir fon mérite danç fe climat de»commc 
PariS) qui^eft pïi» chaud que froid ; aVpa?*,^ 
fit les poires d'été, la prune de Monr ic fruit 
fieuu le verjus, les abricots & les fi- ^^Z^!^^ 
gucs, y cecolveot une chaleur fe^S- àicx^q- 

Bi} ' 



^5 L^fardinierSfilitaifT. 
fitiôn du lantc , quoique modtrée, pour fe 
nord, lïourrîr & Tenir en -maturité. Il cft 
vrai que ces fruits 'font plus tardifes 
qu'ils oht«ioin^ de couleur , & que 
leur goût'eft médiocre , pour n*a^ 
voir pas eu le même foleil, qui fait 
ravantagc des autfts expofitîbns > 
jçiais auffi ils font ordinairement 
plus gros j & fe mangent plus tard^ 

Le C y r I e îj X . 

Après avoir appfîs 4g vous 1&$ 
effets des quatre expofitions du fb- - 
Icil., je voudrots m'inftruirc fur le^ - 
di fteren ts accidents jà quoi elles fonjt 
fujctres ? 

jlccidents, de Pexfofition du Soleil 

Levam* 

^' • Le JARPINIER SOUT. 

• 

L'Expofitîon du foleîi levant efl: 
fujette aux vents du nord-eft , à 
un vent roux> & à une biiè fèche qui^ 
broûiffent les feuilles des pêchers ^ 
les recpquillcnt y & font tomber 
beaucoup de fruits à noyau ^ à pc^ 



DtsdfpeSs du SokiU 29 
pins > quand ils commencent à fe 
nouer. 

AcçiJknti de texfofition du Sokil 

du midi ^ 

L*expofiitîon cïu foleil du mîdi ^ Us^r. 
efï à couvert des vents de galcrncau ^*' ^. 
• printemps ; maïs elle cft rudenficnt ge <^vi 
battue des vents du midi depuis la ^®"«*?* 
- nû- Aàuâ,.jurques à la mi-Oâobre. d'hyver» 
Les arbres à haute tige n'y réûffif- "J. '^«^r 
fcnt pas , à caufe que les fruits d'hy- pofiu m 
ycr y tombent atant leur matiiritCr^fî«Wa 

L'y ' • 19 /• • midi* 

expérience ne me 1 a fait que Raifon 

trop connoître;.c*efl: pourquoi jepo«f- 

vous coflfeille d*y mettre tbùjours^"^^^^ 

des fruits defté, qui fc cueillent importât 

avant que ces grands vcnt^ arrivent. |ofiài^ 

V du midi» 

Accidems de texfofinon du SMt 

couchant.. 

' ' L'expofîtîon d(% couchant eft fo- ^^^^ 
jette au vent malfaifant ^ galerne , jer de 
qui gâte lés fïeurs au print^s , & *>«pjfi- 
brbùic les feuilles 8É les jets tendrez. V^cUiu 
De pluâ eUe eft battue des grands 
vcnsdu couchantpendantriutomnc- 



' 3"^ Lef/trdlnterSoUtdtre, 

cchalas de quelque couleur en huile, 
afin qu'ils durent plus long-tcmfi. 

Le Curteux* 

On m'a dit qu'il y a une auti^ 
forte de treillage î qui fe fait en fil 

de fer > chTçavcz-vousTimige? 

• • • ■ 

Le Jardinier SoLiT.. 

Expc- J^ ^^ ^^^^ ^^^^ fçavoir puifqu'îr 
ricncc jra plus dq dix ans que je nrien fers* 
a"s ti"ciU ^^ treillage eft d'une grande éparg- 
lagçs'dc nc.& de longue duré^e. A la vcrité il" 
fil dcfcr j^g paroît pas fi s^gréabîeàlavûë 
Ici pour que les échaîats., mais il a d'ailleurs 
ikdurcc. fort utilité pour bien paliffer les ar- 
' V brés fans endommager les brancheç^ - 

Erreurs Quoî qu'en difent quelques-uns qur 
^c quel- prétendent que le fil de fer écorcncat 
Kurs qui qu'ilcoupe les branches des pêchers 
Client qui font palîffcz, & qu'il les fait- 

Que le . /" •- •* A" **i 

ticiiiage P^^^^ 5 "^ ^^ paroir qu us en ont 
en fil de parle fans en avoir fait rcxpéricnce. 

^^réjud?- J^ îîc me fiiîs pas encore apperçû _ 
ciauk que le fil de fer ait endommagé au- 
*u*^'j"" cune branche; c'cft pourquoi j'ai 
.l»c<h«K« fontmpe.a m eri fervir ; on ne doit 
.donc point cramdre qu'il- en afrivTB 



•> 



TreilUgeeKfilikfir» . 3 y 
aux arbrcs'aucùn accident : Texpe- 
ricncc m'a fait cojinoitrç le contrai- 
rc. 

Le C urieux. 

• 

Quoique je n'aye pas bcfoîn Ai 
faire, pour le prêtent, cette forte cfc 
treillage de fil de fer , je Ibuhaitte* 
rois 'néanmoins de fçavoîr par cu- 
rionté la manière dont il fc fait , & 
fi répargne eft confidèrablé.* 



Chap I trb V L 

Jtfsniere de fMve les trtilU^çs en 

fil de fvr* 






Le Jardwiêr Solit. 

SUppoféquc le mur où l'on veut Haut*»» 
faire un treillage de fil de fcrf/^];^' 
ait neuf pieds de haut , onfc'ra icel- frocKcw 
1er trois rangées dé crochets à la dît 
tance de trois pieds ; celle des cro- 
chets fera de deux pieds fiir* la Ton-* 
gucur 9 &-la première rangée d'cn*^ 
bas doit çtre à huit pouces au^-deflius 
delà fuperfîcie de la terre. Sur cha*: ^ 
que rangée on pofera dés cchalas de 
neuf pieds % aflcroWez par les bouts. 



j»4' Be^pfrdtnièr^Sblftaim 

& attachez avec le fil de fer aux: 

crochets dé chaque rangée. 

L'on mettra enfuitc > de fik toifes:' 
cniix toifeS) un échalas dé la hau-^l^ 
tcur du mur^ qui lEèra attaché à uti^^ 
crochet dç. chaque rangée. Gn met 
ces échalas fur des- crochets^afin que- 
le treillage de fil de fer foît bien 
Bandé* Les maillés doivent être de 
la même manière que fi c'étoit um 
ouvragp fait en bois ; c'cft-à-dîre,^ 
de fcpt pouces 4e largeur , , fur huit : 
de hauteur; - 
letreil- L'épargne eff cqnfidérable ) &:: 
^*S« **^^^ la dcpenfe va aux deux tiers moins^ 
€ù d'urie qu? celle dés treillage-» qui fe font, 
épateric avec dés échaks 9. outre qu'ils du- 
xaijbic.. . rcnt 1 nnoiment davantage . 
L«f trjn- Si au. lieu d'echalas Ton vouloîé 
^rOint.^ fervir dt tringles de fer ^pareilles 
ucf utîr à celles que les vitriers employeur 
un* ^^"rP^H>* les paneaux de vitres , qn n'en 

lagc tic verroit de lone-tcms la fin*, 
fildçfcr . ^ 

Je fuis bien ai fc d'avoir appris là^ 
manière dt faire un; treillage de fil 
dé fer. R ç v enons , je vous* prie > ,aux 
ouvrage s qu'il y a à faire dans no- 
tre nouveau jardin*. 



Treillage de fifdèfèrii ff 
' le treî liage jen< bois étant adiefvé» . * 
il faudra dt» arbres pour les y plan- 
ter ;i8c confine je n'ai aucune con«- 
noiiïanee des bons fhiits^rant à pé- 
pins ; qu'à noyau 9 Je voudtois bien . 
^uc vous me fuCez un détail de ceux 
qui font les plus cftimez ;yous m'o 
bllgcriéz aufli de me dire quel eft le 
ccms de leur maturité. 



C H A p I T R B V I r. 

Détail des foires tjui font les fhts 
ejHméesy & te tems de leur 
maturitém 

• Le Jardinier Sout,. 

JE commence cç détail par les 
{foires d'été qui font les plus ex«* 
quifcs, 

foires £éU des mois de fuillet & 

dAoutk- 
LepeMAfuJcatcRnntékspte^ p,^ 
mieres poires que Ton mange ; elle »»/»** 
cft fort petite ; elle au» odeur de btatîS" 
mufc & lo goût très-rclcvé|îl n'y a 
point de curieux qui n'en aycnf dans 
Icur.jardin. 

La- CHiJfermAdamc eft longuette r */#* ■ 

Bvj * ' 



jiî* Le f'ardihicr Soli failli 
i madame rou^fi & jaune, cUç a l'eau fucréir— 

i beutreV ^^ poh^ dc KvHfele^d' efic' ,^tcC^ 

Poire irfcmljle afTcz: au RoufleRt ordinaire: 
f,t*^'APour la^fièure & pour le août jcUc 
actni clt en maturité vers la- nn dc^Juil— 
bcaitcc ict , & elle eft cftiméc des curieux . 

pour fa bonté, 
BÙn(iiéf^ La BUnqmttt eft plus longue 
fecftcaf. que ronde ; fa peau eft liflec > elle a^ 
*°^*' Tcau relevée & fucrée , elle fc gar- 
de aflfcz long'-tems. 

' . , La poire à la Jte^»c a plufieurs 
u^R^in^vioms r t\\^ Çq nomiiiè le Aiufcàt 
eft tcn- Robert y ii. \dL J^oire Cambre x,t\\c eft. 
àTi*c*f P^"* grofle que le peti|: mufcat, plus^ 
quuiic jaune , & d'un goût très-relevé, 
bcfrréc l^^SelliJfimeoufuprême, cftMne' 
nicaflan-poirc qui a la .figufe d'unc#gro{ïc 
«f *;;vr "gue j Ja coulcur eft un jaune fouet-. 

' eft une te de rouge ; elle a bon goût & il la 
poircdc'faut cueillir un peu vcrteV étant fu-»- 

mi Mur- . > ^ 

ycc. jctteacotonncr.: ' 
jfWe- • ^^ Ronjfelet de Reîbis eft connu 
(*r de. pour être une des tneilleures ppî- 
^ft ^d^* r^s qu'il y ait ;il cfft beurré mufqué ;; 
mi bcur il vient plus gros en cfpalicr , qu'en 
'^' plein* vent i mais il. n'a pas un fî- 

grand goût que celui qui vicftrfnc 

le & hautes .tiges- •' 
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Pn)res dti mois £AoHt. 3 j- 
B y a^ncore une autre, poire de 
Rouflclet qui èft plus petite ; elle a 
wn goût plus- relevé-, &.n'cftpasfi. 
fujetce à moHir;elle fe garde plus 
long-teiw,. & elle eft. excellente 
pour confire- 

a.la figure dune caffolettc, ce qui «ft «r- 
lui en afàitxlonner lenptn. Elle cib [ç„^%* 
verdâtre, foneaueft très-mufquce 
& fucrce ; Tarbre charge beaucoup 
& çllefe garde aflcz long-tcms , ce 
qui n eft pas ondinaire aux fruits. 
d eue. 

l.^ Ber^amotte d'eftéy reflcnable sir^a^ 
aflezàla Bcrgamottc d'automne ^»«''' 
il y en a qui la nommtnt MtUn^lt'^ 
^efie: elle a Tcau fucrce.. beurrée. 

U fondante de Brefe r^juoiqu on la l'^J*''jfL 
nanimç fondantç , ellarie Tcft pas ; I7^^nl 
c*cfl une poire qui çft cafTantc-, plus 
longue -que ronde ,^ qui a du rouge. 
Se du jaune , point pierrcufe ; forv 
eau eft fijcrée & relevée , Tarbrc. 
donne beaucoup du fruit.. 

LzRûbine, qui fe nomme auflîla^**''"^^ 
Royale d'efierC&fçititCj&c vient plus fanw J^*^ 
grofle fur Coignaffier que fur franc:; 
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fon fruit vient fur les arbros par 
bouquets ; elle eft très-mufqMce, 
iircrce , & eftlmée dès curieux; • 
Poire La poire fans peau' eu, longue.- 
fsHspeatê Elle a la peau très-fine ,»te c'eft; ce- 
Lurr^! qui lui a fait donner le nom'& poi- 
ré fans peau ; elle cft' demi be^urréé .• 
fon eau eft fucréé, & elle meriiTe 
d^étre mifeaukiiombre desexcellcn- 
tc»sd'efté. 

Poires du mois de SèptemÊire,' 

Bon^chti^ le SonrchréHen d*éjH oft connu de 
ruadil tout le monde , il cft jaune , liffé , 
rai caf. long , pleîh d'une eau fucrce , quoi- , 
**^' qu'il pe fbît pas eftimé des curieux , 

il a néanmoins fon mérite darisics 

terres chaudes.- 
B0f,^çhrL te Bon-chretien tm^fyné cR une 

^JJv^' poire longues d'une groffeur rai-^ 
«ft caf-. fonnable ; fa peau eft jaune , Mc.e ,, 
*"'' &foûcttéedè rouge lorfqu on afoin 
d'ôter les feuilles qui la cachent au* 
foleil : fâ chair eff caflante , « d'un 
goût parfumé, & fon cau^fucrce.. 
Il y a des Auteurs qui difcnt qu'elle 
ne rcuffit pas gretfée fuf roîgnaflîer, 
& qu'il faut la gtetfef • fur franc 
Ik troiiV^roAt.bQ n q»c je lotf difc n 
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que réxpcricncc que j'en ai faite greffez 
lîjrcoignafficr,.rcùflitauffi-bîen que ^"'*""* 
iiir iranc ;^ec cette différence, que davanu*- 
l'arbre fur ffanc dure davantage 8* S"« 

que fur coîgiiaffier ^ iaffiet^' 

L'C)rv«»^efvirge eff une poire d'ua ^'^«v^ 

rouge de corail , qui a Tcau très-fu- 7i!^tc 
crée : il faut la cueillir un peu verte,, 
afin qu'elle ne folti point cotonneux 

1^ Orange mûfquée efl plus effi- Ow^ 
mce que la rouge ; mais elle n'cft ^^^^^^ 
pas fî groCTe , ni (tconnuê.. nuite. 

,L*e Sdlveati cftujie. poire de mo- Ssiwéti 
yennc gmflfeur „cllc efl ronde , bel- «^ àtmi 
le & "jaune ,^ elle prend du rouge /*""*• 
quand on en ôte res.féûillcs qui la 
cachent au Ibleil ;; clic eft d'un 
goût excellent ^ fon eau eft fucrcc;. 

La F'erte- longue ou maaHle-boU" ^* *^"'- 
che eft: longue & verte , même Iq_ *£o^ 
quand elle eft* meure. Elle eft très- danw 
fôndantc & d'imê bonne eau dans 
les terres chaudes & feches : dans 
les terres humides elle n'cft pas d 
excellente. . 

Le BetirriroHge dît £An)on y cft;.^;*;^ 
une groffc poire agréable à la vûë , f, bcanc 
qui cft.fbrt colorée ;/on beurre eft ^'^'^V^'*^ 
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jfris le fi fondant qu'elle en porte le nom ;: 
'^'"' fon eau eft trcs-fucréc ; Tarbrc a cet 

avantage qu'il charge prelque toiis- 

les ans en quantité,, &llins toutes 

fortes de tcrrcîns. 
Cette . Jic5ewrr/^ri/ n'eft pas 11 haHteiT 
ncftpr couleur que le rouge ;.maîs j'cftimc. 
rcuiemét fonbcurrc plus fin yZ caufc d'un fii- 
maisauf. met qu il a, & quç Iç rougcn a pas ;, 
fi très- il eft auffi plus tardif, 
^ffibèen La BdHjfime ou Fermeillon eft 
que le rougecommcle vermeillon,.elle a. 
raugt lafiguredelaCùiffe-madame, & 
UcUiffime fonj;oût en approche , mais elle eft* 
«eft™ plus grofle; fon eau eft fucrée : pour 
enflante, l'avolt dans fa parfaite Bonté, il £iut 
£^^^"^^ quMle fc détache de Tarbre. 
ferrer a. Il faut mettre de la paille au pied 
finqueic jç l'arbre > pour empêcher qu elle 
foicpcint ne loit point meurtrie en tombant. 
mttrtn^cn L'£/7/«c ^çfii OU fondante muf- 
chant de ^«^'^3 cft une poîtc nouvellc qui rcl- 
rarbrc. femble afTcr à YÈpinéJ^hyver ; c'cft 
^v/«^cft une excellente poire dont l'eau cft 
fondante filtrée Se muiquée.. 

p9iresdH mois ^Oilàbrv. 

. Mejftrt 

fca^%d9ré Le Meffire^fcan doréyQ^ une 
Y? ç,*"*^" poire ancienne qui a fon métitc à 
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caufe de fon eatu qui cft fixctéc* huSiu 

Le Mejftn-fean frns fc garde plus l^^^â 
Jông-tcms que le dore > la chair en 
cft plas ferme. * 

La Btrgdmotte Jitijfe , eft Ta prc- . g^^^^ 
micrc Bcrgamottc^uî fc mange ; «••^'« 
elle eft auffi bcurrfe que celle d'au- \^^ 
tomne, elle eft rayée de vert& de 
jaune, elle cft très- fuçrée. 

La Bar^amotte et Automne j cft- ^^4. 
grofle , iiflie^ , platte , & beurrée ; »•"♦ 
& quoi qu'elle foit verte quand ^^*^ '^^ 
on la cuéïUe, elle ne laiflfe pas de bcutrce 
devenir un peu jaune en meurifl'ant 5^„^"' 
fur des planches, qui doivent être 
de bois de cbene, ami que le. fruit ne 
prenne point de goût étranger ; el- 
le fc garde jufqu au moi& de Dccem* 
bre. 

loif^ene'Ungue panachée y eft rà-; VtrttUw^ 
yéede vcjt & de jaune comme l^^Jf^f^' 
BcFgamotte Suifle ;el1e a la méine foncUaie 
bonté que la vert^longue ordinaire» 

La Dauphine ou Franchipane, cft p^f^i,;^ 
plus lon^^ que rohck^plus groffe nt , ou 
que petite f elle _eft liftée & jaune r J^^"tft' 
elle eft des plus fondantes & des fondante 
nfeilleiwés. Son eau eft douce & 
£ii:fcée jxUiC a 4c goût defranchipa- 
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ne; c'cft. ce qui lui en a fait doa-> 
nerle nom parles curieux. • 
Sncri Le Sucré'Verd y cft une poire qui 

Uuné. ^J P^^^ ^^^ q^ '^"g"c > elle cft 
affcz grofle > très-excellence à cau- 
fe de Ton goût de fucre, elle cft 
eftimée de tous -les curieux i Tarbrc 
charçe beaucoup 1 on la nomme 
Sucree-verte, x parce qu elle ej^ toû* 

i>$y$fmi Le Doyonm'y eff une ^oflfc poire r 
eftbeur-ellc devient jaune comme un citron^. 
*** & fon eau eft fucrëe ; dans les an-i 

nées féches ,= eUe a un fiimet quik: 

faiteftimer.^ 

Foires du mois de Novemfre.' 

iSMrqmfe t» Afat^uifi y cft UH^- gToffc pOÎ- 

cft beur- re : elle reffemble au bon-chcé^ 
londaoce ^Icn d' hy vcr- pir fa figure y clic cffi 
néanmoins un peu çqïx\pï& vers 
la queue ; elle cfi verte quand on 1» 
cueille , mais elle jtunit en meurif- 
fant :^lle cft très-beurrée &. fon- 
dante ; fon ^u eft fucré^B: nmf- 
quéé ; c'eft une des plus trccllentcs' 
poires #. 
Btrfé^ La Bergamotte de CrefifUty. cft' 
**«'^^gTpflfc. &. randc> d'un vgris vcrdâ«- 
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Poires de N^vûmbft^ ' 4^ 
tré qui izvtvjt en méuriâanc ; elle cnfêm . 
cft fondante , & a. l'eau fucréc ; elle J^^^^'*' 
a one acretc agréable au goàt , & 
qui lui donne anc bonne qualité : 
(on fucre cft fin» elle eii trcs-efti* 
née des cilrieux» 

La faloufif , eft une poire qui cft j^u^ 
groflc > un peu pointue vers la«ûfo»*' 
■ queue ) & d*unc couleur grisâtrei . ! 
qui tire fur celle dé niartîh-fèc ; el» 
le a beaucoup d'eau 3 & par confé- 
quént eft fondante. Elle a le défaut 
dé mollir & on ne là cueille pas un 
peu verte*. 

Ec Siuin eft rond ; fa peau eft SétUtH 
jaune &liflee comme un latin , îl ^«««^«^ 
«ft fondant ; fon eau cft iucrée ; il 
eft du nombre des bonnes poires. 

La rïr^^«/i?ii/f ^ eft une poire an- "vîrgém,. 
cîenne , qui eft éien connue pour fa f'*^* î* 
bonté ; elle eft fondante & beurrée. & "foS^ 
Sa figure cft loneue .& verte ; elle ^"*«* ! 
jaunit en meuriiunt. H faUt toû-* 
joi^ préncbe la précaution de ne là 
point mettre dans un lieu enfermé ,, 
ni fur la paille , ni &r dés planchèsr 
de fapîn ;: tnais llir des planches d*ùn 
bois àz chérie qui n ait point d'b- 
ifeurjou.fur le plancher ^afin qu'elle 
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tfîiùJthy ^^ prenne point de tn^uyais goât. 
*«'• çft V Épine £hyverc& plus^ longue 
ft'bcuî! que ronde ,- elle eft verte j &.jaunic 
Uc. un peu en n*curîf&nt : elle eft très- 
fordrfnte & mufquéc : elle-ale goût 
plus fin quand elle eft greflFéc fiii? 
cioîgnaflîerquc fur franc. 
jmhtrem V^mhtttte^ eft eftîmée pour fà» 
ÀaLnuT bonté ; elle eft ronde , &id'uneca.u 
fucrçc , elle eft. plus exquife quand 
elle eft greffée fiir coîgnaflîer que 
ftir franc : dans les terres fr>rte$ elie 
eft grife ) & dans les terres légères 
elle eft plus blanchâtre & plus hâti- 
Ve : elle a àûffi le goût plus-relevé. 
'Mifvtttii La Merveille d'hy ver, êft une poi-' 
fft^^Qn ^^ ^^^ ^^ figure eft inégale, n étante 
Jante & ni ronde ni longue ; elle eft verdâ.-- 
beurrcc. ^^ . elle aKcau très-agréaWe».& 
d'un beurré très-fin? 
s.Ger- ^^ Sàint-^eymain eft groflc & 
wAhk eft longue, elle eft très-beurrée & fon- 

&"bcur! ^"^^ »^^*^ ^^ verdâtre , elle faunit 
vU. en mcuriflant ; on en mange iuf- 
qu'au mois de Mare : quand on. 
veut la garder auffi long-tcms, il 
faur la cueillir un peu verte, &la. 
mettre dans un lieu qui ne foit ni 
«haud ni froid , afin qu elle ne foit. 
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Toire4 de N^yvembrt. 4$ 
point ridée : fon arbre fait un beau 
bûflTon, & charge beaucoup. Cela 
fait d'autant plus de plai{îr> que 
c'cft un des meilleurs fruits tfhyver 
que nous a^ons > & des plus eilimez 
des curieux. ^ 

• Le Afartin^fec eft connu pour Mmim 
être ancien, il eft plus long qwc^*'^* 
rond , & prend aiféfncnt du rouge ; * 

fon eau eft fucrce ; il eft cafittit^K il 
ic garde jufqu au mois de Février. 

Toirts J[kyvpr.* 

Le Colmart eft gros , phis long Cêimê/n 
que rond t il eft beurre & fondant ; eft ^w- 
fon eau eft fucrée , & d'un goût fondîîie 
très-fin: c'eft une des plus cxccllcn* 
tes poires que nous syohs pour 
rhyvcr ; elle fc garde jufqu à la fin 
de Mars, pourvu qu'on ob fer vc ce 
que j'ai dk pour }a S. Germain. 

• Le Bezy de Chaumontely êft une ^'^^ydê 
poire qui eft groffc & longue ; fa ^uadH 
peau eft iemblable à la poire de ^} bcur- 
beurré gris , elle eft demi beurrée *** 

*ft fondante, elle a feaxi fucrce.. 

Le Bczy de Chajferrt eft une poire ^^^^ ^^ 
qui eft raifonnablcmoit groflc \ 'elle chAjftry 
eft djun rond ovale , beurrée & fon- a^a/^" • 
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.dante ; fon eau cft fucrce & muf- 
id.Mer-quée. Ceft ia plus excellente poire 
foîiaK que nous ayons pour rhy ver ; & je 
gc des conviens avec un Auteur qui çn a 

f mû. ^^^^^ » q"^ ^*^ ^ ^^^^^ parfait dans 

faJDonté. 
Mon,tbrt^ ^c Bon^chretien ^hyver , eft une 
thn d'hy- ancienne poire connue de toujt le 
^2ranf monde , pour fon efpéce i& fa qua- 
lité ; elle dure jufqu au printemps* 
^^ngiiu Ujûngeliqûe de Bordeaux reffem- 
IZdetéx ^^^^ Bon-chrétien d'hy ver , mais 
eft 'wf* elle eft plus platte, & moins grofle ; 
faatc. ç jj^ çfl. caffartte i (on eau eft auffi fu- 
f. cr^ce que celle du/ Bon- chrétien 

d'hyver : elle fe garde long-çems. 
'^BkfgA* hz Bergamote de Paque ou Ber-- 
Tl^'a,^' gmotte d'hyver^ n eft pas fi grofle 
cftbcur-que la Bergamotte d'automne, 

tç, cUc me qu'elle a Teau plus fucrée. 
n*cft pas La* Bergamotte de Soulçrs n eift 
Bngéi. pas fi plattc que la Bergamotte 
mctu de d'automneielle eft fachctec de noir: 
eSTbew^ elle eft beurrée & fondante ; fon 
î*«, * eau eft fucréc / on la mange en Fér 

tondante •■«.-»# 

^ ^ vner & Mars. 
é:kyvtf l La Royale Shyver y eft une poire 
nouvelle , qui a la figure &.la gtof* 
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Xeur d'une poire de Bon^-chrécien pane 
a'cfté.;clle eft jaune & demi ^cur-J^^'.'* 
réc : elle a Teau crès-^fiicrée ; oh la bcun^ 
«ange en JanviciiFérrier & Mars : 
on dit qu'on Ta apportée de Conf- 
tantinople pout le Boy , qui Ta 
trouvée à ion goîÛt* 

'XsB CURI£UJC» 

• 

Me voilà inftruit des noms & des 
qualitez des bonnes poires ; mais il ^ 
me fcmble que yous n'avc2 fait au- 
cune mention des poires à cuirç 8c 
propres pour faire des compotes* 

I-E Jakoinieh StUT* 

Il eft vrai que je n'ai point parlé ty *#*« 
d^if es fortes de poires , ayant jugé ^^''^'^ 
que le Qon-^chr^tien d'hyver ctoitaoii^«e 
Uipcrieur en bonté à toutes les au- p'c^e^f 
trc> poires > telles que font le Cer- co npô- 
reauy le Franc^-realy la Daw^/Z^j '^••^'••' 
YAngobcrty &c. J'ai fuivi en cela le poire à 
fentiment d'une pcffonned*un bon cuire. 
goût 9 qui préferoit en compote le 
Bon-chrétien d*hjrvcr à toute au- 
tre poire. Si néanmoins vous dcfi- 
ret avoir d^ns votre Jardin quel- 
ques jpoircs à cuire > je vous confcil- 
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le de p référer odlcs que jcvicnscfe 
noirflner ; auquel cas il faudra ©ter 
quelques arbres de bon - chrctîcn 
d'hyver , ou- d'autres cfpéccs que 
vous jugerez à propos y du nombre 
de ceux qui. font tnentîonncz dam 
le mcmoire , afin qu'il s'en trouvjt 
tin nombre jufte pour remplir les 
places deftinces à votre pkn* 

Xi CUKIEUX« 

Je connoîs les poires à cuîrc que 
TOUS m'avez iHommécs 3 & je fçaî 
qu'elles font bonnes en compotes:^ 
mais puifque vous m*a6urçz que le 
Bon- chrétien d*liy ver eft fuperinir 
en bontés il faut la préférer ians hç- 
fiter? # 

Je vous prie maintenant de xixt 
dire quelles font les meilleurclspc- 
iches , afin de m'apprendre à les toa- 
l^oitre* 
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Chapitre VIII. 

Enumeration des meilleures & des 
plus exallentes Pèches 5 avec leur 
figure &J€Hrs qualitez.. 

Le Jardinier Solit. 

JE commencerai cette éniimcra- 
tion par les pèches qui font les 
plus hàtivcs. 

' JS Avant -féehe hlanche, cft là Arafnt- 
première que Ton mange, ^^Ic cft P^j^|j^j^^ 
petite , elle a Teau fucréc & muf- 
quée : l'arbre charge beaucoup , & 
il * n*y a point de curieux qui n*en 
ait un ou deux dans (on Jardin. 

VAvanf pèche de Troyes , cft un Avant- 
peu plus grofleque l'Avant-péchcP^^*''^^* 
blanche : elle cft rouge comme le ^^^^^' 
vermeillon : fon goût eft relevé , 
mufqué; Tarbre donne beaucoup 
de fruit , ce qui fait plaifir-à voir > 
il faut en avoir quclquôs-uns. 

Tu2i Double deTroyes eft une pê- ^^^"^'^ 
chede moyenne groffcur 3 elle cftyç,, 
d'un goût relevé pareil à celui de 
TAvant-péche de Troyes. 

JjAlberge jaune a la chair jaune , Aib^rge 
^Le eft d'une médiocre groflfcur 5)»"?^- 

C 
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maisd'un gcût excellent quand on 
lalaifle mcurir fur l'arbre. 
Peur- La Pourprée kative cft groflc & 

Tyc! * ^'"" hQ2.n rouge > fon goût cft très- 
fin & dillcîcux ; c'cft une des plus 
excellentes pèches; on la mange 
à la fili de Juillet, & dans le mois 
d'Août. 

iiîgnon- ^^ Mignonne , eft une pèche qui 

ne. eft affcz groffe , un peu plus longue 
que ronde ; elle a un côté plus éle- 
vé que l'autre ; clic eft belle en 

- couleur ; fon eau eft fucrce & elle 
eft des plus cxquifes. 

Macdc- ^^ Magdelaine blanche eft ronde, 
laine fon cau cft fucrée & vincufe , ce qui 
blanche, j»^ toûjours fait cftimet des curieux. 
La Chevreufe eft eftîmce à caufe 
vr ufe! ^^ fon eau douce & fucrée, elle f ft 
plus lonauc que ronde , d'une bon- 
ne' groflciir , elle prend un rouge 

- vif ; l'arbre a cet avantage qu'il 
charge beaucoup 5 on la mange au 
mois d'Août. 

Royale. La Royale eft de moyenne grof- 
feur, d'un rouge reluîfant, plus ron- 
de que lo ngue , elle a la chair fine & 
l'eau fucrée. 

^uidi- La Sourdine eft d'une bonne 

ne. 
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groflcur; fon goût cft vineux , clic 
parte pour une excellente péchc; 
J arbre en plein vent charge beau- 
coup de fruit. 

La Fioktte hâtive eft de deuxvîo'-trc 
fortes, la grofle & la moyenne :^^^^* 
cette dernière eft la plus eftîmée > 
parce qu'elle eft vlneufe. Lagroflfc 
n'cft pas moins fondante ; mais elle 
n'cft pas vineufe : elle a néanmoins 
fon mérite à caufe de fa groflcur ; 
fon goût cft excellent. 

La Chaneeliere eft belle , & plus ''chan- 
longue que ronde : fa couleur eft ^«^^''^•" 
d'un beau rouge , fa peau très-fine » 
fon eau fucréc ,*& très-excellente. 

JJ Admirable eft grofle & ronde ; f^^^^^i^. 
elle a beaucoup de rouge , fa chair "bi^. 
cft délicate : elle a Tcau fucrée , fon 
goût cft cftimé ; on la mange au 
commencement de Septembre. 

La Nivette prend du rouge , elle Nivattc. 
cft plus longue que ronde, d'une bel- 
le groflcur ; fon goût cft relevé & 
fon eau fucrce , ce qui la fait pafler 
pour une des meilleures pcchcs : 
on la mange à la mi-Septembre. 

La Perfiqne vient d'un noyau de P^^^' 
pcchc de Pau : elle cft très -grofle , ^*"^' 

Çij 
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plus longue que ronde & d'un beau 
rouge ; elle a de petites boffes : fon 
goût cft très-dcUcat! 

Magde- La ycritablc Magdclaine rouge 
Voujc. ^ft gtoffc, un peu plus longue que 
ronde , c lie a un beau coloris > Ton 
eau cft fucrée , & f élevée ; c*cft unp 
cxcellenrc pèche : les curieux Tcftii- 
«lent : on la mange à la fin de Sep- 
tembre. 

Belle de La Belle de f^itry eft groife & ne 

Vitry. prend pas beaucoup de rouge ; elle 

eft un peu plus ronde que longue , 

fon eau cft agréable : on la mange 

' au mois de Septembre 

Belle- La Bellegarde eft groflc, & ne 

^rdcy prend pas beaucoup de rouge , elle 
eft plus longue que ronde ; Tcau en 
eft fucrée , c'eft une très-bonne pé~ 
che. 

Violette La Violette tardive ou panachée, % 

icirdivc* £-Qj^ mérite, particulièrement quand 
l'automne eft féche ; on la mange 
au commencement d'Oâobre* 

Bnignoii Le Brugnon violet devient muf- 

^*^**^' que , Il on le laîfl'c meurir jufqu à 
^ •- ce qu'il fe détache de l'arbre j pour 

Abricot- 1 rs c'cft un mangcr délicieux. 

'**• V j^hricottee ou V Admirable jaune 
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a la iigurc de 1*^ Admirable ordinaire 
pour fa grofiTcut & foti rouge ; fà 
cirair cft comme celle de Tabricot > 
/un goût eft cftimé dans (a faiion: 
on la mange à la fin de Septembre. 

La ?id)z de Pau cft de deux for- Pcch<de 
tes y la ]ongue,& la ronde : cette dcp- ^***' 
liierc eft' pllus ef^imée quc Tautre y 
ncanmôinis cfics font toutes deux 
bonnes: je ne vous cônfeille pas d*eri 
avoir dans votre jardin en quantité. 

Le PavH roHgî de Pomponne om TtTlf* 
monftrûeux eft rond , îl eft d un rou-' p^J^^^ 
ge incarnat : Ton goût cft mufqué , ne. 
& fon eau fucrée ^ on le mange à lar* 
fki de Septembre.^ 

« Le Curieux»' 

La peine que TOUS avez prifede ,. 
fti'apprendre à connoitre les meil-^ 
leures pèches y & réhumcration que 
vous venez de m'en faire , m'enea-* 
gcnt à Vous demander quelks font 
aufli les meilleures ppunesv 



Giij: 



;Ç 4 Le fardinier Solù/tireé 



••«• 



Chapitre IX.. 

Détail dés meilleures Prunes^ ave^ 
leur figure & leurs qkalitez,. 

Lfe Jardinier SoLiT. 

Grosda. 1 E Gros Damas de Tours\ cft 

ma* de JL^ une Prune hâtive i qui a la 

^"'*' chair jaune ; elle quitte le noyau , 

elle cft eftimée. 
Prune La Prune de Monpeurx^ groflc y 
de Mon- rondcjviôlctte ; elle quitte le noyau» 
& n*cft pas d'un goût fort rele- 
vé, mais elle ne laifle pas d'avoir 
fon mérite dans les terres légères & 
chaudes j oii elle cft incomparable- 
ment meilleure que dans les terres^ 
humides. 
Damas ^^^ Damas rouge , hlanc & vio^ 
roug^, kt y'oht tous une même qualité : ils 

^loici * ^'^^^^^^^ ^^ noyau , font très-iùcrez^ 
& eftimez: le f^ifllet cft longuet j^ 
les deux autres font ronds. 

Diaprcc. • La Diaprée eft une prune Ion- 
guejtrès-fleuriejqui quitte le noyau» 
& qui pafl'e pour excellente. 
Mira- La Mirabelle eft une petite prune, 

>tu«. qui eft de couleur c/'ambrc quand 
c]1q- cft. meure i elle eft très-fucrcc a. 
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& quitte le noyau; elle eft excel- 
lente en confitures : il y en a de 
deux fortes, la grpijç »§ç Ja pptîtc : je 
les eftimc d'uiic^^gale^buoptéf 

l^c Damas d' Italie eft une prune Damtf 
prcfquc ronde > & d'un violet brun , **'***^** 
elle eft flëurW > elle a l'tau fucrée» 
elle quitte le noyau 5 f cftiinc qu'el- 
le cft une des bonnes prunes. 

La Ryne Claud: cft blkncbc & ^«y«* 
ronde; (on eau cft très-fùcréc , la 
chair en eft ferme, elle quitte le 
noyau , elle cft fort eftimée ; elle 
doit être mifc au nombre des pru- 
nes curieufes. 

La Royale cft groflc & ronde, fon Royale» 
rouge eft clair, elle eft bien fleurie : 
elle a un goût fort relevé > qui.nc 
cède en rien à celui du ferdrigon , 
elle quitte le noyau. 

La Sainte Catherine ç^hWnche:'^ $te.Ca« 
& prend la couleur d'ambre cn*^*'*"*' 
meurKTant fur l'arbre ; cUe a l'eau 
fucrée;elle cft excellente mifcej> - 
confitures* 

Le Draf d^or cft une efpéce de j>raf 
Damas;il h'eft pas bien grcs:fa peau *^^^* 
eft d'un jaune marquette de rouge , 
il cft d'un goitt très-fi^n , & luctéi 

C lu} 
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l'arbre n*apas l'avantage de chargtrr 
extrêmement, cependant j'ai vu &s 
années où il rendoit beaucoup. . 
"Pçtdri- Le Perdrigen violet cft unepru* 
çon vio- ne plus longue que ronde , elle cft 
. d'un goût mrt relevé, elle atoùv 
jours été cftiméé. Il yen a une ef^ 
péce qui ne quitte pas le noyau , 8t 
une autre qui le quitte: la dernière 
cft la plus eftimée , quoique toutes 
les deux foient excellentes tant 
crues que confites. 
Ferari- Lc Perdngon ^/^«c eft d'un goût 
çonblâc.^yjp relevé que le violet ; il quitte 
le noyau , il cft excellent cru fit 
confit, 
ime^rîa- TL'/mpe'riale violette cft unepru*- 
-u?^ *' ^c, qui quoiqu'ancienne , fera toû*- . 
jours eftiraée ; elle cft grofl'e & lon- 
gue, bien fleurie, fon eau cft très-re- 
levée & fucrée. . Les curieux difent 
que c'eft .une des plus excellentes 
RemàT- prunes , particulièrement dans les 
Te àmec ^^^^^^ légères & chaudes r elle n cft 
tjc en pas fujette aux vers quand elle cft 
praticuc greffée ûjr amandier. 

Damas j^ç J)amas mupjHé cft petit & 
"^ *^''^* plat : il eft bien fleuri & mufqué jjl 
quitte le noyau*> 
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^ t^Jbricottétj eft une prune qui eft Abrlco*- 
blanche d'un côte , & un peu rou- 
g« de l'autre : elle eft grofle comme;, 
h Sainte Catherine ; elle quitte le 
noyau: elle eft très-eftiméc des cu- 
rieux. 

La Datfphïne eftverdâcrc & ron- i>*»p^- 
^i d'une bonne grotfcur : elfc eft "** 
tres-fucrce , & très-cxcelicnte, mais- 
^Ic ne quitte point le noyau. 

Le Curieux. 

^ Me v<Hlà encore parfaitement 
îftftruit de la qualité des prunes 8t 
de leurs difterentes efoéccs : ;c vous 
prie de m'inftruire cfc même par 
apport aut Pommiers. 

Le Jardinier SpuT. 

C'étoit mon intention de vous 

on parler .« • 



G H A PI T'R B X. 

Enumeration des meilleures PotnmeSp, ' 
^ec leur figure. & leurs qualitez.^ 

Le Jardinier Solit. 

POmme de Rambourg fram^ jitm" 
c eft.une pomme qui eft gtoi^, ^•^^ 
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dont la figure cff platte , rayée d'uw 
peu de rouge :■ elle cff excellente' 
€tant cuite, particulièrement cn^ 
compote telle eft des plus hâtives ,= 
il tft bon d'en avoir deux arbres 
dans un jardin. 
KeyBét- tz Rejnette firanche €& ancien- 
che/*" ne & bien connue ; elle cft groffc 
& belle ; elle jaunit en meuriuant r 
elle eft tachetée de petits points, 
noirs , elle a Teau fucrée , & fe gar- 
de jufqu'au Printemps. 
Hcynct- hzR^nme gnfi cft très-bonne ^ 
tegrifc çUj. ^Yç^^ fucrée ; elle ne fc garde* 

pas fi longrtemps que la Reyncttc 
franche. 
Rcynct- La Rey nette rouge n'cft pas con- 
te wn' jjuë de tQut le monde àcaufc de fa 
^' rareté ; elle cft d'un bcaurouge , &. 

elle a la chair ferme. 
Galviiic • La Calvitie rouge eft groffc , plus. 
^rI^oh longue que ronde , fon goût eft vi- 
four- neux ril y en a qui font rouges ct>; 
^"^^^^.j dedans, & d'autres qui ne le fonr. 
cxUii poînt : cela dépend de Tanciennetté 
^" '°"' ^" Tarbre : plus il eft Weux &- dms 
<ic4ati$, dvîs terres plus froides que chiudes ,, 
& d'au- pjy, ^-^.^ ^j.^jç eft ro=j<;e en dedans . 

ttes qui , <^ 

nç le La CAlville blitJtche, eft une pomr- 

fioat pas, . 



Ênumer. des voHfiù Porttfnti'* ^^ ^ 

tnc qui cft blaHch<3n3« ^çbfirs ^ -^^ u'**^^"* 
dedans: le goût en cftpH^s fclcvé ^' 

que celui derla toMge, ^ce qui foie 
qu'on l'cfti me davantage : on Tap- 
pcUe Calville blancbe^à cô;tes*, afin 
de la diftinguer d'un autre ^f{\\i^*z 
pas la même bonté. ,^^ s- 

La Femme de Bardin rfcft pas P^»"'"^ 
greffe : elle eft grife ,.& d'un rouge din, * "* 
brun, Teau en eft fucréc , & fort re- 
levée : elle a même un peu de mufc 
rfans les terres légères & chaudes > 
lorfquon la mange dans fon vé- 
ritable temps cjuî cft le mois de Dé- 
cembre . 

La Fomme d^orcA d^unc moyen- f o™«c 
ne grôffeur ; elk vient d'Angleter- 
re ; elle cft un peu plus longue que 
ronde , & jaune comme de 1 or : el- 
le eft tachetée de petits points rou- 
ges ; fon eau eft très-fucrcc : elle a 
le goût plus relevé que la Rey nette ^ 
& par conféquent c'eft une trcs- 
cxccUente pomme. 

La Pomme de dr^p dor eft groi^ u*^^"*"^ 
fe , fa peau eft femblable à dli drap- ^^^r. 
d'or : ce qui lui en a fait 4onner le 
nom 5 fon eau, quoîqu*en petite 
<]]uantité ^cft d'un goût agréable »» 

CV] 
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* & elle mérite d'être mife au nom*- 
bre des bonnes pommestonla xnanr 
ge vers la Nocl.. 
Pomme La Pomme d'Jîpy cft ancienne y- 
*^^' clic aura toujours fon mérite icau-r 
fc de fa couleur qui eft fort rouge : - 
fon eau cft douce & fucrée jvelle tk^ 
pointd'odeur : on la fert autour des* 

f>lats à fruit : elle cft agréable %" 
a vue :les arbres ôqt cet avantage 
qu'ils chargent beaucoup > & ne 
craignent point de grands vents.^- 
On peut la cueillir tard fans rifquer^ 
& plus elle refte fuir Tarbrc 9 plus ' 
die eft belle en couleur •- 

IiB Cu/KTEUX.- 

r Je fuis prefentcment au fait dcs^ 
noms des bons fruits , de leurs qua-»- 
litez , & de leurs différentes efpe-- 
ces. Il me rçfte à fçavoîr combien 
je dois mettre d'arbres nains dans 
lès quarrez de mon jardin : & enfui-: 
tt vous me direz > s'il vous plaît *, 
r- combien.il en faudra, mettre àhaup- 
tctige. 



G H API TR fi* XI. 

i)f la quantité JtArhns en buijfon , 

& en plein vent ,qu il faut avoir 

pour occuper les ' quamz. d'$tn jar^- 

din fruitier & potager de quatre 

arpenu 

' Le Jardinier Solit. 

J'Ai fait voir dan& la diftriburion 
de vos quatre arpents 9 marquée 
dans le deuein >• que cette terre eft 
divifée en feÎK quarrez ; que cha* 
cim des quarrez contient en Ion-* 
gucur quinze toifcs & quatre pieds ; 
& en largeur neuf toifcs & quatre • 

pieds : que les huit premiers quar- 
rez font dcftinez pour étreemplo-* 
ycz en' légumes néftifaireê pour, 
une maifoB. Il faut maintenant 
vous marquer la quantité d'arbtes 
que vous devrez fairs planter au^ 
tour de c^squarrez» ' ticç que 

On plantera- fur les platte*l>an- doivent 
des des poiriers nains , & des pom- p^i^c " 
miers greffez fur paradis ; la diftan* & le» 
ce des poiriers fera de douze pieds >* Juçô^V* 
& l'on mettra un "pommier entre de cha- 
dcux. Suivant cette diftaflccj. iUJ^^^^*^' 
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faudra autour de chaque quarré ,. 
vingt "deux poiriers & autant de 
pommiers , excepté- les deux quar- 
rez qui entourent le baffin , ou iï 
n'en faudra que vingt-un , à caufc 
^e*la figure du^ quart de rond ; de 
forte que pour les huit quarrez if. 
entrera cent, foixante & quatorze 
poiriers , & autant de pommiers. 
suKc au Ces huit quarrez ain(î plantez ^ 

j^t pour " ^^ >^^"^ "U*^ autres , dont le 
^«tttrc quatre premiers feront plantez de 
poiriers & de pommiers autour, 
comme nous avons marqué ci-def- 
fus ; avec cette différence ilean- 
• moins, qu'on plantera dans chaque 

quarré trois rangées d'arbres à \^ 
même" diftance de douze pieds ; 
& atnfi dans chacun des quarrez îl 
faudra quarante poiriers & autant 
de pommiers , à l'exception des 
deux quarrez qui font autour dir. 
baffin ; de forte qu'il n'y entrera 
que trente-huit poiriers , & la mê- 
me quantité de pommiers t & com- 
me il efï à propos de remplir le- 
rerrein qui fuit la figure du rond > 
à caiifc du baffiîi , Ton mettra une 
caîflidc figuier àchaq[uequart<fc 



jN'omh. des arb. pour les ^fuatr. 6^ 
rond. Pour ces quatre quarrcz il 
faudra cent cînquantc-fix atbrcs & 
quatre caiffcs de figuiers. 

A Tegard des quatre derniers DiAair- 
quarrez , mon fcntioient eft tic 5*^ ^"^ 

S I 1 \ 1 • doivent 

planter des arbres a haute tige au- avoir Jet 
tour de chaque quarrc fur les plat-* ''^^".^ 
tc-bandes , à la diftance de dix-fept gc^iïj 
pieds Tun de Tautre » ou à pcopor- no»tre 
«on , fuivant les terres ; & dans cha- faVtcour 
cun dcfdîts quarrez , d'y planter en- !«• qua- 
core deux rangées d'arbres à haute "//•"*'' 
rigeàla même diffance dedix-lcpt 
pieds j en obfervant pourtant que 
dans Içs terres qui font plus humi- 
des*que féches > & plus fortes que 
légères^ il les faut planter à vingt- 
quatre pieds. Ce font en tout qua- 
tre-vingts -feîze arbres à haute tige,. 
On pourra . mettre un Grofelicr 
çntre deux arbres : ce fruit cft utile 
pour faire des confitures. 

Le Curieux. 

Obligez- moi de me dire à quoi 
tnonte le nombre des Poiriers & 
des Pommiers nains j & combien 
il en faut de chaque efpécc » d'cfté j 
rfautoranc & d*hyvçr*. 
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L'B JAKDIN^ER S Ô L I r^ 

Dans les douze quarrez il faut' 
ttoî^ ceris trente poiriers , & autant 
d • pommierâ», qui font fik cens foi-- 
vante arbres nains ;^&' pour fatîs-- 
faire entièrement à votre demande' 
tbuchant le nbiiibrè de chaque cf-* 
p^ce , en voici une lifte. 




'■^ 






J^^ L ITE Z DE POIHES" 

de chaque faifin de tannée pour les 
trois cens trente Poiriers^ nains* 

•è 

Poires J^Efié,- 

fouàl E Pf«^Mufcar. ......... ï. 

poires JL-^ ta Suprême ..•.•... w . 2« 
^'«^« La Cuiflc-Madame 4V 

Le Gros Blanquet. j. 

La poire a la Reyne 4. 

ie Bon-chrétien mufquc d*efté i 2. 

Lç Gros Roiifltlet de Reims . . g-i 
• La Bcrgamotte tfefté,.....; 2. 

L^ Inconnu Chcnêau 2; 

La Robinc • >t • 1 1 1» #••••,. « 44 



Afbfesndins, £^ • 

La Salvcati ^ 2 

L'Orange rouge mufquce .... z^ 

la Cafl'olettc a* 

7. 

Poiriers ^Efte'y 4^. 



Poires J^Antomne*' 



Le Meflîtc-Jean dbré . . » . . , . . j. Di»-hoî» 

La Moùnic-bouche 4. foncide 

le Beurré rouge, dit d*Anjou ..10. Ja"' 
la Vertc-longuc panachée .... 6. '®™"«* 

le Satin 4^ 

La- Marquifë ^^^.^ 1 2,* 

La Dauphînc 4, 

La fiergamotçc de Crcfanc . . . i a. 

La Merveille d*hy ver 5, 

Le Beurré gris i o. 

Le Mcffire- Jean ^ris .......... 3, 

LaBelUffime , ou Vermcîllon • • 2, 

La Jaloufie • ., 2. 

La Bergamotte Suifl'e a 

La Bergamotte d'Automne . . . y, 

La» Pafloralc • 3 

Le Sucré-vcrrf <- 

U Doyonné- ; ' ^^ 

Poiriers i* Automne ^ 100. 



/ 
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Poires d'Hyver* 

I^ Bon- chrétien d'byrcr .... 24* 

La Virgoulcufc 2o' 

Le Chaflcry ^ 2 j J 

LaS. Qermain •. 20» 

' La Colmart 20. 

L'Ambrcttc , . . . 1 8. 

La Royale d'hyvcr . * • . . «^ • • . 18.^ 

Le Martin-fec „^ . xz^ 

L'Epine d'hyvcr . .• 14^ 

La RouffeHne 4. 

L'Angélique de Bordeaux . ... 4. 

Le Bezy de Chaumontcl . . .... 4^ 

La Berga iiiot te de Pâquç ...... 4^ 

La Bergamotte de Soulers • • • . 4. 

Poires d*hyver y iSp*r 



Difiribution de trois cens trente 
Poiriers nains.' 

^ 

Quarante & un Poirier . 

d'cfté. • •• 41. 

Cent Poiriers rf'autonine ... i oor 
Cent quatre-vingts-neuf 

Poiriers d'hyver . . ...... 1 89. 

Arhresj jjo.. 



. Arhns Nains, 6y 

Efféccs de Pommes greffées fur 
. Paradis^ 

Le Gros Raflibourg , 4.^ ,^, ^^ 

La Rcynctte franche • po, Pommcj 

La Reynctte rouge ........ 40. 

La Calville rôugc ......... 35, 

La Calville blanche '. 34. 

Le Bardin i o. 

La Pooimc d'or 30. 

L'Apy .• 20. 

La Reynctte grife •• • do. 

Le Drap d'or .............. 6^ 

Arbres nains fur Paradis , 3 3 o,. 

Le Curie ùx. 

Vous m'avez fait le plaifîr de 
m'apprcndre les noms des poiriers 
& des pommiers qu'il faut pîanter 
en arbres nains ;^ je voudrois à pre- 
fcnt fçavoir le nombre de chaque 
cfpece de Pruniers , & des autres 
arbres à* haute tige , qui doivent 
être diftribûez dans les quatre der- 
niers quarrcz. 
• Lb'Tardinier So*lit. „ *. 

- J, Nombre 

Je vais vous le marquer , & )c ne des Pru. 
ferai mention que des bonnes fortes "i^."^"» 
Qc prunes- 
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éttc^par te Damas de Tours noir hâtif. . % 

/an"c5 La Prune cte Ktonfieur ^ 2. 

derniers Lç gros Damas blanc 2. 

Dix^hu t i-a Diaprée 4^ 

CoTtàsàQ La Mirabelle • 3^ 

frutics* T ^# ^ 

La Maugcron . • . • .^. • • j. 

Le Damas d'Italie ..•....., j. 

La Rcyne Claude r. 

•La Sainte Catherine . .•...,. 4. 

La Royale; •/. . . • • . . . . (f. 

Le Drap d'or 2. 

Le Pcrdrîgpn violet • • j*; 

Le Perdrigo^ blaac ^;. 

L'Impériale . . . . • 4. 

te Damas mufquc , 2. 

ï-'Abricotée •••..«•... ;.5,. 

La Dauphine. j. 

Le Damas à la Perle 2. 

Kt>mbre / ' ^^^^^ ^^^^^ H^ > ^h 

des ar- Ccpifier à longue queue , 6. 

hau'cl. Gerlficr à courte queue 8. 

ge , qui Bigarreaux hâtifs • •• • • . • • . • . J« 

achever ^^^garr^aux ^^i^difs^ 4 • 3-^ 

de rem- Abricottiersdc la belle cfpe- 
fhx les ce , y compris deux Abri- 

Suatrc 'y r- 

dcrMcr* cottiers muiquez . • ... . . . 12. 

Vi'icz. Amandiers i. 

Aères a hautç ti^e , 3 J/ 






Arbres à haute tige* &g 

Si l'on fouhaite que ce nombre 
d^arbrcs foit mts> partie en pruniers 
& partie en poiriers ou-pommiefs t 
pour lors il faudra y planter des 
fauvageons à haute eîge , & l'année 
d'après , les faire greffer de ^telle 
cfpecc de fruit que Ton voudra 
choifîr* 

Ces arbres étant plantez j il fai>- 
dra faire mettre autour de chaque 
quaxré, du verjus, eu du chaflclas » 
& y fiiire un treillage de quatre 
pieds & demi de hauteur pour pa- 
îiflfer la vigne. 

Lb Curieux. 

Me voilà înftruît pour ce qui re- 
garde les quart c;s du Jardin, je vous 
çrle de me dire coml^ieRil faut d'ar- 
bres , tant nains , qu'à demi tige , 
pour être plantez en clpalicr autour 
de mes murailles ;& quelles*» font 
les qualitez xles fruits qui convien- 
nent à chaque cxpoiition du Soleil* 
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Chapitre XII. 
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La quantité £Arhres , tant nai ns 
cjiik demi tige , (juil faut ponr 
l'expojition dn Soleil levant. 

Le Jardinier Solit. 

Les PC. T* A.Y dit dans le Chapitre des er- 
chcis - J pofitions du folcil , que celle du 
doivent icvantctoit la plus arantageufc pour 
fcrc2 à yplanterdespcchcrsjpréférablcment 
loiw au-^yj^ poiriers & à tous autres arbres. 
youri'cx-Cela étant, il faut conhdc ter en 
dus "r"i P^^"^^^^ ^^^^ ^^ longueur de la mu- 
.ic"vancr raille : je la fuppofe être defoixantc 
& treize toifesde long, & neuf pieds 
de hauteur. Si Tony plante des pê- 
chers nains , à douze pieds l'un de 
l'autre, & un à demi tige entre 
deux , comme j'en fuis d'avis^ il 
faudra trcnte-fix pêchers nains , & 
trente-cinq à demi tige pour cette 
expofition. 

Nombre Lg CuRIEUX. 

Jcscfpc- 

IVchtts ^^^s cette quantité de pêchers , 
naiïwqu'. combien en faudra- 1- il d'clpccca 
'^ ^*" différentes ? 
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Le Jardinier Solit, fc"pofi- 

Il faudra en mettre de dîx-ncuffoie:Jic- 
fortes ; fçavoir , v*«^ 

L*Avant-Péchc blanche i. Pechen 

L'Albcrge jaune* ^ . • . , i . «aiw* 

Là Pourprée hâtive • 2. 

La Pèche de Troyes •••.•..•• 2. 

La Mignonne .-.• 2. 

La Violette petite & greffe .... 2- 

La Chancclietc • 2. 

La Magdelaine rouge 2^, 

La Magdelaine blanche 2» 

La Bourdine «•«.». 2.^ 

La Royale >. ^ 2. 

L'Admirable ..•• 2. 

La Perfique ..... ^ 2. 

L'Abri cottce ou T Admirable 

jaune 2. 

Le Brugnon violet raulijuc .... 2. 

La Belle de Vitry . .• 2. 

La Nivctte ^ 2, 

Le Pavîe rouge de Ppmpone ... 2 
La Violette tardive 2* 

arbres nains , 3 6» 
Le Curieux. 
Continuez , je vous prie » de me 
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dire quelles efpcces je mettrai pour 

les trente-cinq arbres à demi tige. 

Le Jardinier Sout. 

Mon fentîment cft , que le nom- 
bre de vos trente-cinq arbres à dcini 
tige , foit compofé de vingt-quatre 
pêchers , de fix abrîcotticrs de la 
belle efpéce, y compris les deux qui 
font îfiufqucz ^ & de cinq" pruniers 9 
dont lis prunes foient les plus cu- 
rieufes & les plus eftimccs j^our la 
bonté. 

Voici las efpéccs de pèches pour 
ks vingt-quatre pêchers àdeaii tige. 

Noms La Chévreufc • , j, 

^« P,^: La Royale 2. 

les ar. La Perfine 2. 

brcs f«. La Maedelainc blanche 2. 

mi tige. La Pourprée hativc 4. 

La Nivettc 2. 

La Mignonne 2, 

L*Admirable 2. 

La Bellcgarde 2. 

Là Chancclicre * 2. 

La Pcche de Pau ; . i . 

jirbres a demi tige , 24- 

Siit 
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Six Abricotiers \ 6. 

Cinq Pruniers dont voici les ^ 
noms. 

Le Pcrdrigon blanc !.?*•*• 

T -D 1 • ici Prtt" 

La Royale I.netpour 

La Reync Claude i. Je» r-*'- 

Le Perdrîgon riolct x. aîSi ri- 
La Dauphine. •••••• i ^ ge. 

Afbns , y^ 

Le CurieuV 

Apprenez - moi ) je vous prie, 
rarrangcment qu'il faut faire en 
plantant les Pêchers de chaque ef-^^^ 
pece , afin qu'il n'y ait point d*^cf- 
pace confîderable dans refpalicr od 
il n'y ait du fruit pendant la faifon 
des pèches. 

Lb Jardinieh Solit. ^ 

Pour bien faire cet arrange- 
ment , on peut obfervcr Tordre lui* 
vam* 

Le X. arbre nain (cra la pèche t'ordre 
Royale , & enfuite b pèche Abri- 5^^"^^^^ 

cotée ou Adnmabic jaune à demi -fervctca 
tige. pUàw»c 

D 



• 



• 
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Icsar* I*^ ^* arbre nain fera la Chc- 

bres vreufc , & cnfuite la Royale à dc- 

adc«i niitigc. 

tige- Le 3. arbre nain fera l'Avant- 

pcchc blanche 5 & enfuîtc la Pcr- 
fiqve^dçniitige. 

Le 4» arbre nain fera TAdmira- 
blc,. 8c, cnfuite la Magdclaine blan- 
che à demi tige. 

Le 5. arbre nain fera la Pour- 
prée hâtive, & enfui te la Chevreu- 
îcàdemUige. 

' Le 6. arbre nain fera la Pcrfi- 
que , & cnfuite la Pourprée hâti- 
ve à demi tige. 

' Le 7. arbre nain fera l'Avant- 
péche de Troyes, & cnfuite la Ni- 
vctte à demi tige. 
♦ Le 8. arbre nain fera la Mag- 
dclaine blanche , & cnfuite la Bel- 
y c-garde à demi tige. 

' Le p. arbre nain fera la Violette 
hâtive , & cnfuite la Chancelicrc à 
àtmi tige. 

Le 10. arbr^c nain fera la Nivette, 
& cnfuite TAdmirablc à demi tige. 
. Le 1 1 . .^rbre nain fera la Mag- 
dclaine blanche , & cnfuite la Bel- 
Ic'gardc à demi tige. 
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Le 12. arbre naîn fera la Mag- 
dciaîne rougc,& enfuitc la Mignon- 
ne à demi tige* 

Le ij. arbre nain fera la Chan^ 
cclicrc , & enfuitc l'Admirable à 
demi tige» 

Le 14. arbre nain fera )« Pavîe 
de Pomponne , & enfuite la Royale 
à demi tige. • * 

Le 1 5 . arbre nain fera la Bourdinc» 
& enfuite la Perfique à demi tige. 

Le 16. arbre nain fera la Violet* 
te tardive, & enfoite k Magdelainc 
blanche à denji tige. 

Le 1 7. arbre nain fera la Mîg. 
nonne, & enfuite la Cbevr^ufe à 
demi tige. 

Le 1 8. arbre naîn fera le Brug- 
non violet , & enfuite la Pourprée 
hâtive à demi tige. 

Le ip. arbre nain fera la Royale, 
& enfuite la Nivette à demi tîge. 

Le 20. arbre naîn fera TAbrico- 
tée, & enfuite la Mignonne è demi 
tige. 

Le 2 1 . arbre naiâ fera F Albergé 
iaune^ & enfuite]^ Belle-garde à de- 
mi tîge. 

le 22. arbre nain ferarAdmira* 

D ij 
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- blc , & enluitc ia Pcrfiquc à demi 
tige. 

Le 2 3 . arbre nain fera la Mignon- 
ne , & enfiiite la Chanceleric à dc- 
: mi tige» 
Fi de ^^ 2 4m arbre nain fera la Pouf - 
vichlrs prce hâtive , ^ cnfuite la Pèche de 
i demi p^u à demi tige. 
**^^* Le 2 5 . arbre nain fera la Pcrfi- 

rque 5 & enfuiteim Arbricotier à de- 
mi tijge. 

Le 2tf. atbre nain feralaPéchc 
de Troycs, k ciifiiite un Prunier de 
Perdrigon violet à demi tige. 

Le 27. arbre nain lira la Belle d c 
Vîtry,& enfiiite un Abricotier à 
demi tige» 

Le 2 8. arbre nain fera k Magdc- 
laine blanche, & cnfuite un Prunier^ 
de la Prune Royale à demi tige. 

Le 2p* arbre nain fera la Nivet- 
te , & enfuite un Abricotier a demi 
tige. 

Le 30. arbre nain fera laVîolet* 
te hâtive , & enfuite un Prunier de 
k Reyoc Claude à demi tige. 

Le 51. arbre xfgAn fera la Mag* 
dclaine rouge , & enfuite un Abrlr 
•otierâ demi tige, . . . .« 
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l.e 5 2. arbre nain fera la Chan- 
celiere , & enfuitc un Prunier de 
Perdrigon violet à demi tige. 

Le 3 3 • arbre nain fera le Pavîc 
de Pomponne , & enfulte un Abri- 
cotier à demi tige. 

Le 34. arbre nain fera la Bour* 
dine, & enfûite un Prunier de la 
Prune Dauphîne à demi tige. ç^^ 4^, 

Le 3 5. arbre nain fera la Violet- a^rei à 
te tardive , & enfuite un Abricotier Jj.™' "^'^ 
àrdemi tige. Findet 

Le 35. arbre nain fêta la Mi-*;^"/ 
gnonne. 

Le Curieux. 

Kicn n eft mieux diftribué pour 
avoir un efpalier tel que je le fou* 
4iaite. Mais continuez^ je vous prie, 
de me dire combien il me faut d'ar** 

■ 

bres, & de quelles efpcces pour Texr 
pofition du Soleil du midi. 
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*' . ^ 

Chapitre XI IL 

N te quantité de Pêchers , & leurs 
ejj?eces pour texpofition du Sokil 
du midi. 

Le Jardinier Solit, 
Au cli- \ 7 Otre Ja»-din étant au climat 
mat de Y de Paris , les Pêchers rcùffi- 
BècbcïV ^^"^ ^" Soleil du midi, fuivant l'ex- 
Tcèffii"-, pcricnce que j'en ai faite; c*cft 
^"^'^^^* pourquoi vous y pouvez faîrç 
reypofi. planter des pêchers nains de neuf 
tion du pieds en neuf pieds ; & au lieu d*ar- 
bres a demi tige , je vous conieillc 
d'y mettre des ceps de raifins muf- 
cats & chaflelas, dont la tige fera de 
cinq pieds de hauteur ,& qui au* 
ront la poufle palifl'ée en éventaiU 
de même que l'on fait aux pêchers 
à demi tige. J'en ai vu qui faifoient 
un bel effet : de forte que pour gar- 
nir vôtre muraille qui a quarante- 
huit toifes de longueur , il faudra 
trente & ua pêchers nains , & trcnr* 
Dixhuit te ceps de raifins ; fcavoir , 

fortes de 

Pèches La Perfiqué 2. 

en ar- ,r. i i a . 

bres La Violette hative • . 2« 

»*i«^ L'Admirable. • • . • 2. 
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La Nivctte. • • • • .2. 

La Magdelaine blanche. • • 2« 
La Belle de Vîtry. . . . . . . i. ♦ 

L'Avant-péche de Troye&. . . i . 

La BourcÛne !• 

La Pourprée hâtive • • • •• • .2. 

La Magdelaine rouge . • • • • x» 

La Chancelerie «•••••••• 2« 

L'Albergc jaune .• • i. 

La Belle-garde. 1« 

La Mignonne • • • 2. 

L'Abricotce ou T Admirable" 

-jaune 2. 

La Royale •••... 2. 

Le Brugnon violet i. 

L*Avant-pcche blanche. • . . !•? 
Le Pavie de Pomponne. • . . i. 

jifhns nsins i jx* 

Voici Tordre qu on doit obfc:- 
ver en plantant à Texpotition du 
foleil du midi les trente ^ un arbres 
pêchers nains > & uii cep de raifin 
entre deux arbres. Cetar' 

Le I . arbre nain fera la Perfique range- 
& enfuice un cep de raifin à demi JJ^jj^, 

tige. mit en* 

Le 2. arbre nain fera la Violette Fatiquc 
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même* h^^^vc , &'cnfuite un cep de raiiîn à 
laifons dcinî-tîge. 

avo J!X ^ 3 • ^^^^ °^'" ^^ ^ Nivetre, 
r€s dans iC enfuite ' vst cep dc\Taifîn à demi 

le Cha- ^\ae 

pitre de *^6^^ . ^ 

rcxpofi. Le 4* arbre nain lerstla Magde- 

fokiiîc- '^^"^ blanche , & enfuite un cep de 
iranc. ralfîn I demi tige. ^ ^ 

Le 5» arbre nain fera la belle de 
Vîtry , & enfuite un cep de raifin à 
demi tige. 

Lé (T. arbre nain fera la Pêche de 
Troyes y & enfuite un cep de rai- 
fin à demi tige. 

Le 7. arbre nain fera laBourdi- 
ne^ & enfuite un cep de raifin à de-* 
mî tigeé 

Le 8. arbre na5n fera la Pourprée 
hâtive , & enfuite un cep de raifin à 
demi tige. 

Le p. arbre nain fera la Chance. 
Ifcre y Se enfiiite un cep de raifin è 
demi tige. . 

Le 10. arbre nain fera TAlberge 
jaune , & enfuite un cep de raifin 
à demi tige. 

Le 1 1 . arbre nain fera la Belles 
garde , & enfuite un cep de rai- 
fin à demi tige* . 
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^ Xe ï2. arbre nain fcta la Mig- 
nonne y Se enfuite un cep de raina 
â demi tige . 

Le 13. arbre riaîn fcraTAbricov. 

tee au TAdmirablc jaune , Se enfuir 

re un cep de raîfin à demi tige. 

Le 14. arbre nain. fera laRoyaie,8c 

enfui triin cep de raîfin à demi tigQi. 

Le 15. arbre nain fera l'Admi- 
rable , & enfuite un cep de raifin 
â- demi tige* 

Le 1 6. arbre nafn fera TAvanCr 
peche blanche y & enfuite un cep 
de raîfin a demi tî«Le. 

Le ^7. arbre nain (cra IcBru- 
gnoaviolct, & eniîilte un ccprfc 
raifîn à demi tîçrc. 

Le 1 8. arbre nain Cttz la Bour* 
dine , & cniuite ua cep de raifin à 
demi tigjc. 

Le ip. arbre nam fera lal?er(i- 
q.ue ,■ & enfuite un cep de raifin ài 
demi tige» 

Le 20. arbre nain fera la Violet- 
te hâtive, & enfuitt un cep de raifioi 
à demi tige. 

Le 2 1 . arbre nain fera la Nlvcr- 
ee % &.enfuitc un cep de raifin àd&- 
ou uge«. 
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' Le fi 2. arbre nain fera là Magde- 
laine rouge y & ehfuice un cep de 
raiiîn à demi tige. 

Le 2 3 . arbre nain fera T Admira- 
ble > & enfuite un (fep de raiiîn à 
demi tige. 

Le 24. arbre nain fera la Pourprée 
ttâtive^ & enfuite un cep de rai An à 
demi tige. 

Le2 5. arbre nain fera la Chan- 
celicre » & enfuite un cep de raiiîn 
à demi tige. 

Le 2tf. arbre nain fera la. Mi- 
gnonne, & enfuite un cep dersti- 
fin à demi tige. 

Le 27. arbre nain fera le Pavic 
de Pomponne ; & enfuite un cep 
de raiiîn à demi tige. 
• Le 2 8- arbre nain fera TAbrico- 
tée s & enfuite un <ep de raiiîn à 
demi tige. 

Le 2 p. arbre nain fera la Mag- 
delaine blanclie y & enfuite un cep 
de raiiîn à demi tige.' 

Le 30. arbre nain iêra la Belle- 
garde , & enfuite un cep de raiiîn 
à demi t?ge. 

Le 3 1 . arbre nain fera la Royale, 
& enfuite un^ep deraifina demi tw 






gc. 
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Le Curieux* 

■ 

Me confcillez - rous <k mettre 
. plus de raifins muCcats^ que de ch«f- 
fçUs ? 

Le Jardinier Soutr 

Cela dépend umqncmeftc ' de ict te. 
TOUS î mon avis ncanmoî» cft cj^^;^^^ 
que vous ayez plus de Cliafeias y^at aux 
que de raîfinmafcatrce <fcfnict '«fi?«^^ 

cff trop fuj« i ^«« g"* P^ **• " f»« 
mouches & par les oifcaux ; outre jrifcrM 

cela il a peine à meurir depuis le j^afle- • 
dérèglement js faifons ,^1 n'ai J;;»^»^^ 
cft pas de n>eme d* Chawia» ^i^quoique 
meuritparfâkementbiea; «'«*"" *^,Xt 
beau & bott «aifia qui fe ga^c ^^^ ^^. 
long-tcms , & qui fait homaie» fur Uciew*. 
une table. Il fera bon de planter 
auflî deux ceps de nîfWl de Corin- 
the : c'cft un raifin délicieux. 

r 

Le Curibux, 

Je fuis bien <fcvoffc zns^fom 
le Cha(f clas : fuivom , je to»f««i 
nos cxpofitions. ?ouf It ccwckaM 
quel fr uU »€ €©0fciUeX;^««** ^T 
mettre? ^ ^l 
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Le Jardïniei^Solit. 

A l'ex- Quoique Texpcfition du SpLeil 
pofition touchant ne foit pas fi avantagcu- 
chamX fc que celle du levaftT; auflî n'cfP- • 
fruit cft elle pas d'ordinaire fî fujctte à fa 

plus ur- ^ /i / o, • ' t r • r . 

dif d« gclce : & quoi que le fruit en fait 

luit «u plus tardif de huit ou dix jours , ce 

lî^io w« j^'çQ. pj^g ^^ défaut.. C*eft pourquoi 

je vous confeîlle d-y faire planter 

des ppiri ers nains fur coignaflîc r,dc& 

i pêchers à demitig^>.dcsAbricotter& 

^ des Pruniers à demi tige- 

^ ^ — ^. 

• ChAP I TR B' XI \f. 

Ha quantité des ejptces de poiriers ^ 
fediers ,. abricotiers & prunierf 
pour te/palier expoje aur Soleilî 
touchant*, 

tfi Jardin rtuSouT» - 

HttmW P^»"^ ^y^î" <i» Sokil COU» 

<Jes ar- K chaht, il fauttreflte-fix Poiriers 
\ar 1 ^^^^"^ ^^ feront plantez: à douze 
f*rf"il ^.pîedsde dîftî^nee Tun de l'autre , Si 
•ottchât un arbre à dçnri tige entre deux.t 
^ayoit,.ving^t.- quatre Pdchcts. à 



N 
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demi tige, fix Abricotiers de la 1>cl- 
le efpece , & cinq Pruniers* • 



*• 



Poiriers nitins* 

Le Çjouflelet de Reims i, Quatàr^ 

La Bergamotte Suiffe i. *c for» 

La Bergamotte dîautomne ... 4. IVccj de 
La Bonne de Soulers » .> • » • • • • 2. poires 
La Bergamotte. de Crefane ... 3. ^ÎJÎliJj*' 

La ' Manquife •*•«•• j. fîx ar- 

La Bergamotte de Pâque. .... 4* *!'*•' 

La Virgonleufe * 4. 

La Saint Germain •*..••• 2, 
La Bez7 de Cha^Tci-y .. • . .^ . . . 2. 
Le Bon-Chretiejî d'hjrvcr... . . 5- 

Le Beurre grfs ...-•. ........ 2.. 

Le. Colmart .................. 2.^ 

La Roufleline ..•......•• 2.. 

Afbres nains y ^6. 

Pehhers à demi tige^ 

L'Admirable ••! • . *. • .......... r. *îciif. 

La Mignonne... ^.';t.^t* 

La Dtvette ....*....• ....... ... . 4.. pour les 

La Poutjrce hâdve ..... 2. bî!;/ir^ 

Lsu Magdelaine xouge >«.•-•• «^t* 2'ii:demi.cir^ 
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ra Chanceliere «•••••• j* 

•Là Magdelainc blanche •••••• 5 • 

jLa Violette hâtive. . • • 3 • 

La Bourdine • • 3 • 

Pêchers 3 ^4* 



abricotiers à demi tige. 

Six Abricotiers de la bclk cfpe- 
i^cc à demi tige. 

Abricotiers » tf . 



Pruniers À demi tige. 
«inqfor-i^a Diaprée. » 

tes de ,• *^. « - 

Prunicist Impériale . 

à demi j^^ Sainte Catherine 

**^** L*Abricotée 

La Maugeron ••••••...• 



Pmniersy ç. 

obfer- Quand je vous confeille de mct- 
vation ^^^ jçg péchers à rcxpofition du 

trcs-uti- ^ t M 1 r • 

le pour iolcu couchant 9 mon lentiment 
^!"P°^'neft pas d'en faire une maxime gc- 
foicii • nef aie pour toutes lortes de terres: 
couchât. car dans celles qui font humides, 
pefantcs & &Qidie& > les. péchcn 



Aé.PoHffexf. du Soi couch. 87 
ne réùmroieht pas comme ils fe- 
Toient dans une terre fabloneufe , 
grafle , meuble > & dans d'autres 
qui font franches & plus chaudes 
que froides ; comme aufli dans cel- 
les qui font légères & chaudes. 

Le Curieux. 

Suivant votre fentîment touchant 
les pêchers , il me paroit qu'on 
pourroit pareillement conclurre 
que les poiriers , abricotiers & pru* 
niers ne réûflfiroient pas non plus à 
cette expôfîtion , 6c qu ainfi il fe- 
f oit inutile d'y en planter. 

Lb Jardinier Solit. 

' Il n'en eil pas de même des poi- L*onpcnc 
tièjrs , abricotiers & pruniers , que ^Ixpot 
du pécher dans ces fortes de ter* tion du 
res : car la qualité des fruits de ces ç^*^^^- ^ 
arbres fe fbiitient mieux que celle des poi- 
de la pèche i & quoiqu'ils n'ayent ^^Jj"^.** 
pas le goût (1 relevé que dans d'au* tiers , et 
très expofitions , néanmoin^ils ont P'*"»«" 

j ^ . ».| r 1 <**n»de« 

leur mente en ce quils font plus terres 
tardifs , . & qu'on en mange dans ^"™»d«« 

temps qu il y en a peu de la me- acs. 
me efpecc. 
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Le Curieux. 

Cette raîfoflf me paroît jufte. 
Continuez, je vous prie , de me dî-* 
rc Tarrangemcnt des arbres dont 
vou» avez fak mention pour Tcx-^ 
pofitiondu foleîl couchant* 

Lb Jardinier Solit^ 

'On doit obfeuver Tordre fuî"- 
Tant en plantant fcs arbres tiains^ 
poiriers & péchera à* demi-tige au 
iblçîl couchant. 

Le B. arbre naia fera Je poirier 
Rouflclet , & cnfiiite le péchai 
Magdelaine rouge à demi tige. 

Le 2*. arbre fera la Bonne de- 
Soulers , & enfuitc la. Bourdiae * 
demi tige .. 

Le j. fera la Berg^motte Suîflc y 
6c enfuite l'Admirable à demi tige* 

Le 4V fera le Bon-chreticn d'hy.- 
Ycr^ & enûiitela. Mignonne à der 
mi tige- 

te 5- fera la Bergamotte de Par- 
que ,. & cnfuitc la Nivctte à.demi^^ 

. Le 6<^ fera la Matquife, & enfiiite* 
Ea.Pbui5jréè&âiivc idcinitigc^ ^ 
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• • Le 7 fera la Virgoulcufe > & en* 
fuite la Chancelicre à demi tige? 

Le 8 fera la S. Germain 9 & cn^ 
fuite la Magdelaine blanche à de* 
mi tige. 

Le p fera le Colmart , ic enfmte 
TAdmirablc à demi tige. 

L e I o fera la Bergamotte de Pâ* 
que 3 & enfaitc la Boardine à de- 
mi tige. 

Le 1 1 fera la Ci;efane , & en(ui<- 
tela Nivctte à demi tige. 

Le 1 2 fera le Bon-CJirétien d'hy- 
vér , & cnfuite la Violette hâtive à 
demi tige. 

Le 1 3 fera la Rouffeline > ic en- 
fuite la Chanceliere à demi tige. 

Le 1 4 fera le Chaflerjr j & cnfui- 
te la Bourdîne à demi tige. ' 

Le 1 5 . fera le Colmart, & enfui» 
te la Magdelaine rouge à demi tige. 

Le 1 6 fera ia S. Germain > Se en-t 
fuite la Mignonne à demi tige. 
- Le ly fera la Virgoulcufe , & 
cnfuite la Nivctte à demi tige. 
• Le 1 8 fera le Bon • Chrétien 
4*hyver , & ehfuitc la Pourprée hâ- 
tive à demi tige. 
' Le I j^ feira la crg^ amottcv de 
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Pâquc , & cnfuite la Chancclîcrc 
àdl^mitige. 

Le 2 o. fera le Beurré gris , & en* 
iuice la Magdelaine blanche à demi 

té 2 1 • fera la Bergamotce d'au- 
tomne , & enfuite l'Admirable à 
demi tige. 

te 22 fera le Bon-Chrctîen d'hi- 
ver , & enfuite la Mignonne a de- 
jni tige. 

Le 23 fera Iç Beurré gris > Se tn^ 
fuite la Nivette à demi tige. 
Pin àt% Le 24 fera la Virgoulcufe , & en- 
dcnù^i! ^"î^c 1^ Violette hâtive à demi tige. 
sc« Le 2 5 . fera la Bergamotte d'au- 

tomne y & enfuite un Abrîcotierà 
demftige. 

Le 2tf fera la Marquifc j & enfui*' 
te la prune Diaprée à demi tige. 

Le ijCctz laBonne de Soûle rs> 
& enfuite un Abricotier à demi tige. 

Le 2 8 fera le Bon-Chrctièn d'hy- 
Tcr , & enfuite un Prunier de Sain- 
te Catherine à demi tige. 

Le 2p fera la Bergamotte d'au- 
tomne , & enfuite un Abricotier 
à demi tige, 
- Le 30 fera la Virgouleufe , & 



Afb.fùurtexf. du Soi. Cûuch. p» 
enfuitc un Prunier d'Impériale i 
demi tige. 

Le 3 1 fera le Bon-Chrétîcn d*hy- 
rer , & enfuice un Abricotier à de- 
mi tige. 

Le 3 2 fera la Crcfane , & enfuitc 
un Prunier d*Abricotée à demi ti- 

Le 33 fera la Bergamotte de Pi- 

3ue, & enfuite un Abricotier à 
emitige. 
Le 34 fera la Rou(relîhcr& en- 
fuite un Prunier de la Maugeron à 
demi tige. 

Le 3 5 fera le Chatfery , & enfui- 
te un Abricotier à demi tige. 

Lc }6 fera la Bergamotte d'au- ^^dta 

«•^•««•«^ - arbres à 

^on^ï^C* acmiti- 

Le Curieux. 

L'on m'a dit que les poiriers en 
efpalier , font fujets aux Tigres qui 
caufênt une maladie aux arbres: 
en forte que le fruit ne profite point, 
9c qu'on eft obligé de les faire arra- 
cher pour y mettre d'autres fruits*. * 






pï Le fardiriier Salitain* * 

LÉ Jardinier SaLir.* ^ 

J'en conviens ; mais on lïc voirs 
apas dit que ce mal foît univcrfcl : 
il y a bien des lieux ou les jardins 
n'en font point infeâez. Par exem- 
ple dans le voifinage de votre nou- 
veau jardin, les arbres n*en font 
point attaquez , ainfi il n'y a rien 
qui doive faire craindre d'y pian- 
oter de poiriers en efpalier. 

Le Curieux. 

Cela étant, je naî qu'à fulvre 
votte plan : venons maintenant il' 
J'expofition du Nord- 



Chapitre XV. 

Des efpeces de fruits pour un e/païier 
à Fexfofition du Nord y & du 
" nombre dis arbres nains & s demi 
n^e. 

Lb Jardinier Solit. 

JE vousaiditquerexpofîtîon du 
Nord ctoit la moindre de tou- 
tes pour les fruits: cependant ity en 
a d'une certaine qualité ' qui pcu- 
Tc«t y rciiflfîr a comme poires ^ pru.-^ 



^rb* fôur fexf. du Sol. couch. 93 
iies^ abricots & verjus. Mais je vous 
confeiUe de n y mettre que de deux 
forces de fruits ; fçavoir , la poire & 
ia prune : à la vérité elles n'auront 
pas autant de qualité que fi elles 
étoient au^foleil levant , ou au cou* 
ichant y mais elles ne laîfletont pas 
àc mcurîr > & d'avoir leur mérite» 

C'efi pour cette raifon que je 
yjDus confeiUe d'y planter des poi- 
riers nains 3 & dc§ poiriers & pru- 
niers à demi tige ; fçavoir > . 

Poiriers nains ^i« 

^Poiriers à demi tige 15. 

Pruniers à demi tige •.•••.. 15. 



^ 



arbres y 61 • 

- * 

r 

Poiriers nains» 

Le Milan d'eft'é , oh Bcrgamotte 

d'efté... J.Neuffofw 

LC Rouffelct de Reims 3. '" ^^ 

I.C Beurré gris .•..•••.. 6» F*****" 

LC Sucré-verd .,.•.•.. 3 . 

"L^L Bergamotte d'automne • • • • 6^ 

La Vigoulcufe 4. 

La S, Germain ••••••••'••••• 2. 



94 I^ fardinier Sotiuire. 

La Marquifc « ..»..«.. • 1t^ 

te Mcflîrc-Jean doré \ 2^ 

■ ■ Il . 1 ■ 

Arbres natns ? 3 1 ^ 

Poiriers à demi tige 

Httitror- La Crcfane ••.•••»••.•.•'•••• 2* 

"*>« La Dauphîne .......... 2- 

La Jalouiie % i* 

L*Ambrettc 2» 

te Martin-fcc .••«.. ' 2. 

La Colmarc 2. 

Le Chaflcry » • . 2. 

La Virgouleufc ............ 2^ 

Poiriers à demi tige ,15 

Pruniers à demi tige* 

Sept for- La Prune de Monficur ....... 2.' 

tes de La Mirabelle .......••..••• 2. 

^'"°*' Lc Pcrdrigon violet . .* 2. 

Le Pcrdrigon blanc 2 • 

L'Impériale J» 

La Rcyne Claude • • • 2» 

La Royale .♦•... 2» 



Pruniers à demi tige 9 15» 



Jîib. pour texp. du jt^ard. pÇ 
Ls Curieux. 

Continuez, je vous prie, comme 
Vous *avez fait pour les autres ex- 
pofitions , par rapport à l'arrange- 
ment de chaque efpéce. 



De tordre quon doit obferver en 
plantant les poiriers nains , & 
ceux à demi tige pour Cexpofition 
du Nord. 

Le Jardinier. Solit. 

ON plantera les arbres dans les Les ar- 
places qui lui font deftinces , ^J^^^ ^^^ 
à neuf pieds de diftance pour les ar* rôt plan* 
bres nains ; & on en mettra un à de- '^*/ ?• 

. . • . pieds de 

mi tige entre deux. diftance* 

i,e I arbre nain , fera le Milan 
d'efté , ou Bergamotte d'efté, & en- 
fuite la Cr^fane à demi tige. 

Lc 2 fera la Bergamotte d'au- 
tomne , & enfui te la prune de Mon- 
fieur à demi tige. 

Le 3 . fera le Sucré- verd , & en* 
fuite la Dauphine ou Franchipanc 
à demi tige. 

Le 4- fera la Virgoulcufe , & en- 
fuite la Mirabelle à demi tige» 



f6 Lt fardinier Solitaire. - - 

Le 5 fera le Rouflelcc de Reims j 
& enfuite la JalouHe à demi tige. 

Lc 6 fera la S. Germain^ •& en- 
fuite riuipcrîalc à âemi tige. 

Le 7 fera le Beurre gris , & en- 
fuite TAmbrctteà demi tige. 

Le 8 fera la Virgouleufe , & eii- 
fuite le Perdrigon blanc àdemi tige« 

Le p fera le Meflîre-Jçan > & en- 
fiiite le Martiti-fec à demi tige.^ 

Le I o fera la Bergamottc d au- 
tomnej & enfuite le Perdrigon vio- 
let à demi tige. 

Le 1 1 fera la Bergamotte d*eftc , 
& enfuite le Colmart àdemi tige. 

Le 12 fera la Bergamotte d'au- 
tomne , & enfuite la Reyne Claude 
à demi tige. 

LCij lera le Sucré -verd, & en- 
fuite le Chaffery à demi tige. 

Le 1 4 fera le Rouffclet dt Reimsi 
& enfuite la Prune Royale à demi 
tige. 

Le 1 5 fera la S. Germain , & en- 
fuite la Virgouleufe à demi tige. 

Le 1 5 fera le Beurré grfs , & en- 
fuite la Prune de Monfîcuri demi 
tige. 

Lc 1 7 fera la Bergamotte d*au- 
4 tomnej 



'Arh. four texp-. du Nord. pj 
tomnc > & cnfuitc la Crelane à de* 



mi tige. 



Le i8- fera la Marquîfe, & cn- 
fuitc la Mirabelle à demi tige. 

3LC 1 9. fera le Beurré gris , & en- 
fuite la DauplÉ^ou Francjiipane 
a demi tige. 

Le ^o. fera le Sucré-vcril, 8C 
tofuîtc rimperiale à ^demî tige. 

Le 21. fera la Virgoulcufe, 8c 
efl fuite r Ambre ttc à demi tige. 

Le 22« fera le Meflîre-Jean, 8c 
enfuite le Perdrigon blanc à demi 

Lc 2 3« fera le Beurré gris , & en- 
fuite le Martin-lèc à demi tige. 

Le 24. fera la Berga motte d'Au- 
tomne 9 & enfuite la Rcync Claude 
à demi tige. 

LC 25. ferala Bergamotted'efté» 
& enfuite le Colmart à demi tige. 

Le 26. fera le Beurré gris , & 
enfuite le Perdrigon blanc à demi 
tige 

LC 27. fera le Rouflelet de 
Reims, & enfuite U Chaficry à 
demi tige. . . 

Le 28.: feralaBergamotted'aur 
tQmnc>& enfiùic la Prune Rôya* 



p8 Lt fardinierSolitAin* 
le à demi tige. 

Ï.C 29. fera le Beurré gris , & en- 
fuite la Virgouleufc à dcmi^tige, 

te 30» fer^ la Marquifc , & en- 
f^iite la Prune Royale à demi-tige. 

Le ji.xfcra lsu||tit;gouleufe. 

Le CuKtEux^ 

Paifons à ^refent un état général 
de tous les arbres neceflaires pout 
mon nouveau Jardin. 



Etat général de tous les arbres y 
tant à pépins, quà noyau, pêtar 
unfardin de quatre arpcns^ 

Le Jardinier Solit. 

POIRIERS nains en huit 
fon pour les deux efpaliers 
du Couchant & du Nord • 

montent à 397* 

Poiriers à demi tige pour Tcx- 
pofition du Nord , montent 

à ..••..••. 15. 

Pommiers fur Paradis en buîf- 
iQtiy montent à. ••••• •• 330* 



Tètal des arbres. ff 

pêchers . nains pour Tcxpo- 
fition du folcîl lcvant,nroiî- 
cent à •: ^g. 

Pêchers à demi tige pour Tex- 
pofition du Soleil levant & 
du couchant > montent à ^S* 

Pêchers nains pour Texpoii- 
fition du midi / montent 
à*. ...•.,.. jt. 

Pruniers à demi tige pour les 
gefpaliers , montent à • • • • . 2 5.' 

Pruniers à haute tige en plein 
vent, montant à • . , . • . • ^6^. 

Cerifîcrs de deux différentes 
efpcces, montent à 14. 

Bigarottiers hâtifs & tardifs» 
montent à* • • . • • • 6. 

Abricotiers à haute tige en 
plein vent y montent à ... « 1 2» 

Plus , Abricotiers à demi ti- 
ge pour les deux efpalicrs 
à rexpofition du Icvaht 
& du couchant*, montent — 
à • 12. 

Un Amandier « • i • 



Total des Afbres , p^o» 
Eij 
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1 oo Ze jardinier Solitam* 

Le total monte à neuf cens qua- 
tre-ringt-dix arbres : c*eft un nom-c" 
bre raiforinablc pour avoir des 
fruits de chaque faifon pendant 
toute l'année. 

11 fera bon d*avoir un Meurîer 
dans bn coin de la cour , îe fruit en 
cjl agréable, ^ 

Je vous confeillc aufli d'avoir 
pluficurs caîfles de figuiers , le fruit 
en cft délicieux* 

Le Curieux* 

Il cft à prefeftt queftion d'ache- 
ter des arbres a mais je voudroîs 
apprendre aies connoître , afin de 
n'y pas être trompé. 



■«<a*i 



Ch^^pi trb XVI. 
n 

[Avis pour avoir des arhres de bon-* 

ne ejpece , & pour connoltn la 

cjualiu de U* terre propre aux 

Poiriers greffez, fur franc , ou fur 

eoignajper'' 

* 

Le Jardinier Solit. 

îitêz"*' I ES arbres doivent avoir les 
que doit I ^ niia lirez fuivantcsùl faut qu'ils 

avoir. '""^ ^ * _ 



'^vis pour Avoir de bons arbm. loi * 
foienc d'une bejic venue' ; que Yé^ un a,W 
corce en foit claire , & nette , & Ç^«' 
qu'ils ayent -de bonnes radnès : loÙT 
quand cela cft ainiî , on peut dire ^?'»°«' 
que les arbres font bien condition- 
nez. • 

Pour n'être pas tronjpé aux cf- 
peces, il les faut acheter chez des 
perfpnnes qui ayent la réputation 
de donner hdël<îmcnt celles qu'on 
leur demande. 

Le Curieux. 

IndiquM-moi , je tous prie , 9 
qui je pourrai m'adreflcr j car je 
fçai qu'ily a des marchands d-ar- 
bpesen divers endroits; mais s'ils 
riennent un bon ordre dans leurs 
Pépinières, s'ils ont de l'cxaélitudc 
a donner les efpcces qu'on leur de. 
,.mande , c'cft ce que je ne fçai 
point .• cependant il en peut arriver 
un fort grand inconvénient , qui eft 
d'avoir une efpece pour une autre, 
& c'cft an vrai chagrin que de fc 
voxr ainfi trompé. 

Le Jardinier Soiît. 

J' ^2fllS Iff 
c vous avoue que c'cft un de b»n Tt- 



E»» • 
11) 
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tC2 Le fdrdlnierSûlttaîre. 
^j mes étôriftcmcns ^ que plufîcurs 
fruits de ces Marchards avent Ç\ peu de 
pT/Jic- r<^putatîon ; car je fuis péril' adé 
let , les que s'ils VQuloient fe donner quel- 
cKmds ^"^ peine , & prendre un certain 
Bc peu- foin pour mettre avec ordre les 



▼enc 



'*'** l^ons fruits datîs lelirs Pépinières, 
tincbon- & qu'ils donnaffcnt cnfuite fidèle» 
«c repu mcQt les efpcccS qu'on leur deman- 
de, ils pourroicnt rétablir leur ré- 
putation: mais les uns dirent,fije 
Bxcufc donne un poirier pour un autre, )e 
de iittci - ne change point la nature du fruit i 
2hanat" c'cft toujours un poirier i ainfî je ne 
^•arbres, J>rétcnds point que ce foif tromper; 
Tn}t d'autres difènt, fi nou^ donnons 
piaintdeunc efpecc poutunautrcj ce n'eft 
«>)nt w P^^ de propos délibéré que nous le 
«lonne fài fons; nous fom mes obliget, ( di- 
dw^ fent-ils , ) d'aller quérir des greffes 
qu*on pour nos Pépinières cbc2 nos amis ,, 
^^".'V qui font Tardîniers comme, nous; 
juidéc. il^ '^ûus auurent que les greftes 
4u ils nous donnent font des efpe« 
ces que nous leur démodons : Si 
le contraire arrive , ce n'eft pas no- 
tre faute. Voilà ce que je leur ai en 
tendu dire: mais cela ne content^ 
pas un curieux qui fc voit trompé. 
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[Avis pour avùir de bons arbres 103 
Le Curieux. 
Pour ne poînt*tomber dafts cet 
inconvénient , je me fouvîens que 
vous m'avez dit qu'il falloit ache- 
ter les arbres chez des perfonnes 
dont la réputation foit connue» & 
qui donnent fidèlement les efpeccs 
qu'on leur demande* Vous me fe- 
rez plaîfir de mè les indiquer , j'aî- 
mc mieux les payer davantage 5 & 
n être pas trompe. 

Le Jardinier Solit. ^^ n,^. 

yous prenez le bon parti; c clt le voir de 
moyen d'avoir un beau plant , fans l^^'^'^ 
craindre de perdre trois ou quatre de bout 
années, ce qui arrive lorfque vous ^»^*j^ 
• ije recueillez pas du fruit tel que ne fe 
vous l'efpcricz. P®»'^r 

-, / . rt • • mettre 

Pour éviter ce fâcheux inconve- c„ j^cinc 
nient , je puis vous dire avec toute an ynt.^ 
la certitude poflîbIe,que je ne con- ^ux ar-* 
nois point de gens qui ayent des ar- l>rc$. Jo» 
bres mieux conditionnez y foit pour ^^J|Jj ^ 
la qualité où pour les efpeccs, que les ri»! 
les R R; PP. Chartreux de Paris. J^""^\Y* 
L'ojrdre cft admirablement bien oriicqii, 
obfervé dans leurs Pépinières , lcs^^^«^ 
eipeccs font parËdteoient diftin* 

Eiv 



^f^pinie- guécsiès uncs des autres ; tant en pe- 
jf « > ^« pins qu'en noyaul : & l'exaéiitùde 

trouvent /» • / j r • 

chcx les 7 cft pranquee avec tant de iom , 
HR. pp. Qu'il eft impoinblc de s'y mcpren- 
treux de drc pour quelque clpece de rruit 
Paiis. qu'on puiffe defircr , même des plus 
j^^ , exquis. C'eft pour cela qu'Us en ont 
putation un débit confidcrableé. Ils en en-* 
<ic» bons voycnt dans tous les païs ctran^ 

arbres y *' . •/•»•»> i 

-& des gcî^s, & même julqu.en. Pologne» 
bons Qiiand on voit les fruits fur les ar- 
fontdans b^^s , pour loTs OU n a aucun regret 
Jes pépî- de les avoir payes: quinze fols , qui 
XV RR. ^ft ï^ pï^i^ \fi^k y & tres-fouvcnt 6n 
rf.char écrit des lettres de rcmercîmcnt 
I^cTnà ^" Frère qui a l'intendance de leur 
juGqiJcs Jardin. C'cft une vérité que je vous. 
pâys^V- P"^^ certifier , car } en ai une par- 
trangcrs faîtc connoiflàuct: • 

"LECuRIJgUX. 

^c vous rends mille grâces de 
m'avoîr indiqué cet endroit dc5 
H R* P P. Chartreux t cependant 
• quelques Marchands^ d'arbres foû- 
tiennent q^ie les Chakrcux dcPa- 
ris ne font pas plus fidelles qu'eux ;^ 
-c^eft ce que je n* ay jamais pu croire ,. 
& ce que vou3 venez de «n'en dire 



confirme la bonne opihfdh' due i'ar 
de leur fidélité. ' ' t r . 

Lb Jardinier SÔlit, 

Il eft nai quMl y a- des gens qdî Qrxoi<m 
. diient que les Chartreux dcT^iris , ^«'^"«» 
trompent commet les autres ; & Us tc^V 
achètent ( difent - ils ) des arbres *î« *•* 
quatre ou cinq fols, pour les reveq- f,^S x 
dre quinic fols. Vous jugez bien ^tom^H 
que ce n'cft qu'une pure médifan- ^^b^, 
€c , puifque d une apnée à l'autre > cettcmc'! 
ils entretiennent toujours fept 0^^!^^*^ 
huit mille 'pieds d';M:bre8 dans leurs «pabk 

Pépinières. ^ ternir 

lea r b6* 

Le Curieux. «e rop»? 

CclcToitleur faire tort que d*a •cnciméc 
voir cette pcnfce. On' les connoît J"«,çV 
trop , pour croire qu'ils fuflcnt ca- bôa^t«« 
pat)Ies de faire un tel commerce ; jçf *°^^ 
fbûtiens donc hautement le conttai- crcax au 
rc , & que de parcik difcours ne f"^^' **• 
fçauroîenr fortjr que de la bouche de Xt^it^ 
de gens mal intentionnez , parce**'** 
que les autres leur rendent toute la 
juftice'qu'ils méritent* 

Le Jardinier Soiit. 

Toutes les honnêtes gens font di^ 
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1 05 Le Jardinier Soîitam. 
▼otrclcntiment; maïs îl fiiutvow 
dire ce qui a pu donner lieu à cette 
tnédîfance : yoîcî le fait au vrai. 
MàiM" Un honnétc-hommc envoya un 
jLdi-" J^"^ ^^^ Jardinier aux Chartreux 
nier , & pour avoir trois ou quatre douzai- 
cVutfons ïics d'arbres ; ce Jardinîcr,que d'ail- 
pr.fcs i- leurs fbn maître croyoit fidèle 9 au 
ïïcnt! ^^^^ d aller chez eux , fût au Faux- 
bourg S,' Jacques acheter des ar- 
; br<s d'un Marchand d'Ôrleans » 
cnpyrnnant quatre ou cinq fols le 
pied. Il eut la précaution de pren- 
dre le chemin de la rue dTnfer oii 
demeurent les Chartreux ; mais par 
malheur pour lui 9 il fut rencontré 
dans cette rue par un des amis de 
(on Maure 3 qui lui demanda d'où 
îl vcnqit d'acneter ces arbres : îl 
réjpondit d'un ton afTuré , qu'il ve- 
noitde les prendre chez les Char- 
treux. Cet ami qui alloit voir le 
Frère Chartreux qui les vend , s'in- 
forma de la chofe ; mais il fut bien 
furpris d'apprendre que cet homme 
ne les avoit pas achetez de lui ; 
car le Frère Chartreux l'alfura qu'il 
ne lui en avoit point vendu. Cet 
^dairciiTcment fut caufc que le 



. /nfidtUte de tjMeUf.'farJift* tôy 
Maître connut Tinfidelfté de ion 
Jardinier. Mais ce n'cftpas la fci^Cj 
en voici .utie autre à peu -près de 
même nature. 

Une Dame ayant befoîn de 
quclqtles *péchers & n'ayant aucu- 
ne connoiflance aux Chartreux , 

pria le Jardinier de M ••• de lui 

vouloir faire le plaifir d'aller cbcK 
eux acheter une douzaine de ptf* 
chers» & lui donna neuf livres poitf 
les payer. Cet infidelle Commif-^ 
fionnaire^au lieu d'y aller» tàt en 
acheter à Vitry à huit foU le pied p 
£c les apporta à la Dame en Talfu** 
rant,que le Frère Chartreux le» 
avoir choifls lui-même. Sa mau^ 
vaife foi fut bieii*tôt découverte; 
car il arriva quatre oucinq)<Mirs 
après 9 que le firere de cette Dame 
eut Comtiiiflion de la part d'un de 
fcs amis de la campagne» de lut 
acheter deux douzaines de pé* 
chers chez tes PP. Chartreux. Cet 
honnéte-hommc y fiit,il pria le Fre* 
rè qui les vend , de vouloir bien lui 
en donner » ajoutant qu'il eh avoit 
vendu depuis quatre ou cinq jours 
à (^ fœur» & que c'ctoit le Jardinier 

E vj 



io8 Le fardinitr Soiitaîrt. 
. (lcM.»««.» ijui ctoîtvenu Icsachc^" 
ccr. Le Frère Cbartceux aflûrst 
qu'il n'^avoic point rendu ces arbres 
à ce Jardinier , & le Frère de cette 
Dame fiit fort furpris de fa réponfe. 
L'aâion étoit d'autant plu$ biàma* 
ble , que ce Jardinier avoir obliga* 
tion au Frère Chartreux qui lui 
a^yoit rendu ferviice pour le faire eb- 
trer^dans la condition où il étoit.» 
Sâtffic- te Frerc Chartreux ayant été avcr- 
\cùttc ^ de ^e^e infidélité , Tcnvoya cher-* 
chiiv cher & lui fit la: réprimande qu'il 
Ymc meritoit ;• il lobligca d'aller dé*- 
à une clarer à la Danie qu'il n'avpit pas- 
^,^^1 acheté les pêchers aux Chartreux ,. 
tfmpéc qu'il lê&ayoit pris à Vitry^ qu'ils ne- 
jaîrdi"" ^*** cotttoient que huit fols le pied ,• 
nier en 8c lul fit promettre de rendre le* 
faied'ar- j-^fj^ de l'argent. Ccla.fijt ainfi exe— 
cute» car cette Dame envoya dtre 
au Frçre Chartreux, qu'elle étoif 
contente dé la fatisfaâion* qu'^n. 
lui avoît faite ; qu'on lui avoh ren- 
du lé réfte dé fon argent > & que le ' 
Jardinier lui avoit déclaré qu*îl 
avoit:ach£té les arbres à Vitry. 
jî^i'iir^'"^ Il faut vous dire encore l'infidé— 
i'ui Urne 1'^^ d'un iàutrc Jardinier y à qui fom 



» InfidcL de qt^lq. fdrdikiers. x 09 
Maître avoir donné ordre d'aller mcfiije^ 
chez les PP. Chartreux acheter 
tin> iMMnbre co|^erablc d'arbres. 
Cet homme ne prit chez les Char- 
treux que la moitié du nombre 
qu on lui avoir mslrqué ,; & il fut 
acheter l'autre moitié chez les 
Marchândis , qui ne fui vendirent 
ces arbres que quatre fols' le pied ; 
il foûtint cependant à fonMakre* 
qu'il les avoir achetez tous chez 
les Pt>. Chartreux. 

Toutes ces infidélirez ont donné 
lieu de dire que les Chartreux trom* 
pent tomme les autres » parce que 
lamauvaifc foi de ces Jardiniers in^ 
rercffez , nV pas toujours été dé- 
couverte» 

Le Curieux* 

Je profiterai de ces bons avis,v 
& je ne manquerai pas d'aller moi- 
même acheter les arbres dont j'ai', 
befoin. • 

Le Jardinier Solit. 

Vous ferez crès-bîen, je leçon- 
fcille à mes amis, & quand ils me 
(TCoycnr^Us ne s'en repentent jamais*. 



Il faut 



110 Le fàrdinîer Salitaiff. ' 

Le Curieux* 

N'avez-vous poit^ encore quel* 
que a?îs à me donner au iujct des 
arbres donc j'ai beibin pour faire 
B3on plan ? 

Le Jardinier Solit. 

Oui , il m'en refte encore un à 
çoiInoT vous donner qui me paroît très-iih- 
^^^ ,î*, portant ; c'cft de ne jamais acheter 

qualité \ , -, a t • i. 

délacer, ues arbres lans connottre la quaii* 

▼tM fai" ^^ ^ ^* ^^^^ ^^ l'on veut les plan- 
re un ^^^ y pour Tçavoir fi elle demande 
plan a- des poiriers greffez fur coiCTaffîcr » 

vancque ^ r c^ '\ j 

d'achec- ^u lur tranc : car il y a des terrcim 
ter des od les poiricrs fur coîgnaflîcr ne 
a&/ dV réûflîffent pas ; ils n'y font que lan- 
^çavoir guîr , & meurent : au liçu que les 
qi'ju"' poiriers greffez fur franc y font des 
foicnc merveilles. Il y a d'autres terres bii 
KtcoL^ le poirier fur coignaflîer fait très- 
nafficrou bien 9 & bû le franc ne pouffe qu'ea 
for franc j^^^jg ^ g^ j^^ donnc du fruit que rare- 
ment ; telle cft votre terre, 
y^ Il en eft de même du pécher 

mimcfu- greffé fut amandier , ou fur pru- 
jet pour nier : par exemple , dans les terres 
^Xtn^' cliaudes & légères, telkqu'eft la 



'Conn^ftre laquàU de U terre, tu 
votre 9 comme auftt dans les terres Ktîro« 
franches qui font plus chaudes que po»f- 
froides 9 Tamandicr fait parfaite- pJehlî 
ment bien, & le pécher fur prunier neiég^ 
y pcriroît. La raifon cft que la fcvc f */ter"* 
du prunier dans les terres légères ret legc 
n eft pas aflez abondante pournou- ]l'f^^^' 
rir la greffe du pécher qui poufTe pranier. 
beaucoup en bois ; mais dans les ter- J^"*J** 
tes humides & péGintes » le pé- humidet 
d^er grcftc fur prunier fera des ^? ^' ^ 
merveilles ; & au .contraire s il eft fé fur 
sreffé fur amandier , il ne fera que ?'««;««• 
languir & périra bien-tôt. fu, tma„ 

dierilne 

Le Curieux. fait que 



Ces précautions étant prîfcs 
apprenez-moi encore , je vous prie, 
ce qu'il faudroit faire dans le cas fui-* 
▼ant. Si l'on m'envoyoît dans une 
caiffe^ des pays étrangers» des arbres 
qui cuffcnt été long-tcms en che- 
min , & qu'après les avoir reçus, la 
terre ne fe trouvât pas en état de 
les pouvoir planter à caufe de la ge- 
lée, comment pourroîs-je fiiirc pour 
les conicrvcr jufqu au dégel ? 



languit* 



M 2^ . jÇ^^wWî«V;r<îlKr«ib;' ^" 

s 

H y a cJHix 'pfcdôtiof«ià' prc^n- 
drt : r^-^Avaiit^reçû vos arbres i 
que je fuppôft vous atbîr été en- 
voyez darà une* cfaiflV avec de la 
màiiflfeiâittbûrdés' racines Ç carc'eft 
ce quil faut tôûjo(it$ foire obfec- 
ver ciV .'pareil cas ) il faudta mettre 
la caifle dans une cave jufqu'à ce 
que là tiérre foîr en état qu on puif- 
fe les y piarjterr 

2. La terre étant ênticremenc 
dégelée , Ton ôtera les arbres de la 
caiffe , & Ton taillera les racines de 
la manière dont je Texpliqucrai. 
Enfuite Ton mettra tremper les ra- 
cines dans de l'eau une journée, & 
on les plantera conformément à la 
méthode dont je fecai pareiljcmcnc 
mention : je vous puis afsûrer qu'il 
n'en manquera aucun, quand mê- 
me les arbres feroient hors de tcrçc 
depuis trois ou quatre mois. 

Je me fouvîens , à propos de cel* i 
qu'^1 y a plus de vingt-cinq ans qu'ont 
me fit prcfent d'une douzaine de 
Jafmins d'Efpagne venant de Gè- 
nes , gros chacun comme le doigt =: 



Pourks dfbf • Vénus dcloin Z13 
quand on me les apporta» ils étoienC 
d'une fi grande féchercffe j qu*ils c- 
toîent plus propres à brûler qu'àë* 
tre plantez. II me vint en pcnfeédc 
les mettre tremper dansdc l'eau Tet 
pace de fcpt ou huit jours > & je les 
plantai enfuite à tout haz^ard dans 
des pots. Je puis vous àfl'ùrcr ( au- 
tant qu'il m'en fbuvient ) qufc des 
douze il n'en manqua que deux » & 
les dix autres pouflerent auflibien 
que s'iU n'avoient point été fecs» 

Le Curibuz. 

Ce que vous venez de me dire 
cfi bon à fçavoir ; mais comment 
cette opération s'eft-ellc faite par 

le moyen de l'eau feule ? 

■ 

Le Jardinier Sout. 

- C*èft que l'eau , pendant le tem$ 
que les Jafmias y ont demeuré » 
ayant fait rouvrir les pores des ràci^ 
Hes & defla tige^ qui av<Ment été ref> 
ferrez , & comme bouchez par la 
gfandcfécherefle ; cette eau (dis-je) 
a préparé les racines à recevoir la fe» 
vei& Taéiionde la végétation a iait 
poufler des branches & des fleurs» 
Je croh qu'il en fcroit de mime 



ï 1 4 ^'ÏS&^farHMer SoltMire* 
éks Ormgé^S^tHi^ comme je ne 
PS pas cxperhiftifift'C , )c ne vous en 
jrffeUre ptiî ntV ' 

' Votre' raiïonticmcnt me patoft 
jufte ; il ne me rcftc plus qu*à vous 
dcniander ce que vous penfez fur 
Ja manière de difpofcr les arbres 
pour les planter > & fur le tems au- 
quel on doit les planter. 



••^i" 



ChapiAe XV il.. 

« • 

ie tems & U manière de planter les 
arbres en buij/on. 

^ Lb Jardinier SoLiT. 

IL y a deux faîlbns prppres pour 
planter ; Tautomne , & le com- 
d€ pun. ixiencement du mois de Mars. 
Idbrlf* Dans les tserres légères & chàu- 
dans les j^g , <|c mçme que dans celles qui 
g/rcV^&ne fontni froides, ni humides; on 
chaudes, doit planter vers le vingtième d'Oc- 
piîirî.^*'" tobre , & pendant tout le mois de 
^ttoi il Novembre : c'eft le tems auquel 
wgêux"" ics feuilles iauniffent. La terre qui a 
de plan- encore un peu de Chaleur > la com- 
bVnnt* munique aux racines, & leur fait 
heure les pouiTer du chcvelu&de nouveaux 

ambres. 



fîlamenc^i ycequi prçpacê Içs arbres 
noUveUepient plantîç^ à pouiTcr vi- Arrofcr 
coureufemcnt au prîntfinis. S*^l ar- *wp'»- 
nvoit de grandes Icchprefles au prin- arbre* 
tcms, il les fâudroît arr^cr par def- «0"^'^- 
fus le fumier de ccms à autre. «uliwi. 



Le CrRiEUx. 



i«> 



Maïs fi cette qualité de tcrf e n'c- 
toit pas . préparée , & qu'elle ne le 
put être que dans le mois.dc Mats > 
feudroit-îl difFercc jufqu à rannéc 
fuivante pour planter ? 

Le Jardinier Solit. 

Non , il ne fàudroit pas lai({êr de 
planter en Mars, (je dis dans les ter- 
res légères; j'en ai rexpérience , fie 
les arbres ont bien réùfli. Il eft vrai 
qu'ils lîc firent pas une pouiS* com-^ 
me s'ils avoient été planter en au- 
tomne ; mais ils ne laifTerent pas de 
faire leur devoir,& de quatre-vingts 
dix pieds d'arbres que je fis planter 
au quatrième Avril, il n'en man- 
<iua pas un feuL 

Le Curieux. 
N'aviez-vous point pris (quelque 



rî6 Le fardinier Solitaire. 

précaution pouf cela ? 

» ■ ■ ■ "■''.■ • 

Le Jajiiç^ïnier ScjLiT. 

Tr^cau- Oui, )c'le$ fe tfrracher environ 
tTà&il <}6îaz«î JMt»iavttnc^que de'les faire 
prendre pktiter^^pour fetârdcr la pouffe de 
^uandon j^ f^yç &.je ks fis mettre dans la 

plante n • > s'x • i 

tard dan* vicilh 'tctrc 'juftjtt axc quc la nou- 

kfterre. |Jç ^^t été fouîUéc. 
Jcgcrcst 

Le Ciïrïeux. 
La prétaution étoit bonne : con- 
tinuez, je vous prie, à m*inftruî- 
re fur le plan qui fe fait au prin- 
tcmsr 

Le Jardinier Solït. 

R ifon ^^ véritable tcms de planter daniJ 
pour les terres humides , péfaotes & froi- 
^^i^^jj>« des ,( comme je vous Tai dit ) cft 
uï ar-* le commencement des mois '«te 
brwdans .^j^^g g^ Avril. La raîfon eft que U 
rcshuml terre étant un peu défechce, 5f 
aes&pc- commençant à s'échauffer , le^ra- 
/J^au* cinesdes arbres ne rifqucnt pas de 
princenAf périr *• il ne faut jamab planter en 

Raifon automne dans ces fortes déterres» 
'|uo[ II car les racines s'y gàteroicpt entie- 
nc faut rement, à caufc de la fraîcheur & 
^*"**^* de r humidité. 



Méthode de flanttnUsarbr. il y 
Après m*avôir appris qu'il nc***^***" 

n 1 I 111. ««tomfie 

faut planter les, arhtcs dam Jiesiter- aan« ici 
rçs humides qufau jwrintems* &. ^'""^**" 
dans les terres légères que dans Tau-"** ^* 
tomne ; je vous demaode à préfcnt 
quelle efl la méthode de bien plan- 
ter les arbres en buiiTon? 

Le Jardinier Solit. 

Pour planter utilement les a rbrcs 
en bûittbn, iuivant l'expérience 
que j'en ai , il y a i'ept obfervations 
à mettre en pratî que. 

La première eft , qu'il faut toû- Premîe. 
jouts planter par un beau tems & 'cobfei- 
ICC y afin que la terre ioit meuble ; 
enfuite couper la tige de Tarbre à 
fcpt ou huit pouces au-deiTus de la 
greffe, & retrancher des racines en- 
viron la moitié de leur longueur > 
&dela chcvtrlurc de même. 

2. L'arbre étant ainii dirporcyTon secende 
pofcra un cordéâcu au milieu de la ^.^^^f^*- 
piatte-bande ou 1 on veut planter > 
afin que les arbres y foicnt en ligne 
droite > à la diftance que je vous ai 
marquée ; fçavoir j à doure pieds 




1 î 8 Le fardinier Solitaire. 
l'un de Tautre > & un poMmicr fut 
paradis entre deuic. Votre terre 
ayant été fouillée de ttaois pieds de 
profondeur^ il rfcft pas befoin d*y 
faire ungraind trou iparce que quar* 
tre coups de béchctn feront «n fuf* 
fifant pou? un arbre en buiifon. 
Trôifié- ?• ^^ faut que la coupe de Tarbrc 
me ob foiç tourfléc du côté du Nord en le 

fenratian pj^ntant. * 

Quitrié- 4* Les arbres ne doivent pas être 
me ob- mis bien avant en terre : car comme 
c ^"on ^^ fuppofe qu'elle a été, nouvelle- 
ment fouillée, elle s'aflFaifIera,& les 
arbres fe trouveront cnviroii à un 
pied en terre ; ce qui cft la règle gé- 
nérale pour qu'un arbre foie bfcn 
planté. 
Cmquic- 5 • ^ f^^t étcndrc avec foin le» 
me ob- racines de l'arbre de part & d'autre, 
^'^ " & mettre de la terre xleiTus les raci- 
nes avec la main , afin de bien rem- 
plir les vuides ; & quand toutes les 
racines feront couvertes de terre 
avec la main^l'on fe Servira de la bé* 
chepour achevcrde remplir le trou. 
Sixième g, i\ f^yt que la greffe foit toû- 
cion. jours au-de(fus de la terre , de deux 
Aviitrèf - ou trois pouces au plus : car fi la 



A^èdj. de fUnterks arbr. ij^ 
greffe étoit enferrée > cela pourroic 
faire J>érir les arbres en leur faifànc 
pou(Krdu£:ai3C*.:> . 1 ^ 

7. Après quel les arbcea feront stptfiÉ- . 
ainfi plantez , il fkat faire mettre SJ^^itl^ 
deux ou trois bottées de fumifST'. par Rairoa 
dcfifus la terre 3 & en faire un quarré JJ^["i| 
autour du pied de Tarbve ; & cel a kuxmtt» 
pour deux raîfons. La première eft, '«<*«/«• 
que le rumier conlcrvc 1* fraie heur u une 
des racines contre la grande cha- "Pj^*^*** 
leur de l'Efté. La féconde, que 
quand les pluyes arrivent, elles ar- 
rofentce fumier &' en font fondre 
fur les racines les fcis qui donnent 
vigueur aux arbres pour la végéta- 
tion. 

Il efl à remarquer qu'il ne faut Raif«« 
point labourer les arbres l'année pourquoi 
qu us ont ete plantez ; cela empc- «ceux 
cheroit les racines de fe Bîen lier deubo». 
avcc la terre : de plus on rifqueroit alneranl 
de couper les racines avec Ja bêche née * m 
Se on les éventeroit, ce qui par con- ^ovreU 
féquent cauferoit un^ langueur aux lemcnc 
arbres. f**'»'^* 

Le Curibux. 

Dans yotre première obfcrvar 

/ 



I2a Le fardinier Solitaire. 
tîon> vous dites> ce me fcmbfe, qu'il 
faut couper la tige de l'arbre avant 
que de le planter; Cependant le 
Jardinier de M... quand il a planté 
un arbre en automne , ne coupe la 
tige qu'au mois de Mars > afin (dit- 
il ) de garantir Farbre de la gcl^t 
d'hyvcr. Qu'en penfcz-vous ? 

Le |âjrdinier Solit. 

Je n'approuve point qu'on dî fferc 

au mois de Mars à couper la tige 

d'un arbre plante en automne. Eh 

voici deux raifons. • 

Premier La première eft, que la fève de 

qui fait ^^' arbre commençant a être en 

connoî. mouvement au mois de Mars ,il 

tfC QuSl /Y • > • 

ne hvLt ^" certam qu en coupant cette tige, 
Fointdif. on retardcroît la pouffe du prin- 

^^r^"t<^ins. 

mois de ^ y% « 1 

H^ts à La féconde eft , quel' arbre ayant 
couper ^j^ planté en automne , les racines 

la tige r \'^ i' s J 

a'un ar- lont liecs avec la terre au mois de 
brcgui a Mars , aînfî il eft comme impoflîblc 

«te plan. , i • j U 

4> te en au- qu en coupanrta tige de cet arbre , 
toinnc. les racines ne fbient ébranlées ; d'od 
raifon il amve fouvcnt , que quoiqu on 
quiprou- ait planté un arbre bien condition- 

vc qu'on ^/ ^., rC 

ti£^^ tiz, il ne poufle au prmtems que 

des 



Mcé. de planter les arbr. 1 2 1 
ides branches foible»^ languiflan- oue <le 
tes. Pour éviter cet ineonwnîent , ^f ''^^ P«- 

- -11 j nr uoar- 

jc VOUS cQnieille de. roettrecn pra- bre en 
timie ma .rrcOîicret ohfcrvation,5®"P>"t 
comme la plus-iciirc. • moi» de 

Pour garantir l'arbre.^ la gclce Man . 
tfhyver, il fu&'dc mettre fur lafo.Vfïu 
coufc de la tige. ^ Tarbre en le rc en 
plantant, un maftic fait exprès pour Ji*a|b?c 
cet Aifagc , ou bien de la cire molle* afinde le 

Ce maftic doit être compofé Ey5!î'i 
d une livre de renne > de quatre on*- gei^c 
CCS de cîre-*jaune 9 de quatre onces \*}^V^' 

I . . « » ^ » 1 Manière 

de poix noire > & d une once &de- de faire 
' mi de fuif de mouton. Il faut faire ^ ^^^ 
fondre le tout enfemble ; & quand 
on voudra s*en fcrvir 9 il faudra le 
faire chauffer un peu y & avec une 
broife en mettre fur la taille de l'ar*' 
bre. 

Le Curieux. 

Les deux remarques que vous 
faites, l'une de ne point labourer 
les arbres plantez dans Tainnéc ; & 
Tautré de ne point attendre au 
• mois de Mars à couper la tige , font 
très-înftruâîves , j*en conçois bien^ 
U conféqueace. Il «»e rcfte encorç 



122 Lefardinicr SoUtairfm. 
une chofc à fçavoîr : Vous dites dans 
la fcptiéme obfcrvation , qu'il faut 
mettre du fumier au pied de Tarbrc; 
mais fi l'on manquoit du fumier, 
que faudroit-U faire ? 

Le Jakdinier SoLiT. 

Ccqw'jl II faudroît jr mettre de la Fougc- 
fout fai jç j^y jjçy j[ç fumîcr : ou bien dans 

rccuana 

^n n'a Ic tems que vos jeunes plantes ont 

poinc de befoiod'eau, faire un petit baflîn au 

jTouimctpîedde chaque arbre, & tes arrofer 

tic aux pendant U crande fcchercffe , com- 

arbre*, nie il arrive ordmairement au mois 

Avis im- d'Avril , de May , & de Juin. Il ne 

J,^j""çn faut pas manquer à cela, non plus 

pratique qu'à recouvrir ei.»fuite le baflin ; car 

le hâle feroit fendre la terre^ & le 

foleil pénétrant dans les fentes , def^ 

fccheroit les racines ; ce qui feroit 

jaunir & languir les arbres». 

•• • " 
Lb CurieuxJ 

C*cft ce que j'ai vu en effet ces 
jours paflcz dans un jardin,où le hâ- 
le avoir fendu la terre au pied des at^ 
bres qui étoîcnt tout langûiifants ; 
mais je n'ignore plus la cawfe de cet- 
te maladie, après ce que vous vc- 



Méth. de planter les art. i i 5 
hcz de médire ; & votre méthode 
fera très-utile aux curieux pour les 
empêcher de tomber dans de pareils 
înconveniens- 

II me vient une penfée : fuppolc 
qu oaeût mis en pratique vos fcpc 
obfcrvations pour bien planter un 
arbre en buiflon , qui auroit d'aiU 
leufs toutes les qualitez pour biea 
poufl'eris'il arrivoirccpendant après 
cela que cet arbre ne pouffât aucun 
jct^ quelle pourroit en être la caùfe^ 

Le Jardinier Soi.it« 

Après avoir mis en pratique les 
fept obfervations précédentes y Se 
avoir planté cet arbre dans un aufli 
bon terrein que le vôtre , la caufe 
de fa mort ne pourroit venir que 
de quelque ver qui fe feroit engen- 
dré dans les racines, ou dans la tige, 
& qui arrêteroit la fève.. L'expé- 
rience m'a appris que Ton peut fau- 
ver Tarbre quand ort découvre l'en- 
droit où eft le vtr. iWaût donc ob- 
fcrver tjuand un arbre décline de 
jour à autre; pour lors c'cft une 
marque prefque certaine qu'il y a 



124 ^^ jardinier SiUtdire^ 
quelques vers autour des racines j 
ou entre le bois & Técorcc. J'ai vu 
de ces vers qui ctoicnt à peu près 
gros comiîiclc petit doigt, & qui 
auroient fait mourir Tarbre fi je ne 
lés avois pas ôtez j fi- tôt que je 
Teus fait , l'arbre reprit fa première 
vigueur , xout comme s'il n avoit 
point été endommagé. 

Le Curieux. 

Je comprends qu'il cft abfblu" 
ment xieceflaire de faire la guerre à 
CCS animaux pour fauvcr un arbre. ' 

Continuez , je vous prie, à m'ap- 
•prendrc la méthode de planter les 
arbres en efpalier : vous ne m'en 
avez pas encore parlé. 



Chapitre XVIIL 

'JUaniert de planter les arbres en 

efpalier* 

Le Jardinier Solit. 

POwr bien planter les arbres cd 
efpalier , il faut obfcrver cixi% 
.choies* 



^Meth. de planter ksefpal. 12 y 
Premîrrement , il faut couper la prcmic- 
tige de l'arbre à fcpt ou huit pouces '« oi>-. 
au-deiTus de la greffe ; les racines 
environ à la moitié j & la chevelu- 
re de méme,ainfi que je l'ai dit pour 
les arbres en buiflfon. 

2. L'on couchera les arbres au Seconde 
côté de la murailk environ un de- ^gn'^** 
mi pied , afin qu'ils ayent un bon 
fond , qui cft le côté de l'allée ; la 

tctc de l'arbre ne doit être éloignée 
du mur, que de trois pouces ;2u 
plus 9 afin qu'il foit bien paliflc des 
le bas. 

3 . Les arbres nains doivent être ,TroiW- 
plantcz à douze pieds de dillancc , >»< ob- 
l'un de l'autre , & les arbres à demi ^*''**^' 
tig€ mis entre deux. On étendra 

bien les racines , & on le couvrira 
déterre avec la main pour qu'il n'y " 
ait point de vuide , coomie je Vous^ 
l'ai dît ci-devant, en parlant du 
plant des arbres poiriers en buiffon. 

Il dut que la coupe de l'arbre Qu^trc- 
foît toujours tournée du côté dtî'j^^^^'','*^. 
mur, & les meilleures racines du 
côté de l'allée , afin que l'arbre ait 
plus de nourriture» 

5 • Quand les arbres feront plan- cini^u!»- 

nj 



t^6 Le fardinier Solitaire* 

ftie ob. ^^^ ^ J*^** ^^'^^ mettre du fîiniier (ur 
^rTatiô. la terre au pied de chaqpe arbre 9 
ou plutôt Ton en garnira toute la 
platte-bânde fi Ton plante en cfpa- 
lier tout entier ; le fumier fera mis 
de .quatre pouces ou environ d'é-- 
paiilcur , & Ton fera arrofcr dans la 
. grande féchereffc,comme je Tai dit, 
pour les arbres en buiiTon. 

Xe CuRI£ux. 

Vos cinq obfervations font très- 
înflru6iîvjes : il me reflc à ff avoir 
comment il faut planter les arbres 
à haute tige , que Ton met en pleia 
vent. 
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Ch AP I TRE XIX. 

Pour bien p lanter les arhres à hou te ti 

ge en plein vent y ilfautobfirver 

cinq chojesm 

Le Jardinier SotiT« 

Wcmic. r\REMi EREMENTjlesarbrcs 

ftr,^^^ X doivent avoir la tige droite, & 

leur groflcur doit eti«e de cinq a 

iîx pouces. Il ne faut jamais plan- 
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ter des arbres menus dans des ter- . 

rcs légères ; ils font trop long-tems 

à venir & à aporter du fruit. Je vous - 

avoue qu'il en coûte quelque cho- 

fe davantage pour les avoir plus 

gros 9 mais on eft dédommagé en 

peu de tems, parce qu'ils portent du 

fruit plutôt. 

2. Les arbres doivent être plan* seeomU 
tczà trois troifesde diftancc les uns oj>ftfv*» 
des.autres dans les terres légères ; & 

li l'on plante un buiflon entre deux ^ 
il eft bon que la diftance foit de 
quatre toifes. Je fçai qu'on en plan- 
te à trois toifes & un buiffon entre 
deux , mais ils n'en font pas mieux. 
C'eft pourquoi je confeîllc qu'ils 
ayent quatre toifes de diftance. 

3 . Il faut préparer la tête de Tar- Troifié- 
bre en y laiflant trois ou quatre »« *>*>•' 
branches ^ chacune de la longueur *'^*"** 
de dix à douze pouces. Cela forme 

la rondeur de la tête d'un arbre dès 
la première année 5 Tcxperience me 
Ta appris. 

4. Il faut que les racines foient Q«"r(f-' 

rives , en rafraîchir feulement les fJJ^^V 

bouts , & en couper la chevelure à 

la moitié de fa longueur. Lors que 

«^ ••• • 
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▼DUS planterez votre arbre, vout 
en étendrez les racines & les cou- 
vrirez de terre avec la main pour 
qu'il n'y ait point de vuidc entre 
les racines & la terre , car ce vuidc 
empécheroit que l'arbre ne pouUac 
vigoureufcment. 
cînçîuié. 5. L'on fera de troi» de trois 
me ob. pieds- en quatre , pour planter, les 
^* arbres dans une terre qui aura été- 
fouillée en automne : (\ elle n'a pas 
été foiilllce , Ton fera de trous de 
fix pieds en quatre , & de trois pieds 
de profondeur. Je £çal qu'il y a des 
Jardiniers qui font entétez-xle ne 
faire les trous que de quatre pieds 
en quarré & de trois pieds de pro- 
fondeur. Mais l'expérience m'a ap 
pris qu'alors les arbres ne réûfllâen^ 
jamais bien. 

Il faut mettre du fiimicr fur la 
mîerc'ft terreà chaque pied d'arbre, pour 
utile au les raiïbns que ;c vous ai dites > & 
«rbtw** ^^^ arrofer de teips à autre. 

nouvel- T ^ 

lemene Ll CuRlEUX. 

^lancez. 

Je fuis perfuadé que toutes ces 
obfcrvations font très-utiles ; mais 
j'ai encore à vous demander la ma.- 
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nîcrc de pbnccr les Ceps de raîfins. 
& de verjus 9 afin que je fois cmîc- 
rement inftruit de la méthode de 
bien planter. . •. 



• Chapitre XX. 

pe la manière de planter les Ceps de 
mufcats y les thajfelas , & bùur- 
délais, oh verjus. 

Le Jardinier Solit 

L'On fera une rigole d*un pied rcwpr^. 
& demi ou environ de large,& P*" *«* 
cnviron d un pied & demi de pro- tesdcrai- 
fondeur ; on prendra des marCo- ^"*^^*«>'* 
tes que Ton aura préparées , por- pourcrrc 
tant trois yeux chacrunç ; Ton cou-: piantcés 
pera un peu de la chevelure , l'on qù^"„"'* 
couchera les pieds dans ladite rigo- àoit66^ 
le à la diftance de deux pieds l'un de îf/^rdc 
l'autre, pourqucje treillage foitraifin* 
plutôt garni : & enfuite4'6n mettra ô^'tfjj^)[l 
du fumier deffus la terre , de façon te le» * 
que la rigole en foit couverte. Apres "**"<>«- 
cela foyez pcrfuadé que votre vig- q^^nxé 
ne powàcra parfaîremcnt bien. S.i <^«*'uni;cT 
Toiis me demandez la qualité du «,««!!*- 
fumier qui doit être employé à cet «««^«^ ^ 

^ -c* ' «baiMlM. 

r V 
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ufage^ je vous dirai qu^ dans les ter- 
res chaudes le fumier de vache eft 
le meilleur r maïs d l'on ne pouvoir 
pas en avoir 3 on pourra y mercre du 
fumier de cheval bien pourri , en 
forte que la chaleur eh foît cteî^jte» 
Qualité Pour les terres humides & froi- 
eu £0- dçs, il n*jr faut que du fumier de 
pouricf cheval à moitié pourri , & jamais 
ccrrej Je celui dé vache , parce qu'il -cft 
ficfroi.** froid & contraire à ces fortes de ter- 
4«*« rçs : la même chofe doit être auilî 
jpratiquée pour les arbres» 

Le Curieux. 

Tout ce que vous mWez en feig- 
ne eft très-bien expliqué , je vous 
demande à prefent quel ouvrage il 
faut faire enfùite dans mon nouveali 
Jardin ?• 

Le Jardinier Solit . 
Boraures Vous ferez border les allées d*her- 

in«poùr ^^^ ^^^ ^ aromatiques dont voi- 
les al- cl U lifte. 

Ices. 

Noms _ , 

Àcshçr. Lavande» 
^ ^"V 'Sariettc. 

aromati- ^i .. 
^ucspour A uim» 
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Hyfope. ^«'^fr 

^^' . % . Jcsallecs 

Marjolaine. d*unnou. 

Mcliflc. • TMujâr. 

Komarin. 

Violette double & fimple. 

Les fraificrs font en ufagc pour Borda- 
les bordures j quoiqu'ils ne foîcnt "rtifiei» 
pas du nombre des herbes fines noii 
plus que les boûis* Cependant on y l^l^^^^ 
employé auflt les Boiiis » il a fon 
mérite & fon utilité en ce qu'il cft 
propre & vcrd en tout tems* 

Lb Curieux* 

Les bordures de mes alléd^ étant 
plantées , il me refte les quarrez 
pour y femer & pltntcr des légumes 
pour Tutilité de ma maifon. C'eft 
pourquoi fai befoin que vous riie 
donniez une lifte de toutes les grai- 
nes que vous jugerez les plus néccf- 
faires pour occuper ma terre utile- 
ment» • 

Le* Jardinier Sout. 

Très-volontiers , & pour plus de 
facilite 9 je vous vais donner cette 
Uftc par ordre alphabeticjue. 
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Chapitre XXI» " , 

Lifte des graines fotageres' fou^ 
Cutilitc d*H»e mdtfon. 

ARTICHAUTS violets & 
blancs. 
Afp<rgcs- 

JJafilk-.^ " ilfefemtfur tes 

, ^fùuches. 

Betterave 

Bonne-dame* 

Bourro.ehc. 

ÇugVofc. 
Carde de Poirce, 

vCardon d'EfpàgnëM • • .t..t. il fi fente 
Jùr les couches» 

Cclcry ...^... il^fimefiirles cotéchss 

0* Jur terre. 
/Cerfeuil ordinaire. 
Champignons. 
Cheruy. 
Ch icorée ordinaire pour U prime$try 

ellefifimejùr couche. 
Chicorée fauvage. 
Choux d'hyver. 
Choux-fleurs. 
Choux pommes:. * 
Choux à la groflccôte \TouM 
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€es fines de choux fe peuvent fimer 
Jurks coudées. 
Ciboule ^ 

Citrouille fe feme fur Us 

couches. 
CWettc d* Angleterre. 

Concombre.-... elle fe Jeme fnr 

les couches. 
Creflbo à la noix. 

Epînards. 

Eftfagon, . ; 

Févcs. 

Laitue-George à couper & à pom- 
mer* 

Laitue crêpe blonde à pommer. 

Laitue d'Allemagne. 

Laitue courte. 

Laitue Romaine Toutes fortes 

de graines de Laitues fefement fur 
couche &Jur terre. 

La jeune blonde. 

La Royale. 

Mâches....... cefi une légume fom4a 

falade. 
Melon .... il fe feme fur les couches. 

Oîgaons blancs d'Efté. 
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Oignons d'Automne. 
Oignon»rouges pour THyvcr» 
Ofcillc. 

Panais* 

Pcr fil ordinaire. 

PimprencUe. 

Poirce. 

Pois de divcrfes fortes. 

Porreaux. 

Pourpier dore. 

Pourpier vcrd..... il fe Jhne firièr 

couches , & non le don'. 

Rave elle fi fimefitr les coudées 

& fier terre. 

Salfîfifs d'Efpagne , ou Scorfonair. 
Salfifîfs commun. 

Le C xjriexjx. 

Je fuis content d'avoir par ordre 
les noms de chaque graine potagè- 
re ; continuons j je vous prie , nos 
ouvrages. * Pour cet effet apprenez- 
moi la méthode de drefler les plan- 
ches de chaque quarré pour jr fç* 
mer ces graines. • 
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Chapitre XX IL 

De la manière de drejfer Us pUn^ 

ches j & de fèmer les graines 

des légumes. 

Le Jardinier Solit» 

IL faut mefurer la terre des quar« 
rez en dedans , fans y compren- 
dre les platce-bandes qui font au- 
tour de chaque quarré , & faire en 
forte que chaque planche ait qua*^ Largetr 
trc pieds ou environ de largeur ^ ?en/»î' 
avec un fenti^ qiû foit environ d'un voir les 
pied de large entre deux ; & que 51*" kt' 
toutes les planches fbient d'une ^uaxrcs* 
égale largeur» 

Le Curieux 

Cela étant fiiit , faut -il rayonner 
les jAnches pour y femcr les grai- 
nes > ou bien les femer fans les xa^ 
yonner ? 

Le Jardinier Solit. 

Cela dépend de la volonté: ic^?^*^^^ 
dois néanmoins vous faire remar- jcs Mo- 
quer que les Maraîcher qui louent 
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«cmcnt des terres bien cher , trouvent qu*îfe 

chVf? *'^"^ P'^"^ ^^ profit de fcmer (ans 
rayonner » que par rayohs. Mais 
pour le Jardin d*un curieux , hion 
' lentîmcnt cftde rayonner. Cela fc 
fait avec la pointe d'un bâton pour 
y femer certaines graines de légu- 
mes ; comme par exemple, OfeiUe^ 
VLiùiO'foirée , perfilj ctrfé'ùily cpinards^ 
àt de fe- ^j^jg ^ regard des autres graines po* 
graines tagétes y comme oignons & racines y 
potage- je YQUj confeiUe de les faire fcmer 
le jar- M pleine planche , St enfuitedeles 
din Jun faire herfer légèrement i à l'égard 
«uncjix. j^ celles qui font fcmçjps enrayons , 
on les remplira de terre fans les 
herfer. 

Le Curieux* 

Lors que j'aurai fait ftmer mes 
graines fuivant la méthode que 
vous m'en donnez , n'y auijji-t-il 
plus rien à mettre en pratique ? 

Le Jardinier Solit. 

' Te»ratt- Il faudra cnfuitc faire porter du 

"/ ^!* terreau fur chaque planche qui aura 

• après a cte lemcc , pour les tcrrautcr de 1 c- 

fertéesf P^^^'^"^ d'"" ^^^ pouce , & CcU 

' pour deux raifons. 
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La première cft pour empêcher RaiCcMi 
que la terre ne foit pas battue par ^^1\yq^ 
les pluycs & par les arrofêmens y ce terrau- 
qùi feroît que les graines ne ger- '*,içj^^, 
meroeint point >& ne leveroient pas après a- 
fi facilement* r }^I^Jlf 

La feeonde raifbn eft, que les seconde 
graines ont plus de peine à lever "»f<>?. 

J 1! r , qui fait 

quand elles ne font pas terrautecs > voir le 
parceque les terres fe fccUcnt en- jf f*"»^ 
tierement par les pluyes & par les icTrequi 
gelées qui viennent à contre- «'«^ ?»« 

tems : cela arriva en, l'annceiyoï. t^éaprê's 
au mois de Mars & Avril , enforte ^«fc fe- 
qu on fiit obligé en plufieurs en- ""eau- 
droits de fcmer de nouveau. La tion uti* 
précaution de faire mettre du ter- 4^"*^ 
ceau fut chaque planche après qu*el* 
le aura été femée^garantit pour l'ox^ 
dinaire d'un tel accident. 

L's Curieux 

L*avis eft très-bon ; vous rcfte- 
t-il encore quelque chofe à me di- 
re qui pùiile être utile pour mon 
J ardin ? 

: Le Jardinier Solit. 

Il ne fuffit pas d'avoir obfervc & 
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Ait. Cultl. ^ * • 

▼cr ict ™'* ^^ œuvre; tout ce que je viens 
icgumes de vous dire ; il faut encore , quand - 
pocagc- jçg femcnccs feront levées , avoir- 
foin de les arrofer , & de les farder, 
c'eft-à-dite , d'arracher les mauvai- 
ièn herbes qui croKfent dans les. 
planches de vos légumes. Ce tra- 
vail eft abfolument néceflaire , car 
fans cela la mauvaife herbe cmpé- 
cheroit les légumes de profiter. Il 
ne faut pas manquer non plus de les 
* faire ferfoiiir pour difpol'cr la terre 
à recevoir la pluyc , ou Tcau des 
arrofemens ; & comme parmi les 
Lcgumej légumes il y en a qui ont plus bc- 
bêfoMi" ' ^^^" à^czw que les autres; telles fonc 
4*ctrear-les Laituës pour pommer 3 les Con- 
'^^^^^y.combres, les Raves, IçsOtgnons 
Tcnt qoc blancs du mois de Mai , les ArdU - 
jej au- chauts , les Cordons d'Efpagne, la 
Chicorée , il faut arrofer celles-ci 
exaâement pendant la féchercfle> 
& les grandes chaleurs. 

Le Curieux. 

Je conçois fort bien la neceflîtc 
de mettre en pratique ce que vous 
venez de me dire; .mais comme 
vous me recommandez de faire de 



Manière defimer les graines, i jp 
frcqurnts arrofeîncns pendant les 
grandes ch alcurs & pendant la fe- 
chercflfe , n'y a-t-îl point fur cela 
quelques règles à obferver ? Il me 
fcmble que je ne vous ai fait cnco- 
. r c aucune queftî on là-dcffus? 



Chapitre XXIII. 

Des arrofements & de la manière 

de les faire. 

Le Jardinier Solit^ 

JE croyoîs que vous feriez fatîs- 
fait j & que je vous avois fuffi-< 
fâmment expliqué ci-devaiif par 
quelle mécanique les plantes re- 
çoivent du fecours des arrofe-- 
m ents > mab je vais vous contenter 
pleinement, & entrer daïis tous les 
détails-que vous pouvez fouhaiter^ yi'oî* 

Il y a trois chofes à obferver obferva- 
pour que les arrofements foient J*^°"^^ 
utiles aux p lantes* arrofç- ^ 

I . Il faut faire une certaine ™*"** * 
quantité d' arrofements pendant que 
la terr^ eft dans une grande fc- 
chercfl'e^ - 

a II faui: arrofer avec précau- 
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cion 9 quand la chaleur de Tcfte cft 
cxccffive. 

^ . On ne doit poînt arrofcr le foîr, 
à moins d'une néceflîté très - pref- 
fante. 

ixpiica- Quand ja dis, en premier licuU 
tion de qu*i! faut faire un certain nombre 
inicïc d'arrcfements, c'eft qu'il faut ob- 
oofcrya- fetvcr le befoin qu'en a la terre, & 
*'^"' les proportionner à la fechereflc , 
pàrccqu'cn la furchargeant d'eau 
on empécheroit l'aéiion de la vé- 
gétation , & les plantes , ou les ar- 
• brcs même nouvellement plantez, 
ne manqueroîrnt pas de périr. 
•Jo? d *" ^^ fécond lieu, fi les chaleurs font 
!«♦»• ob. cxcclîîves , les arrofemcns doivent 
fervt- ^re plu^s fréquents . i K pour cm- 
pécher qu il ne le rafle comme une 
ceflation de fcve , laquelle fcrbit 
capable de faire mourir les plantes 
& les jeunes arbres , 2^. e'eft que 
cette humidité rékercc , donne à la 
fève une nouvelle vigueur , & la 
rend même plus abondante pour la 
nourriture des plantes. 
Hxpiîca» T'ai dit , en troîfiémc lieu , qu'il 
u î.ob. ne faut pomt arrolcr le loir a moins* 
^on! ^""^ ^bfoluè' néccffitç j la raifon 
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cft que cette humidité à contre- Ccia fc 
tcms , attirant & augmentant en- ^^^jj*^* 
corc fa fraîcheur de la nuit , fcroit du prin. 
très- préjudiciable : c'eft pourquoi Jf^"**'.* 
je fuis d'avis qu'il faut arrofer en de "ep- 
|)lein jour , afin que les plantes te- "«^fc , 
çoiventà propos les fecours dontJôurî3î, 
elles ont befbin pour la proJuâion^c' "»»» 
& pour leur confervation. *^„"7" 

Enfin je conclus que les arrofc» ^trefni- 
mens doivent être faits le matin ,comIiu 
6c que c'eft Tufage qu'il faut fui- fion fur 
vre, parcequ'ils préparent les plan- 1^** *^;^ 
-ces à recevoir la chaleur à venir , & mew.* 
que la production s'en fait plus ai- 
sément. 

Le CuRifiux. 

T 

Me voilà pleinement inftruit de 
la manière dont il fayt faire les arro- 
fements ; mais pourricz-vous me 
prouver ce que vous avancez dans 
votre féconde <*>fcrvatîon , que les 
arrofements empêchent que far U 
chaleur excepve il nefe fajfe comme 
une cejfation de fève , ce qui ferait 
( dites-vous ) capable de faire férir 
ies plantes & les jeunes arbres} 
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Ls JaKD INIHR SOLIT. 

Il me fera aifc de vous fatisfàîrc» 
* puifque ce que j'ai avancé eft fon- 
dé fur une expérience que j'ai fai- 
te plus d'une fois* Vous fçavcE 
qu'il y a eu ci-devant des années oii 
' la chaleur & la féchcrcffc écoient 
exceflîves, celle de 1705. en eft 
une preuve convaincante. Je me 
fouviens que plufieurs jeunes ar^ 
bres périrent pour lors dans les ter- 
res plus chaudes que froides; la mê- 
me difgraçe m'arriva , quoique 
j'eufi'e pris la précaution de faire 
arrofer mes jeunes arbres parle pie4» 
croyant que les racines en avoient 
befoin : mais comme je vis que cq% 
arrofemens avoient été inutiles, 
je m'appliquai à examiner quelle 
pouvoir en être la caufe. Les refle- 
Rairon xions que je fis me perfuaderent 

cuoUa. ^"^ ^^^^ ^^ pouvoir provenir que 
chaleur de Texceflive chalowr qui avoir pe- 

v^pcuc "^^^^ ^^^ branches & les feuilles des 
caufer arbres 3 (ans faire le même effet fur 
fa^tiondc ^^^ racînes jl ce qui avoir caufé une 
fcvcdans cefTation de fève, les pores étant 
bre»/ ^ rcfl'enrez que lafévc navoitpii. 
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paflcr dans les branches des arbres .• 
& ce qui me prouva encore micuic 
que mon raifonncmcnt ctoit jufte , 
c eft qu'ayant vu le matin un pé- 
cher de cinq à fix ans en cfpaliet 
bien vcrd &bien vigoureux, le foir 
de cette même journée il me parut 
fatigué, & les feuilles penchantes' 
comme celles d'un arbre qui alloit 

mourir : je le fis auflî-tôt arrofer en 
manière de pluye par - deflus lei 
branches , & le lendemain j'eus le 
plaifir de trouver mon arbre auflî 
yerd & auflî vigoureux que s'il n'eût 
point fouffcrt la veille ; voyant 
que mon expédient a voit réùflî , je 
continuai de faire arrofer de mê- 
me les arbres en buiflbn qui me 
parurent en ^vor belbin. Serez- 
vous content de cette expérience ? 
& la preuve n'eft-ellc pas affez folî- 
dc pour autorïlcr ce que j'ai avan- Arrofc* 
ce ? fouvcnez-vous (cdicment qu'en mcnt$e« 
pareil cas, les arrofcments en forme Jî;;^;^ 
de pluye (int très-utiles pQur lat»^"nc. 
confcrvation des jeunes arbres & ^^f^^' 
des jeunes plantes. tain c^ 

I-B Curieux. 
Vos expériences me font itti ' 
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yrai plaifîr, & cette dernière me 
p aroît toute nouvelle. Mais dites- 
moi encore , je vous prie , fi vous 
aviez différé jufqu*au lendemain à 
faire arrofcr votre arbre , que cro- 
yez-vous qu'il en fut arrive / 

Le Tardinier Solit. 

I/arbre feroît mort , je l'ai expc- 
ricnce* rîmentc pareillement fur un autre 
qui prou jrbre qui ctoit auffi fatigue que cè- 
ne faut lui dont je viens de vous parler, le- 
paint quel je ne voulus pas faire arrofer, 
K" efpcrant que la rofée de la nuit le 
fer un feroit revcnir dans fon premier c- 
fwmcd^^/*^' mais je fus très-furpris le lende- 
piuyc , main matin de trouver mon arbre 
h't utnort fans feffource. Vous jugez 

qu*on le , . , 9 r ' A> V 

Yoit fa- bien que cela m a iervi d une bon- 
rlxce^^ ne leçon pour l'avenir. 

iive cha- 
leur, eu- Le Curieux. 
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il mour- Cette féconde expérience vous 
»oit. a coûté un arbre, mais elle vous 
en a fauve beaucoup d'autres, & je 
ne manquerai pas d'en fuivreU 
pratique , car je me croîs bien au 
fait des arroferaens. Je vous prie 
de m'apprcndre à prefent la maniè- 
re 
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te de planter &dc cultiver des Ar- 
tichauts & les Afpcrges* 



.Chapitre XXV." 

Méthode pour planter & cultiver 

utilement les Artichauts & 

les Afperges. 

Le Jardinier Solit . 

AV A N T que de vous parler de 
la manière dont il faut plan- 
ter les artichauts , il faut que vou^ 
fçachicz quelles en font les diffcrcn» 
tesefj^eces, & leur qualitez. 

Il y a de trois fortes d'artichauts, 
\QKouge> IcBlanny ickriole't. 

Le Rouge eft hâtif, il eft petit , ^„,,., .^ 
& n eft propre qu'à itre mangé à la de larû- 
poîvrade. ^^^""^ 

Le Blanc eft gros & hâtif. Tes Qtuhte'» 
feuilles font larges ; & quoi qu'il cLm bu 
n'ait pas tant de goût que le vio- 
let ,^omme c'eft la première efpc- 
ce qui paroit dans les marchez , je 
vous confeille d'en avoir dans votre 
jardin, 

Urioletcà moins hâtif que le d^riS 
Slanc y mais il eft gros, & le goût ^"^'""^ 
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en eft pluscftîmé-; les officiers des 
grandes maifons , ne fc fervent que 
de cette dernière efpece pour les 
faire fccher , & pour les mettre cft 
hy ver dans les ragoûts. 
Manière Voici de quelle manière il faut 
fcïUtct' l^s planter. Comme je fuppofe que 
re d'un votre tcrrc a d'abord été fouillée 
^ou7^ à trois pieds de profondeur, ilfuf- 
•p!antcr fira dc la faire labourer de nouveau 
*^". ^'^^d'un fer de bêche feulement, dans 
Tendroit où vous voudrez planter 
vos artichauts ; il faut enfuitedref- 
fer 4ps planches de cinq pieds de 
largeur dans votre quarré , $c laif*- 
fer entre deux un fenticr d*un bon 
pied y afin que Ig Jardinier ait la fa- 
cilité d'arrofer. Vous pofcrez après 
Méthade Cela un cordcau fur la longueur du 
pouipiâ- quarré , & de deux en deux pieds 
licrcmcc VOUS plantcrcz un œilleton d arti- 
tin e^uar- chaut en lienc droite du cordeau. 
«naiiti. ^^ première rangée étant plantée , 
TOUS lèverez le cbrdeau , & vqus le 
pofcrez à trois pied de difiancc 
pour planter la féconde , & vous 
continuerez dc même jufqu'au 
bout du quarré , en gardant les mê- 
mes proportions. Au milieu des 
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trois pieds de diftance que vous Jaît 
ferez entre chaque rangée, il faudra 
pôfcr le cordeau pour y planter une 
rangée de Cardes de poirée blon- 
des , en ligne droite du cordeau, fc- 
parées les unes des autres de trois 
pieds ; vous aurez l'année fulvantc 
en automne ou à TAfcenfion des > 
Cardes ; & c'eft dans cette faîfon ^ 
qu elles font en bonté : au lieu de 
Cardes de poirée, vous pouvez auflï 
mettre deux rangées de Laitues. 
^ Votre quarré d'artichauts étant Manière 
ainii planté, il ne faudra pas man- ^^ "^^- 
quer de le faire arrofer de ten,s e^i "^JJé 



tems , & de le farder quand il fc- ***"«'- 
ta neceffaire de -crainte que les:;o'rvri. 
mauvaifcs herbes n empêchent vo- '«""«"' 
tre plant de profiter. pUatex. 

Le Curieux. 

Je remarque que vous ne met- 
tez qu'un œilleton d'artichaut dans 
chaque diftance ;j*ai pourtant- ob- 
serve que le Jardinier d'un de mes 
amis en met deux , éloignez l'un 
<« 1 autre de trois pouces j avez- 
vous quelque raifon particulière ♦ 
pour en Ufer autrement ? 

Gif. 
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Le Jardinier Solit. 

Ce qu'il Ce rfcft pas fans attention de ma 
faut ob- pj^jj qyç je vous ai confcillc de ne 

foor a- planter qu'un fcul œilleton > & vous 
▼otr 4e concevrez aifcmcnt que je fuis fon- 
lichaux' dé en raifon ; puifqu'il cft très-cer- 
tain que le même efpace déterre 
n'ayant à fournir de la nourriture 
qu'à un feul piedj & par confëqucnt 
les fcls de la terre fe communiquant 
à cette plante plus abondamment, 
elle profitera mieux , & deviendra 
beaucoup plus groffc: c*eft à quoi la 
plupart des Jardiniers ne font pas 
attention. ' • 

Lb, Curieux. 

Votre raifonncment cft très-jufte, 
& j'ai obfcrvé cft'eétivement que 
mon ami n'a pasd'aulfi gros arti- 
chauts dans fon potager, que j'en ai 
vil ailleurs. Sdufircz que je vous fal- 
fe une nouvelle qucftion. Si les œil- 
Ictotis n'ont pas tous repris , faut-il 
attendre jufqu'à Tannée fuivantc 
pour en replanter d'autres ? cela ne 
laiflcroit pas d'être dcfagréablc, caï 
on cft toujours fort alfe de jouir de 
fon plan. 
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Le Tardinier SotiT.. 

Vous m'avez prévenu, & j'alloîs obfer. 
vous en parler. Pour remédier à cet ][^^;°" * 
inconvénient , il faut avoir dans va- en pra- 
tre jardin une pépinière d'oeilletons ^'l*^' 
d'artichauts , d'où vous en retirerez . 
pour remplacer ceux qui n auront 
pas repris , en obferrant avec foin 
de lever ces œilletons en petites 
mottes, & de les arrofcr des qu'ils 
* fcront^teplantez. 

Le Curieux. 

Je vous avoue que cette précau- 
tion m'auroît échappé. Il ne me 
reftc plus qu'à vous demander de 
quelle manière il faut confcrver\jii 
Plant d'artichauts pendant l'hyver. 

Le Jardinier Solit. 

Pour bien confcrver les arti- .^^^- 
chauts pendant l'hyver , il faut les Si^d'urt^ 
couvrir avec à\x fumier que rons'*^*^^^- 
aura amaffé foigneufement & miSp^u"^^. 
en monceau pendant l'efté , afin iervcr 
qu'il Ibit bien fcc quand on voudra cha,u?^" 
s'en jcrvir. Mais avant que de les peu ianc 
couvrir > îl y a deux chofcs à obfer-^***^^^^* 

G M] 
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Pratique yçj, j. jj fa^j coupcr chaquc pîcd 

fourga- ^1^ hauteur de htiit ou dix pouces 
ramir dc la fuperficie dé la terre. 2. Il 

/hatitldc ^**"^ ^^s butter lin peu quand la ter- 
la gdcc. re eft légère & plus chaude que frôi- 
de ; car fi l'on s'avifoît de les buçter 
* dans les terres qui font humides ^ 
ils mourroicnt infailliblement. 
dTcï* Pendant le mois de Mars *, il faut 
tirer les découvrir pour leur donner un 
*"*'"" peu d* air. Quand les gelées ne font 
après point à craindre, & que la lune rouf* 
l'hyver. fe eft paflce, pour lors on ôte en- 
tièrement le fumier , on les labou* 
re, & U ne'faut pas mianquer de 
les œillctonner,afin que le piedpro* 
fîte d'avantage. Vers la mi-May , il 
fiUt leur donner un fécond labour 
pour aider à la producftîon du fruit, 
& creufer un petit baffin à chaque 
pied pour recevoir Teau des arrofe- 
mens que l'on doit faire dc trois 
jours l'un , à moins qu'il ne furvien- 
nedes pluyes. Je puis vous affiirer 
qu'en obfervant cette pratique , 
vous aurez de bons & de gros artî- ' 
chauts. 

Le Curieux. 
Je fuis content d*avoir appris 
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comment il faut planter , & cultî* 
vier un quatre d'artichauts ; je fbu- 
haite fort d'en fçaroir auunt fur les 
afperges , & j'efpére que vous ne 
me réfuferez pas vos avis là-dcfTus. 

Le Jardinier Solit. 

Voîcj quelle eft ma pratique» il ii^nîç'^e 
ne tiendra qu'à vous de la fuivrc. <ic pUn- 

II y a trois chofcs à obfvarver. "^j."^ 
i*. Difpofer la terre 5 2^ avoir du d'armer- 
bon plant, 3^ planter avec certai- 5"* 
nés précautions. 

i\ Pourdifpofcr la terre, il faut Eitplica- 
drefler votre quarré en planches de f ^" ^* 
U Jarglçur^e trois pieds, & les fouil- miLXb- 
1er d un pied de profondeur ; il faut ^e'^*"^. 
après ceU laifl'er un cfpace de trois 
pieds dc.terrc. vuide au milieu de 
chaque deux planches ; cette cfpace; 
fcrt pour mettre la terre qui fort de 
la fouille que je vous ai dit devoir 
être faite d'un pied d'^ profondeur 
dans chaque planche ; on met cette 
terre en bahu , & elle eft dcftince 
/ a rchauflcr peu à peu d'une année à 
Tautre ,lcs pieds d'afpergcsà mefu- 
requ'ilsfc fortifient. 
IJfàutavoir du bon planta ce-.ExpUca- 

G iiîj 
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obfcrva- 1"^ ^^ dcux ans eft le meilleur , & 
tion. 1 je vous le confcille ; car celui de 3% 

fiondcîâ ^^^ "^ réiiffit pas fi bien. 

troifié- 3. Pourplantcr avec précautîan, 

me ob. îi fam f^jjç yj^ labour dans lé fond 

lerratio. , 1 « i r • 

de vos planches ; y planter eniuite 
vos afpcrgesàla diftancc d*un pied 
l'une de l'autre en manière d'échi- 
quier ; étendre foîgneufcment les 
racines avec la maln,& mettre deux 
pouces ou environ de terre.par-def- 
fus. 

1e Curieux. 

Voilà qui eft bien pour le plant 
de mon quarré d'afperges 5 mais il 
s'agit à prefent de m'apprcndre la 
manière de les cultiver. 

Le Jardinier Soiit. 
Premic- Vous n'avez qu'à mettre en pra* 
fcrvtïi'ô. ^^^"^ les fîx obfervation& fui vantes^ 



Seconde 



I. 



Il ne faut pas manquer de faire 
* obfcm- farder les planches quand elles çn 
tion. auront bcfoin. 

2. Si vous rema^uez dans vos 
planches certains endroits oii le 
plan n'ait pas repris ; il faut les mar- 
quer avec un petit bâton , afin de 
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pouvoir les garnir de nouveau dans 
leprintcms. 

3. Vers la fin de Février, ne Troifié- 
^ ^ _ le teiîis le permet, fçjtati6 

de donner un petit labour à vos ,■ 
planches, ou du moins un bon ra- 
tiflage , l'un ou l'autre aidera Tat 
perge à fortir de terre. 

4. Vous mettrez fur vos planches 2^"^ b- 
du flimier menu de l'épaifllur dcrcrvaciô 
quatre doigts. 

5. Si vous voulez avoir toujours ^*"i|!*« 
de grottes alperges , n en cueillez fcrvaiio 
aucunes qu'au bout de quatre ans , 

à. moins qu'à trois ans elles ne fuf^ 
fent déja'groflcs ; mais obfervez de 
ne jamais cpupei les petites ni mê- 
me les moyennes» 

6. Prenez garde de ne pas cou- ob/er-* 
per les montants d'arpcrges avant vation» 
que la graine foit rouge , car autre- 
ment vous courriez rifque de les 

. faire avorter. 

Le Curieux. 

Je fuîvraî vos fix obfervations 
de point en point. Me>efte-t-il çn- 
corc quelque chofe à fçayoir fur 
ce q\û regaxde mon potager* 

Gv 
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Le Jardinier Soiit. 

Il me refte à vous parler des Cou- 
11 eftné- chcs qui font d'une grande utilité 
SmJiiT pour élever du plant. De ce plant 
des cou- il y en a une partie qu'on laifle fur 
•^*'jjf^^* les couches i & l'autre que l'on re- 
din po' plante en terre fur les, planches des 
"S**^' quarjez ; comme font les Laitues 
pour pommer , le Celcry , le Con- 
combre , le Cardon d'EÎpagne , la 
Citrouille, 

Le CuRxktix. 

Je conçois que les Couches font 
neceflaircs , c'êft pourquoi je vou- 
drois fort Jçavoir la manière de les 
faire 'pour avoir des preniicres lé- 
gumes. 



■■ t xniK, 



Chapitre XXV, ' 
J)e la manière de faire les Couches^ 
Le Jardinier Solit- 
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Zucées*^ ^ ^ "^*^y >^ft '^ P^*'^ avantageufe 
à l'cx- pour y faire des couches : elles doî- 
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v-e;,tétre faîtes.de fumier de che-duroi.il 
val, fbrtant de récuric. Il faut qu'el- **" "'^'• 
Içs ayent quatre pieds d î hauteur 
ou environ i & autant de largeur : 
Ir longueur fera fuivant la place où 
Ton a deftiné dé les mettre. On les 
couvrira de terreau par-deffus , de 
l'épaifleur d'environ huit à neuf 
pguces. Il fout dreflfcr Je terreau Man^c're 
avec une planche d'un bois de fapin ^« ^'^^' 
léger , aux deux bouts de laquelle re'atfur" 
on clouera deux bâtons de la hau-i" cou- 
reur de la couche ; cette planche ''^"' 
doit être mife tout auprès de la cou- 
che, pour la commodité du Jatdi- . 
nier , qui doit preffer avec les mains 
k terreau contre la planche, afin 
qu'il demeure dans une certaine 
confîftance au bord de fa couche, 
&contini^ de même jufqu'au bout; 
après quoi il faut obferver que le' 
terreau foit uni également dans tou- 
te retendue de la couche. Les cou- PrtJcatt- 
ches doivent être faites fix ou huit V^'' 'î"'= 
jours avant que d'y femerles grai- Jr^ndrè' 
nés, afin de laiflTcr évaporer la gran- *^^^ s^'c 
de chaleur du fumier pendant cet ef u/gr" •{ 
paccd^ tems, & qu'il ne lui refte nts fur 
<ïu'ime chaleur modérée : ce qui fe- [^*çf "' 

G vj 
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^ ra aifé à connoître. en mettant le 
doigt dans la couche ; fans cette 
précaution on couroit rîfquc de, 
orûler les graines. • 

Les (entiers que l'on laiiTera en^ 
tre les couches , doivent être de la 
largeur d'un pied ^ afin que lors 
qu'on voudra le réchauffer , on ait 
la facilité de mettre entre deux cou« 
chcs du fumier chaud 9 pour entre» 
. tenir ^ le d^ré de chaleur & &ire 
profiter le plant* 

Le C uri e ux« 

Apprenez-moi , je vous prie y 
comment on fait venir fur couche 
des Laitues pommécs>pour en avoir 
dans la prime'ur. 

Le Jardinier Soi^lt* 

Voici ta méthode. Vous n'au- 
rez qu'à mettre en pratique les fîr 
obfervations fuivantes 9 en obfcr- 
vant préalablement qu'il faut com- 
mencer à faire les couches dans le 
mois de Janvier. 

rtobfcr- '• Quand votre couche fera 
yzùon dans fon degré de chaleur, vous 
Toîr' dcf ^^^^^^* légèrement (bus des clo 
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chcs, de la graine de laitue -crépc. Laîtaéi 
2. Les laitues étant levées à trois ^^^ 
ou quatre feûUles > tous aurez une primcar. 
féconde couche toute préparée pour ^^^^^^^^ 
les replanter arec le doigt en pépi- «ioa. 
niere, & vous en mettrez fous cha- 
que cloche une vingtaine ou envi- 
ron ,«lcfquellcs vouslaiffcrez forti- 
iîcr. 

î. Il faut avoir une troifiéme Ttôîfi^- 
couche préparée , pour planter çn- fcryatiL 
fuite les plus fortes laitues que vous 
lèverez en motte > & vous en met- 
trez fous chaque cloche cinq ou fix 
pieds , que vous y laiffcrez jufqu à 
ce qu elles foient ppmmées. 
• 4. Quand il fait folcil , il faut le- Q«atri<J 
ver les cloches d'un côté, que vous ^^^^'^, 
ferez foûtenir avec une petite four- 
chette de bois y afin que les lakuè's 
aycnt un peu d'air , & que les feuil- 
les qui feront humides puiffent fe 

fechcr. ^ 

<. Si la couche a befoin d'être cinq«ié. 

rechauftce, il ny a qua oter une ferf aw6t 
partie de fumier qui eft dans les fcn^ 
tiers, 8c en remettre de nouveau quj 
foît chaud & fortant de récurie. 
. 6. Vous devez ayoir grand foin sixicmc 
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©Kcrva- de faire couvrir le foir les cloche*; 
^^"' avecNdes paiUaflbns faits avec de la 

fiflcUc , & de les faire ôterle^ ma-. 

tin^ Lc^ pàillaflonsfontnecçflaires. 

pour garantir le plant des gelées du 

printemps. _ ^ 

Le C uRiEux. 

' Quelle cft votre méthode pour 
élever & pour cultiver un plant de 
Melons &de,Coi^combrçsiUr cou- 
che ? 

•< 

Le Jardinier. Sout. 

La voici : Pour les Melons il faut 

obfcrvcr & mettre en pratique ce 

qui fuit. 

Rreoiic- 1. Votre couche étant faîte & 

vat^on" l'ayant mife dans fon degré de cha- 

pour les leur , il fautfemer la graine de me* 

melons, i^^^ (•çjyg jç^ cloches : quelques 

Jardiniers croycnt que cette graine 
trempée daîss le vin avec du fiicrc , 
, produit des melons vineux & fu- 
'^ crcz ; cependant après en avoir fait 
Tcflai , je ne me fuis pas appcrf û 
que ces melons fufl'cnt plus fucrez 
ni plus vineux, que ceux dont je n'a% 
Toi$ point fait tremper les graines* 
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"'- 9- Les graines ayant levé & seconde 
change de feuilles, il faut les rc- ^'^^^,'".*- 
planter fur une autre couche , & en 
mettre cinq ou fix ' pieds* fous cha- 
que cloche, afin qu*iKs'y fortifient. 

3. Quand les plants font aflci: TroiW- 
'forts 9 & qu'ils rempliffent toute la ^j^^^â. 
cloche 3 pour lors bn les levé en 
motte , & on les replante fur une 
troifiéme couàhe à la diftance de 
deux pieds Tun de l'autre. Il faut 
ics arrofer auflt-tôt» & remettre 
des cloches de(fiis jufqu'à ce qu'ils 
ay entrepris racine ; après quoi on 
lève la cloche d'un côté , foutcnuë 
.;d'une fourchette de bois afin de 
donner de l'air au plant > jufqu'à ce 
que l'on juge que les cloches ne 
rfoient plus neceilkires. 
- 4. Il faut tailler à deu;c yeux les Quttrié- 
deu» maîtres brins du plant, fe^Jf^m- 
quand le fruit efl noué on retaille ci*n» 
encore au-defl'us de rœil,c'eft-à-dî r e. 
.qu'il faut arrêter la traînaflc, car 
autrement elle attireront toute la 
fevc, & le fruit ne profitcçoit point. 

5. On ne doit pas oublier de rc-citrqu»î^- 
,tranchcr tous les faux brins &c les f^%%^ 
faulfc s fleurs. , ^ 
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6. II &ut être foigncux d'arrofcr 
obfcin! 1^ pl^Pt quand il en a befein. 
tioii- Pour ce qui cft des Concom- 

comb^s t>^cs , ilè fc cultivent fur couche 
fc cukiv comme les melongj avec cettcdif- 
»c !m ' fc^ci^Çe neanmoins,quc les CQnçona- 
«cionj» bres ont befoin d'être arrofe;^ plus. 

fouvcnt. 

ti Curieux. 

Ne pourroîs-je pas %u(fi^clevtr 
des Rares fur couches, afin d'en 
avoir dans la primeur* 

; Le Jardinier. Sout. 

Vous- le • pouvest facilement ; e» 

voici la méthode. • t , , 

Quand votre couçhç > aura été 

^ani-'re préparée , & qu'elle fera dans fon 

Cci le tcrl degré de chaleur , la premîerecho- 

fcau fttr fc qu'il faut faire yVeft de batttc le 

pouryfc' terreau avec un bout de planche de 

mer de* la largeur d'un piedou environ, afin 

'^^'' que le terreau (oit ferme quand on 

•n fcmcfcra des trous: ces trous doivent 

kiRaver être à la diftance de quatre pouces 

ciiw^^* les uns des autres, & vous mettrez 

dans chacun trois graines de raves. 

fcmw "' y pus pouvez j fi vous voulez, fc- 
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mtftn raîons de 1 a graine de laitues mer det 
fur la même couche : mais il faut 4*0"" , 
en ce cas là que les tours foient faits fur la - 
à huit pouces de diftance l'un de"^'^™^^, 
l'autre ^ afin qu'il 7 ait de la placg des Ra- 
fuffifamment pour le» rayons , qu i ^••' 
fc £bnt avec le bout d'un bâton par 
le travers de la couche , •& vous y 
(èmcrez enfuite de la gratine de lai- 
tues à c(^uper ; ces laitues feront 
prêtes à ciîcillir avant que les raves . • 
foient en état d'être enlevées. " ^ 

En cas que les gelées deviennent Precan- 
fortes 9 il àut avoir des paillaflons p^" arc 
pour confenrer le produit de vospowgA- 
femences , & faire foutenîr ces pail- S^Miée 
laflons fur des perches posées en c» qae 
mj^niere de chaflîs. ÎS"fîl/'' 

Le Curieux. *••^^' 

Vous m'apprenez à cultiver les 
légumes » d'une manière fi fimple 
8c fi aifêe à mettre en pratique 9 que 
)e vous prie de continuer. 
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Chapitre XXVI. 

J)es Concentres ,; des Cardons 
d*Efpagne^y & dti Bafilic. 

m 



Le Jardinier Solit. 

Mctho- T E .commence par vous parler 
rfc dccui I des Concombres que Ton fc- 
concom ï^c lur couche pour les cultiver en- 
tres fur fljîtç fur terre ; après vous^voîr dit 
. '** ci-devant de quelle manière on les 
cultive fur couche , voici quatre 
obfervations. qu'il faut mettre en 
pratique. 
Prcmic- ï- Votre platit étant allez fort 
re obfcrpour être tranfplanté, il faut fstire 
▼Aaon. 'jj^b^yrer une planche de la largeur 
de quatre pieds > pour pouvoir con- 
tenir deuii: rangées de plant de con« 
combres. Il faut enfuitc pofer un 
cordeau pour planter en ligne droi- 
te , & de deux en deux pieds fairje 
des tours qui foient d'un pied en 
quarré, tant en largeur qu'en pro- 
fondeur , lefquels vous remplirez 
de terreau. 
Seconde 2. La terre étant ainH préparée y 
©brcnra- y^^^ Icvcrez de deffus couche le 
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pknt de concombre en motte> pour 
le planter dans chaque ti 0113& vous 
Tarroferez furie champ ; après cela 
vous, mettrez fur chaque pied une 
feuille de choux pk)ur le garantir de • 
Tardeur du foleil qui le feroit périr; 
vous obfervercz de laitfer cette feuil- 
le de chou jufqu'à ce que votre 
plant ait pris racines, 

3 . La taillé deà concombres fc Troîfié- 
doit faire comme celle des melons: J?* <>^ 
c*eft-il-dire, qu'il faut tailler à deux tion/ 
yeux les deux maîtres bri ns du plantj 
&quâhdle firuitcft noué les retailler 
encore au-dcflfus de Toeil pour arf é- 
terlatraînaffe qui attîrcroît toute la 
févéy de émpêchcroît le irnît de. 
profiter. ' • 

4. Il faut ayolr fbîn de faire ^ar- Quatri^- 
rofer fouvent , afin que le fruit de- me?^^« 
vienne plus gros , & de faire farder 
quand le befoin le requerra. 

r Cardons d*Efpagne. 

On feme fur couche la graine des /^aniëre 
Cardons d'Efpagne dans les mois <*« ««^w- 
d* Avril ou de May. cYrdons 

Quand la graine eft levée , & d^Efpag- 
que le plant eft à la hauteur de trois "*' * 
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ou quatre pouces, il faut les tranfl. 
planter fur^terfe; & mettre en prati- 
que les fept obfervations fulvantes. 
. I . La terre oïl Ton les veut met- 
te obfcr tre doit être difpofée par un ban 
taùoa. labour , & les planches bien dreC- 
fées. Il faut que les planches foîen t 
de quatre pieds de largeur pour 
contenir deux rangées de cardons , 
& laiflcr un grand pied d'efpac c 
pour le fcnticrqui fera entre cha- 
que planche* • 
Seconde 2. Il faut pofev un cordeau fur 
t^^^l^ longueur de chaque planche; 
faire de trous à trois pieds de dif- 
tance Tun de l'autre , & d*un pied 
en quatre > tant ea krgeur 3 qu'en 
profondeur; enfuîtc remplir ces 
trous ave<f du terreau. 
"^"^ ^' ^^ terre étant ainfi préparée; 
fcrva- on lèvera de deffus couche le plant 
tion. de cardon , & Ton en plantera daiis 
chaque trou» en prenant foin de 
Tarroier en méme-tcms. 
Quatrié- 4. Il ne faut pas oublier de far- 
^^ ®*^* • cler quand il fera néceffaire , c'cft 
à dire d'arracher foîgncufemcnt les, 
méchantes herbes ; car autrement 
cUcfs oftufqueroicnt le plantôd'cm- 
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pécheroîcnt de profiter. 

5; Quand les cardons feront ^*"^*^*^ 
hors de terre de la hauteur de trois fcrva- 
pieds ou environ, il faudra les li^r «îo»^* 
avec de la paille, & enfuice les but- 
ter , de crainte que les véhts ne les 
rcnverfent par terre. 

6. A mefurc que l'on voudra les s»«îcinc 
faire blanchir ; ce qui le pratique jj^n. 
dans le mois de Septembre , il n'y 
aura qu'à les empailler & les lier 
avec deux ou trois liens de paille. 

7. Si les gelées arrivent & que les sepu^- 
cardons foient cpcore en terre , il "^^on!' 
faudra les lever en motte & les met- 
tre dans la ferre , od l'on fera porter 

de la terre environ un demi pied 
de hauteur pour les y enterrer , c'eft 
le moyen de les confcrver pendant 
l'hyvér. • 

Pour que la terre de chaque plan- vuw 
«hc Toit occupée utilement , on f^ç^J*'*", 
pourra planter deux rangées de Lai- Us pUn- 
tucs , entre les deux rangées de car- ^^^l^^^ 

dons. d'Ëfpag* 

LeBafilic. "^• 

On feine le Bafilic fur couche Manière 
au mois de May : voici quelle en ^c cuici- 
clt la pratique. mic. 
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^rcmîe- I • Quand la graine cft levée à la* 
"tUn' h^^^^^r de trois ou quatre pouces > 
il faut faire labourer une planche 
de quatre pieds de large , & y faire 
fîx rayons. 
Seconde 2. Onleve le Bafilic de deffus la 
obfcrva- couche pour le planter dans les ra-- 
yons , aSix pouces environ de dif- 
tance Tunde Tautrc 5 il faut Tarro-^ 
fer auflî-tôt qu'il eft planté , enfuîtc 
le fàrcler & le ferfoùir quand il en 
fera befoîn. 
Troîfîc- 3* C*eft dans le mois de Septem- 
mc ob- bre qu'il faut couper le Bafilic tout 
tfon!' P^^^ ^^ terre, pour le mettre fecher 
. au foleil ] on en fait enfuite de pe- 
tits pacquets, ou bien on le met en 
poudre, 
uftgcî Le Bafilic en paquets fert pour 
fait air" ^^^ courboiiillons de poiffon, & l'on, 
safilic. j met dans les fauces celui qui eft en 
poudre. • • 

Le Curieux. 

- PafTons au Céleri, auxLaitues^ 
& aux Chicorées; ces h^bagcs 
font utiles dans une maifon. 
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Chapitre XXVII. 

pH Cetéri , des Laitues » & des • 

Chicorées. 

L£ JaKDINIEK SOLIT. 

LA graine de Céleri «fî icmc Manfere 
fur couche , & quand il eft le- ^l^^^^l 
vé à quatre ou cinq pouces de hau* icry. 
teur 9 on le tranfplllite en pleine 
terre en obfervant ce qui fuit. 

1 . Il faut labourer une planche prcmic 
'de quatre pieds ic large ^ & y faire r« obfer 
cinq rayons. ^atioito 

2. On le tire de la couche pour 
le planter dans les rayons , en laif- 
fant un pied de diftance entre cha- 
que plant • Il ne faut pas le planter 
en échipier,' afin que le Jardinier 
ait plus de facilité à couler la terre > 
quand il fera tcms de la butter. 

g. Pour le faire blanchir il n'y a Troîfic- 
qu à le lier avec trois liens de paille, J^^^.^^ 
&.le butter. On fe fert pour cela de tion. 
la terre qui efl de chaque cô^ du 
céleri ; & pour que cettê^rrc ne 
fbit pas inutile , il faut avoir eu I« 
précaution de planter de la ch^^oréc 
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dans chaque planche , parcequ a- 
"^rit qu'on foit oblige de butter en- 
t: créaient le céleri ^ia chicorée au- 
ra été cuéill îe. ' 
Quatriè. 4* Pour garantir le céleri de la 
me ob. gçlce , il faut avoir foin de le cou- 
dom*" vrir de fumicrfcc , c\ft ainfi qu'on 
le conferve fur place peridaflt Thy- 

yer. .^ 

, jQesL^tHés. „j^ ^ 

Metho' On feme fur couche ,.^«11 qioîs 

cuhi^cr ^'^^^^^ > ^^^ gr#jnçs de-l#ib»cpc- 

h^ Lai- pe & de la gôfge , rparcaquç la 

tué$pom*terreneftpas,eiK|dPe zm^-i^h^u£- 

"'"• fée pour lor^Je.fuppQfe VU fout 

avoir delà bftnçe^ ^aine , jte Voici 

ce qu'on doit obferver. '". ' 

Premîe- t. Après avoir fait Ub^urer & 

rc obfcr rayonner unciïlanchex.youS'^J^^ 

' k plant fur; Uaouche^iftfinle'p^ft- 

tc'r dan4c|;ji;ayqf>Sr&i^ïOU^/aît«S%^ 

rofcr enfuite lcgércment.,-îTj'T'*^ 

Seconde 2 • U f^ut j^voift^oiu df Êfcîfe fer- 

obfctva- clér & fer&liLr^, afifiqueles pluyes 

' & les arrofeniènç^ PftiSytf pénétrer 

plus facilement-dans la çcrf e, 

Troific- 3* Quand les LaituèV<<o|9men- 

mc ob- ceront à pommer, iïfaut lo$ ajr^^fer 

tionV frcqi^pmment pour les empêcher 

de 
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it monter en graine • 

Je parlerai , dans le Chapitre d^ 
Trwail de eha^jue mois, de plu- 
fleurs fortes de laitues qui k cultî*^ 
vent pendant Tcfté. 

Des Chicorées» 

^ Pouravoîr des premières chîco. Mt»i/re 
fées , li faut les fcmer fur couche ^« «»^â» 
pendant les mois d'Avril & de May, ^^l^l 
& mettre en pratique les quatre ob- '« chu 
fei'vatiom fuîvantes. coricu 

I. Quand la chicorée eft levée, Prcmîc- 
& que le plant eft déjà un peu forr, '^^^^^«^ 
il faiit labourer une planche de qua- ''^^^ 
trè pieds de large , & y faire cinq 
rayons. 

2* On levé le plant de chicorée sc^oikU 
dé dcffus la couche, pour le planter Jï^^^'^** 
environ à un pied de dîftance Tun **^* 
de Tautrej après quoi on arrofc lé- 
gèrement. 

^ Lorfque Ion s'apperpoît que rtoiûé^* 
le cœur cortimencc un pfeu à blan- me ob- 
chîr , il fa^t tout d un coup lier cha- ^crTaàiP 
que plante avec trois liens ; celui 
d'cn-bas doit être ferré ,• celui du 
niilîeu , n>ft que pour cntrctenirla 
touflFc y car fi on la ferroit comme ^ 

H 
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celui d'en-bas, il la feroît crever : à 
regard du troifiéme lien , qui cft ce- 
lui d'enhaut, il doit être ferré de fa- 
çon que Teau ne puîfl'e pas entrer de- 
dans^ ce qui fcroit pourrir la plante. 
Quatric- 4. La chicorée étant lice , il faut 
Srvariô. ^^ ^ouvrir de fumier fec pour la fai- 
re blanchir auflî-tôt ; car ces pre- 
mières chicorées font fort fujctteç à 
monter en graine , & pour lors el- 
les ne font plus bonnes en falade. 
Dc« çhi- Au mois de May > quand la terre 
fcm/cs commence à s'échaufter , on peut 
fur terre fétticf la graine fur terre , pour être 
replantée enfuite , & cultivée com- 
me je viens de vous le dire ; excepté 
qu'il n efl ji^as befoln de flimier fcc, 
la chaleur de la faifon étant fuflS- 
fante pour que les chicorées blanr 
chiffcnt d'elles-mêmes, à moins 
qu*on ne fût prcfle d'en avoir de 
blanches. J'en parlerai dans le cha- 
pitre du Travail dexoùs les mois > & 
je vous dirai ce qu'il faut faire pour 
en avoir pendant l'hyvcr. 

• 

« Le Curieux. 

Continuez 9 je vous prî<r, car me 
Voilà daps le ^oûc d'apprendre à 



pes Chûuxi tji 

cultiver les légume^ &/c reux qu'il 
j ait de tout dans mon jardin : par-* 
Icx-moldonc des différentes fojtes 
4es Choux, des CitroOilles, & des 
Potirons ? . 



Chapitre XXVIIT. 

. Des Chaux -Fleurs , Choux de Mi^ 
lan , Choux pommez. , Choux 

- ilor^ds dhyver y des CitroHilîes &^ 
des Potirons. 

Le Jardinier Solit; 

4 

JE ne ferai mention dans ce Cha- 
pitre , que des quatre différen- 
tes efpeces de choux que nous cul- 
tivons dans notre potager* 



Choux-fleurs. 



ïi 



- Je vpus parle d'abord des choux- Mctlia. 
fleurs ; ce font ceux qu on eftime le **«<*««»'- 

plus. ^r'^«' 

Au mois de May on fcme la^«""« 
graine fur couche dans les terres 
î^lus chaudes que froides, pour les 
tranfplanter enfuite ; car fi on la fc- 
tiioit.plûtôt , les choux feroicnt fu- 

Hij 
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i^àmontcr cri graine. Dans les 

«rresfroïdcMlfaut fcmer la graine 

dè*4c mois <r Avril ; c'eft a quoi il 

•faut faire attention principalement, 

& obfcrvèr ce qui fuit. 

- • • T Ouand les feuilles comnaen- 

reobfer-'ççnj ^ pMoître un peu larges lur la 

'**'•"* couche, ilfautlcstranfplanter en 

pleine terre, 
•jeeonie*^. î.Eti leslcvantdc deffusla cou- 
.bfcrva- çjjç ^ ^j^ leur rogne le bout du pivot . 
'^*'"* & on les plantera à deux pieds envi- 
ron l'undc l'autre, en ligne droite • 
du cordeau qui aura ete poie fur 
• terre ; dès qu ils feront plantez il 
ne ftut pas manquer de les arroler 
légèrement. 
_ ... %. D'abprd qu'ils commcnce- 
^'*ob-' ront à former kurs pommes , on 
f.mtiô. JqJj Içuj donner m labour, afin 
au'ils profitent àivantage , & nepas 
négliger de Its farclec quand il fera 
fléceflàire. • 

Oiiatrié- 4. Qyand les pommes feront 
r «h formées, il faut lier les choux avec 
'""'deux liens dé paille & les arrofcr 
fouvent, pour que les pommes dc" 

victsicnt plus groflcs. 
cincuié.. 5- Pour les garantit 40 gclccs 
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il faut les lever en motte ; & les "« «K 
mettre dans la terre ou 1 on aura 
mis un demi pied de terre pour Its 
'enterrer en pépinière ; ils profite^ 
ront mieux, ainR que s'ils n'avoîent 
point été ferez de terre , cî'ar qnand 
même la pomme ne fcroit pas plus 
groflc qu'un œuf de pigeon , clic dc- 
vîcndroît dans la ferre de la grot 
feur de la forme d'un chapeau. 

Choux de MiUn* 

' On fcme là gfaînefiir couche au Métbo- 
mois de May , & l'on doit obfcrver **5****;**'- 

trois Cho^S. . chouxdc 

I. (^aœTlesfeîiilles font levées ??'^*": 

\ • ^^ "' c «Il Prenne- 

a trois pouces ou envifon de hau- rcobfcr- 
teur , il faut planter les choint en '^*"on. 
pleine terre en pépinière. 
2. Au mois de Juillet, on fait Seconde 

{>réparçr une planchée par un bon J^^^'^^' 
abour , & on.jrpofc un cordeau en 
droite ligne pour en planter deux * 
langées , à un pied & demi de dif- 
t^ncq Ij'unc dc,r.autrc : fe'-fentier en-^ 
•tre les deux planche^ doit être d*un 

èrapdpied. . \; , . 

.3. Il faut arrofer légèrement les Troirii- 
choux dès qu'ils fonf ^lântei , & lcsj;j^J;. ^ 

H iij 
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farckr quand ils en auront berohi» 

Choux pommez* 

MéttiO' Xa graine de Choux pommez y fc 
Jcacctti. f^jïxie lur terre au mois d'Août , 6c 

«Tcr les I r 1 ^ / . . 

choux on les tranfplante en pepmierc en- 
f oaunex yiron vcrs la fin du mois de Sep- 
tembre. 

Il faut que la terre où Tona def- 
feinde les planter, ait été fumée* 
& labourée pendant le printems ; 
Se étant ainfi préparée , on leye les 
choux -de la pépinière pour les plan- 
ter en ligne droite du cordeau à 
deux pieds de diftance Tun de Pau-' 

tre; après quoi on. les arrofe légè- 
rement. 

Quand on veut que les choux 
pommez fbient bien gros , il faut 
leur donner un labour dans le mois 
de Juin ; parce que la terre étant 
difpofée pour lors à recevoir utile- 
ment les pluyes du ciel > fi la graine 
eftde la bonne eipece, les choux 
profiteront beaucoup en grofl'eur ; 
on ne doit pas oublier de les faire 
farder. 

Choux hlonds. 
Mccii- On féme la graine fiir terre daH» 
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le mois de Juin ; & quand les fcûiU aeaccui- 
les font un peu largcs,il cft à propos choux*' 
de planter Içs choux en pé piniérc. biondr 

On pofera le cordeau fur la terre ^^^^^'* 
qui aura été labourée , & on lés 
plantera à un pied & demi de dif- 
tance Tun de l'autre y en obfervant 
, de \ts arrofêr d'abord qu'ils feront 
plantez ; & de les farder quand ils 
en auront befoin. 

Citrouilles t^ Potirons* 

On cultive les Citrouilles & les M^tho- 
Potirons d'une même façon & de^.*^**"*' 
la manière fuivante. II faut fémcr citroùa 
la gtaine %x couche dans les mois ^«* ^ *«» 
d'Avril ou de May. Après cela on 
préparc la terre par un bon labour , 
&ron pofc le cordeau pour les plan- 
ter cil ligne droite à la diftancc de 
douze pieds l'un de l'autre en tout 
fcns 9 afîg que leurs trainafles ayent 
un cfpace fufllî(ânt» 

Les trous^ doivent être d'environ obfcrvf 

• . • 

deux pieds en quarré > tant en lar> J^^ pour" 
geur qu'en profondeur, & on lespianwr 
remplira moitié avec du fumier de *"..?/' 
cheval pourri dans les terres pIus&ici>o« 
chaudes que ftoides > car dans les "'®"'» 

iiij 
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terres froides > il faut rtmplîr cett € 
œoitiéde ^rand fumier de cheval 
tout chaud , & Tautre moitié avec 
du ter^au y ou du fumier menu. Les 
trous étant ainfi préparez, il faut 
lever le pîant de deflus la couche 
quand les feuilles font larges corn- 
ue la niain , & en mettant un pied 
dans ch|ique trou : non-feuletneat 
II faut obferver d<?les'arrofer dès 
qu'ils feront plantez, mais il le faut 
faire auffi dans les' grandes féchereC- 
iês pour que le fruit profite, &'fairc 
jynràtiffag^i^atidil enicrabefoui. 
On xruSîUe les Potirons & les (S- 
trouilks ,>quand ^)\t%Sék AQu^ées ^ 
c*eft-à dire, meures ^ etWnd itrg^ 
tent pointXurvtewei'ritais des que 
les pitrmiércs fraîcheur^ commen- 
cent il faut les cu^lîr & les mettre 
au foleil ; on les mettraenfuite pour 
ks confeinwiupendsint rkyvçr dans 
une "fcjrre y^a i&tis ijueldrf autre cn- 
drottci>ù il !»Q '^&le£poiiit ^ maisrla 
ferre eftie lied IcKfpuis cOQvenable. 

Le Curibux» 

V 

Tout cela eft très-bon à ff avoir , 
4ifons à prefent quelque chofe des 



SdfifieJtEfpag.oHScorf. l'jf. 
Racines quVfont d'un fort grand fc- 
cours eu byv^r & pendant le caré- 
né* * r 



Chapitre XXIX* 

JXes Salpjies JtEffognty ûuScorfi-^ . 
^ nairesy Salfifîcs communs j Panai^ 
' CarotUSyBttte s- Raves & ^avets^ 

Le J a r d 1 n X e r s o li t. ' 

JE cçKnhience par les S^ori&. Mc'tfi*- 
naîrcs qui font conftament lai**5î^^y^- 

*^ti ^ . 3 ./r t. «ver l«t 

nieiUeure racine qu on puifte culti- saififics 
ver dans un jardin. Il y a trois cho-^^'^Oag* 
fes à qbfervcf . scorfa- 

r. Il faut fémer ta graine dans »«'«»: 

• • tf- ///••••If/ Prcmic 

une terre qui ait deja cte fouillée f rcobfcr. 
& pour lors un labour fuffira. vat»on* 

j. On féme la graine erL deux seconde 
Afférentes iaîfons., au prîntems & obfcrt*» 
dans le mois d^Août ; Se en deux 
manières, c*eft-à-dirc , en rayons & 
fans rayons 9 Tune & l'autre font 
bonnes , poùryû qu*bn prenne foin 
d*éclaircir le plant quand il eftà la 
hauteur de fept ou buit pouces , Se 
f$!t à quoi il ae faut pa s manqueir » 

H-y 
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afin que les racines profitcnr mièùx^ 
& deviennent plus grofles. 
Troific- j. Pour que les falfifis foienc 
*^ ^^ gros , il fout les laiffer deux ans en 
terre : & pour n'en* pas manquer 
dans la faiion , il faut en fémer une 
planche chaque année & les faire 
larclcr* 

Saijlfis €ùmmuns. 

saififij On les cultive de même que ccu» 
^mm. d'Efpagne , excepte qu'on ne les fé- 
me qu'a» printems > & qu'on ne les 
laîffe en terre que jufqu'au carême > 
qui eft le tcms qu'on les en t ire s au 
lieu que les falfifics d'Efpagne, ou 
fcorfonaircs y rcftent deux ansjcomr 

me je l'ai ditiâ-ideflus » 

J^Mois & Carottes^ 
V^*^- Gomme ccs^d^ux racines fe f^* 
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leî ment en mémç faifon, & qu'on les 
Patui» cultive l'une comme l'autre , je n'ea 
wttM * f*^* c^v^ fçul s^rtide.^ Il fout met-f 

tre en praiûque les quarrç obicrva.--^ 

tîons fuivantcs. 
4Pffftnîc* I, Auv mois d'Avril OU de May » 

ftffatTo. OA^it Ubourear une planche pour 



Pts tandis f^ Cdfot^s. -Xjf 
^ j fémcr CCI graines y Un peu clair. 

2 . Quand le plant cft monte à la se«A<i<fir 
hauteur de fcpt ou huit pouces , îl^on^** 
faut examiner s'il % bcfoin d*ctrc 
cclaîrci > & n'y pas manquer en ce 
cas-là, afin que les racines profitent 
):nieux & deviennent plus groflcs ;. 

on ne doit pas publier non pins de 
les farclcr. 

3. Vers la rai- Août > il faut cou- Troî/îc- 
,pcr les mcMitansdfes panais & des?t„^î*: 

carottes avun demi pied de terre, 
ou fuiyant la coutume de quelques 
Jardiniers, attendre le mois de Sep- 
tembre y & faire rouler pour lors 
un tonneau fur les montans ; ces 
deux méthodes font également 

'bonnes pour les faire croflfïr. 

4^ Ces racines fe cbnfervcntQuatn^ 
dans la terre pendant l' hy ver fans ^*^^J|:^ 
^eler; mais avant que la terre (bit 

^ gelée , il faut avoir la précaution 
3*cn faire ti rcr une cér tai ne quanti- 
té i à proportion de ce qu'on juge 
en avoir befoîn > pour les conftrver 

^ dans la fiwre ou dans une cave juf- ^ 
^u à ce que la terre foît dégelcev . 
Bettes-Braves»' 
Quand k&Bette-ravps font l>îett Métbp' 

Hyy 
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^edecui. cultivées , elles ne laîflfent pas d'i^ 
icctc tre une dpece de légume qui a ion 
WTM. mérite ;. il fout donc en avoir dans. / 
un potager > & voici comment il s'y 
fout prendre» 

Je fuppofe toujours que votre 
Jardin a éré fouillé^ ît faut donc 
à*abord foire labourer une planche 
& y fcmer légèrement de la graine. 
<^and le- plant ^ra levé ^ & qu'il 
fcA alfcr fort , je vous confeillc de 
choinr les brins les^plus droks & de 
les tranfpôrtei d»ns un autre plan»- 
chèque vous itérez, foit fumer * 
labourer ali{>arayànt. Votre terr« 
Z*^ étant ainfi'pj?bparce,vous plante- 
rez ces brins avec le plantoir , à un 
^icd de diftaneci^utf *f raûtw , & 
Hou jours en li^tte étt\%t du cordeau 
ifuè'iroùsaurci^f^ofé furlalôngucdc 
de votre plaocbe .; yous les arrofc- 
jre2 enluite tout aum-tôt ^ ana qu us 
|>rennei^^ racine ;^ voilà te. moy^P > 
tf avoir de grolfes Bétte-raves. 
Tcuwau. Ali liiois de Novembre , & m^* 
ullxêk ^^ ^^âo^^ pi* tard pourvu qu« 
»er'iJ" la terre ne Toit point gelée .. iJ fou* 
Bette- retirer les Bctte-raV|^s hors de tcrrc> 
hot^ic: ^ ^^^ mettre dans la ferré ou d|QÇ )d 



^"^f en couchant les racines fur le 
côté & les enterrant dans^le &bk^; 
TOUS les coinfcrvetez par :cç moyen- * 

là pendant .tout Vhyycx ^ & you^^ea 
aurez jjkifqu à Bâques. , _ ^ ■ 

Il eâ à propos de vous^^re> que 
quoique dans certaines terres les 
Bette -rayes deirienncrit M^châ- 
très ; quand pareille cbqfè arriyc- 
roit dans la yot^e y.çcï^ no d^it j>as 
voqs cj3^p<kher d'^n avo|r dans yo • 
tre }arcbj|;i y parce qu'il c{t facile 
dy roflaç^ier fitidpiçsf^sti^î^eycnîr Se«rt% 

rouget J4VOUS n-jm^2^Sl^P^<^^^^^tt'à!^t 
<lu foiîj» dansj^^^)^e^%donciiir rour 

qnjrc > jlink^ ^i^çr IJqûîlUt dansra^eiqui 
Teau j*i;^iiyi><»/lM;çHs?}f(bUnts^-^^^^^ 

ï I- /^ICç OM'SlJKlîl' « j; i:r. 

deuxs^ipi^l» ^-^oçsj^^Wïf riïi-ti^ "ït; 
CQH^ R0|«.iiîi^7(*ypit rf^. lf|f»pri-N*vcrti> 
mcur^ii^ 4ll£in)d^ dp. jMf|let.jflu 
HÎéme^J;cgiw^aci:i»c»tdu jpois 
^ d'Aoà«>>pdurçn ^yoif |«i@4^t^ ïi^Y^ 
yeç^ en cariême». . 



itl Lefardînier Solitaire. 
Il faut faire labourer la terre . & 
^ choifir «ii beau jour pour fémer la 

•graine un peuxrkire, afin que les 
Navets deviennent plus gros. 
combié Six ou fept femaines après que 
^e reim la graine a été plantée , les Navets 
lairTerJcs *o"^ ^^ ctat d'être cueillis, car fi 
Nave» on ks laifloit en terre plusloîi<y- 
pour'qit'^^w^s > ils perdroicnt leur qualité, 
iiiroicnt^ferofenr fujets à devenir vertueux* 
Potir les çonferver pendant Tliy:- 
Ver , il les faut mettre ^ans la. cave 
par bottes > ou en un tas* 

Je crois que vous devez ctre con- 
tent de moi ; & que je vous ai fatîs- 
fait fur la mianiere de cultiver les. 
racines f mais comme il y a encore 
plufieurs efpcces de légumes dont je 
ne vous ai pas parlé dans cette pre^ 
miere partie, je me refcrvc à. en 
faire mention dans la féconde, lorf- 
qùe je vous entretiendrai du Tra- 
vail qu'il convient de faite dan» 
chaque mois de rannée» . 



■. / 



' ■ * ■• * 

Gela me fiiflît, j'aurai, fcin et 
vous cji Eure fouircnir. - Jai fyn 



CofiàitsJLc Champignons. z8} 
envie de vous demander à prefent 
comment il faut faire tes Couches 
de Champignons > & ^e ^u'il faut 
obfervcr pour en avoir dans les 
dififer entes faifons* 

Chap I tr 1 XXX. 

JLa mofiicn: & U tems de faire tes 
Couches de Champignons* ^ 

Le Jardinier SouT* 

IL faut commencer par faire pro» rtnttf 
vifion de fumier de paille de fro^ s»ci <»<» 
ment > &L jamais de paille de feiglc. *^aot^ 
Cette provifion fe fait au moisd'A- fumiei 
vril , & on peut en amaffcr jufcju'au fç^Sw**" 
mois d'Aoik en le faifant nKttrc couchct 
parchaines. • Jtg»o„t 

Au mois de Novembre on feit Tcmitu- 
des tranchées de trois pieds de lar- ^HfiM** 
geur & d'un demi pied de profon- xsichiu 
dcur. Il fera nécelTaire de bien mé- "^ 

1er le fumier ;c*eftrà-dire > le crotin 
avec la paille , & de mettre ce fu« 
mier dans latrancbée à la hauteur 
de deux pieds, en force qu^il faflfe un 
dos d'âne ; on le couvrira de deux 
pouces d'épaiflcur dj terre, & au 
mois d'Avril fuivant » U £iudra 



l2^' Lt fardînier Satitaife: 
couvrir les Coucher arec du graad 
fumier, pour empêcher qie? la gran^ 
de chaleur nt les péoettrc* Quand 
on verra que k femicr déviçxidra 
trop fec , il faudra le moùHler de 
tems i autre ; c*eft-à-dîre , de trois 
en trois femaînes en cas qull ne 
pleuve ]^as ; voilà la manière d'a- 
voir de bons & gros Cham^gnons 
à peu de frais • 

Le Curibux» 

La connoil&nce de tout ce qn( 
cft néceifaire pour faire mon Jar- 
din, & la manîere de cultiver. les 
légumes ne me fufïîlent pas t il m*cff 
important cncore'd'ctre inilruit die 
la méthode de. cultiver la terre & les 
arbres ; comme auiïi d'apprendre 
quels font les autres ouvrages qui 
ont rapport à la culture de mon Jag^ 
dtn^ 



***. 

H^^ 

*. 



LE 

JARDINIER 

SOLITAIRE], 
ov ' 

TU ALOGVMS 

Entn un Curieux &- un fârdinje^ 
*> ^ ^ Solitaire^ 

SBiCÛNDE PjiJtT/E. 



Chapitre PajçifjEE. 

JDc/ Labours & dn^ tems auquel 

on k doiffairim '• 

f^ ' ' • ?n .'MO' ; -'"* 

Le jAKDnimt SbiAvf^. ^f * 

POur voiis fatîsfairc , ;è com- 
mencerai par You$ expliquer 
quels font les différents labours : 
c'eft une chofe abfbhmicnt néccf- 
faireàfçavoir& |9^^ttre enpratîquc 

Cet ouvrage^ iaît dans trois ^^.^ .^ 
diflFerentes faiionst fçavoir, en hy- ztX^xl^ 
vçr , au primems , & à la S. Jean : ]j". ^ 



.1^6 Le fardinier Solitaire. 

bourer joiiûsil faut s*appliquer à le faire fc- 

bV«/' Ion la qualité de la terre. 

^ Par ei^eoiple j <Uq$upç terre |w;- 

lante & humide » le premier labour 

Ktifon fç JqIj fj^jj.ç l^acrement , afin que 

^uo;l*oii les pliiyes ne pénètrent point cette 

laboiT^' ^^'^^ ^^^ '^'^'^ ^ aucun beloia à cau^ 
que lé. de fa qualité qui çft humide : Il faut 
gé^cnë obfcrver qu'on ne doit jamais faire 

unctcrre • i ^ r i i 

pcfante laoourcr ces fortes de terres dans un 
& kumi- tcms de pliiyc j niais dans itn beau 
jtéOîiSçfeç, . . . _ ^^ 

♦ictheac II n'en eft pas de même des ter- 
rc les u- ^^? Icgc^cs ; le premier labour en 
bouw doit être profond, afin qu'elles rc- 
uucêU foîvent facîlcmcntles pluyes & lé* 
f"M. neiges dontelles orifbefoin. 

'■' Le Curieux* 
Je conçois bien ce que vous me 
dîtes pour ce premier labour .• ap- 
paremment il en eft de même du fé- 
cond. \ ■; 

Le Jardinier Soiit. 

Ceft ce qu*il faut Vous expliquer: 
^ucT^r le fécond labour fe fait au commen- 
aoie fai. cément de May quand le fruit eft 

èond la- noue, 

bonr. ' Dans les terres pefantcs & hu^ 

* lUiCoa * 



mides ^ il doit ctre fait profond 9 p^nr- 
pour difpofcr la terre à s'échauffer }l^^l^ 
par là chaleur du foleil > & pour recoud 
empêcher qu elle ne fc fende dans le ^*^^^„'^ 

haie. , .dans une* 

. Dans Ics^ terres légères il doit «fj^ ^^ 
aûfit être fait profond > pour rece- pefantc. 
voir aifement rhumiduc dont 4:lles ' sui^ 
ont befbiné Cette humidité jointe à „« fuj^t 
la chalcui^ du irolciUproduit les bons ^^"^ *^c I 

fruits & les bons légum^s^ -gcrtV^" 

.. » 

Ls CURI.EU X. \ 

Je prend eardc qu en explî-: 
quant ce fécond labpur $ vous diteî 
qu'il feut le faire quand le fruit eft 
noué ; eft-cc qu'il en pourroit arrî-^ 
ver quelque inconvénient (î on le 
falfoit quand les arbres font encore 
en fleur ? 

Le Jardinier Solit. 

Il feroït trcs-dangcfreux dé les ^^^^^ 
f^ire labourer pour lors , par la rai- ne fauc 
fon, que s'il futvenoft quelque ge- Ef "^, 
lee , comme il arrive quelque tois bomcrte 
?u printems , ce labour feroit ca- \^^^^ 
pable de faire périr les arbres. J*ap- quandiu 
puye l'expérience que j'en ai par le ront ca 



/îr88 Lt jardinier Sélitain. 

^M. lt la fcntiment rfun excellent Auccsr 

Quiflti- jont yoïci les propres termes. La 

"'*' tme étant nouveUenient labewrét 

su fui des arbres Pendant le jprin- 

• ; temss /W^ fxhak beaucoup de va^ 

peurs i kfquelles aux moindres ge- 

iées y qui font ordinaires en cette fap- 

fin étant arrêtée près de la Juper- 

" ficie de la terre , sattaéent fur les 

jieurs , les attendrirent en les humec- 

tant 9 & lu rendant fufieptibles de 

lageléey cpntrihentàjes faire périr. 

Il continué : Les terres qui ne font 

point labourées , & dont par conje- 

qucnt la fuperfcié efi flus dure & 

pktj firme , mfint pasfujettée à ex-^ 

haîe¥ tant de vapeurs ^ &^ par cette 

raifpn font moins fufittes àjor gelée* 

lîepoint II faut bbfcrvcr la m^mç chofc à 

labourer l'égardde la vigne,& ne la poiiit fiii- 

IvJnfcu^ re labourer avant quelle aiipouffi 

elle ait ^ '^ fl* . * 

pouflc. Lb CuRiiur» 



Je comprends que cette pratî? 




pomt 
troificmc labour. ' ^ ' 



At- • 



Des LéAourié^. 185^ 

1e Jardin xbkSolxt. 

te troifiéme labours dans les ter- ^^ ,g„, 
res humides & péfantes ne doit P^* .*^^* ^^ 
ctrc fait fi profond que le fccônd/ ^/f^t^ 
Le tenas de le faire cft celui de la î« "oj- 
S, Jean , ou au commencement de ^^^ , 
Juillet. Ce labour cft très-utile pour dans uiîc 
donner la groflcur & la qualité auk ^^^ 
fruits , & pour empêcher que les pifante, 
méchantes herbetWaltercnt ^^%]^^^ 
terre. ^ quoi. 

- Dans les terres légères & chau- ^^^fo» 
des , il doit être fait légèrement > à oueîroa 
caufc qufc4a chaleur du folcil étant ^itj|^ 
dans fa force , elle pourroît pcnc- ^ y^l 
tf cr jufqu aux racines des arbres 9 ^^"'^' 
particùlîér^Wt quand ils font jeu- f *„" u„^ 
nés; ce qui les fatigucroit & fcroît terre lé- 
périr leur fruit. Ceft pourquoi il|h/„J^. 
fa^t toujours prendre la précaution cc Jt- 
dc Étire ce labour immédiatement ^^ çl^^ 
après une pluyc , & étant fait bien après u- 
à propos, on en retirera les aranta- "f/^"\^* 

ces que j ai (Ut. . , , «noycn . 

, Le Curieux. ^^^^^ 

Mais quarriveroit.il à des ar-^g^^"^ 
bres qui n aurolent pointe été laboa»: 



îpo Le fdrdinier Solitkirt» 
rcz ? croyez- vous que les fruits qui 
cnprpvicndroîent ne fcroîcnt pas 
' <f auflî bonne qualité que ceux dont 

les arb tes auraient été làbàiurcz ! 

Le Jakdxy^xer Soi^t,.^ 

TrettTc Non. La différence ïcrbît gram 
^effit/*^^* car une foire qui de fa qualité 
écs la- fcroit fondante » comme par exem- 
bomrs. piç ^\^ MoHille-bouche y deviendroit 
tellement pierreiife qu'on il'en pour- 
, . roit pas manger. Jcn ai Tcxperiencc 

Le C.ÔR1BU-3C. 

. Ce que vous venez de me dire me 
fait bien connoître que les labours 
font absolument neceffaires. Ditcs- 
[. moi > je vous prie, fi les platte- 

bandes où font plantez les arbres en 
buiffon, & celles des arbres en clpa-i 
lier, ayant ces trois labours , eft-il 
neceflaîre d y faire encore des ra- 
tiflagçs. 

Le Jardinier Sout. 
Oui : je vous confcille même, 

entre les trois labours , défaire des 
, ratîflages de tems à futre pour deux 

farfons* 



"3 

I 

I 



î).es Ldbours* . içi 

La première, qu'ils font mourir Prenicu 
Icsméchantesherbes qui ne feroîent"?**'^'* 
qu altérer une partie de la terre. tc ruti- 
, La féconde, que ces ratîffaacs^*^.^!** 
lerviront a recevoir les rolces deges. 
la nuit qui maintiendront la terre s^c^ndc 

dans fa fraîcheur & donneront de Sît ▼oï 
la vigueur à vos arbres, en forte que ic«aw»- 
Icurs fruits en feront mieux condi- "^onrc- 
tionncz. ^oit^t» 

Lë Curieux. %^ .s 

Tout ce que vous venez de me 
dire paroît fort utile , maisinftnfi- 
fei-moi, jc'voifs prie, à'prefcnt 
fiir la manière de tailler lés arbres ^ 
' tant en buiffon qu'en efpalier , & 
dites-moî pour quelle ralfon on fait 

cette taille. 

> * * 

CmapitriIL 

Traité de la Taille du arbres ; & 
raifons fourquoi Von taille les 
• arbres, qui font en bnijfon & en 
efpalier* 

Lb Jardinier Solït. 

TR o I s raifons obligent à tail- 
ler les arbres. 



ii^î. l* fariinictSêlitditt. 

]> prcmkrc j pour faire durer 
'"'. dav^n^gç un arbtc. . , . 

La féconde , pour lui donner 
une belle figure. 

La troifîénie , pour avoir déplus 
beaux fruits. 
lA htcef I . Jai dit qu'on taille un atbre 

ttUi^ P^"^ ^^ ^^^^^ ^^^^^ davantage : la 
kt^r.raifon eft.que par cette taille on 
fouriet retranche toutes les branches qui 
rci^aa-Tont inutiles, en laiDfant feulement 
vanug«, telles qu*on juge neceffaires pour 

la figure de Tarbrc & pour porter 

du fruit. 
t7n arbr. Si au Contraire on ne tailloir 
^^,^«^ point l'arbre & qu on lui laiflat 
uiile toutes fes branches, elles épuîfc- 
pointpé- roient la fève de rarbrc&lc fèroîent 

rit en . , 

peu de pcrir en peu de tems. 
tcms. 2. Jai dit qu'il falloit tailler les 
ct^în a^^bj^^s afin de leur donner une bel- 
mettre le figure: pour cct effet il faut obfer- 
que^pour ver quatre chofcsl 
donner La première, que la tige ait 7. ou 
le fiewc 8. pouces ou environ dcpuis la grcf- 
à un arb. fe : car cela donne une plus grande 
f/^f^;. facilite à labourer pardeflbus,quand 
vacion. Içs arbrc& font de vcnus grands* 
stcoBde La féconde 1 que* l'arbre 'fbit 

rond 



De la taille des Athres. ^p j 
rond , cnfortc qu'on n y voyc point obremi^ 
de viiidc. •*^»' 

La troUtcme^ qu'il (bit ouvert dû '^^^^^ 
niilieu » enforte que le (bleîl y pûîf- fcf rau'ér 
fe pénétrer pour mcurîr le ftuît & 
pour lui donner la qualité & la cou- 
leur néccflatre. 

La quatrième^ qu'il {bit bien gar- Q^arrié. 
ni de branches de tous côtcz , fans JJ^^Jj^, 
toutefois qu'il y ait de la confufion. 
Voilà ce qui s'appelle former ua 
buifTon d'une agréable figure» 

3 . Je voys ai dit qu'un arbre taillé ' ^^^ 
donne du plus beau fruit que celui quoftet 
qu'on ne taille point ;la raifon cft arbr.wii. 
que la fève de cet arbre n'eft point au ph^^< 
occupée à nourrir des branches & bçaufrait 
des feuilles inutiles;ainli le plus fub- 
til de cette fève étant en plus grande 
abondance^ le fruit en profite mioux 
& devient plus gros & plus beau. 

Le C URisur. 

Ces raîfons font aîfces à com- 
jJrendre : mais en quel temps cft-cc 
qu'on fait cette taille ? 

Lfi jARDlNlfilt SOLIT. 

Les Auteurs qui ont traité du onft^i 

I 



I p4 te fardinier Solitaire, 
taiUcticstenis de la taille des arbres y font 
VuVits'tous du même femîment, & je 
feuilles conviens avec eux , que dès que les 
S""" feuilles font tombées , on peut com^ 
Le «msmenccr à tailler.. Mais Tufagc ordi- 
crdina irc • o. i •. ^^.g \^ mcts en pratî- 



your les bois & qui ont peu ûc vigueur.rou* 
arbr.qui^çy^ q^i ç^^i gourmands en bois^ 
mand?cn.& qui ont bcaucoup de vigueur , je 
bois, les fais tailler en Mars. 

Li Curieux. 

Expliquez - moi , je vous prie, 
pour quelle raifonvous faites cette 
taille en diffcrcns tems ? 

Le Jardinier S o LIT* 

Raifon . • r * 

f our. C'eft-^u il y a des arbres qui lont 
*' rcnr" foibles , & d^autres qui font vigou- 
dcsdif reux. On taille les foibles au mois 
fcrcn^s^^ j^ Janvier, pour conferver toute 
Mmcr'lafévc dont ils ont befoin dans le 
les arbr. t^iiis auquel elle cft en mouvement* 
ron taii-Pour les arbres trop vigoureux, HS 
^« ^^**' ne doivent être taillez que dans leur 
bîcs en* fcve qui commcncc à être en mou- 
janvicr yc^ent au mois de Mars , afin de 

ilauon 



DeU Taille des. Arhtis^ î p 5 
Içur faire perdre une partie de cette ^ 

fève & pour fortifier les branches à iCSîî 

fruit. h '^* *'" 

Ces arbres font ordinairement Ifi goi^enx 
f^irgouleufey h Robine 9 la fierf^- «" m*"» 
mone i & tous ceux qu on voit qui vigo" 
poufl'ent plus elbois qu'en fruit, wuxt 

Le Curieux. 

ê 

La gelée ne falt-cUc point de tort 
aux arjbrcs nouvellement taillez # . 
q ui ont peu de vigueur ? 

Le Jardinier SotiT. 

i^on y tous les habiles Jard inier$ 
vous diront que cette méthode a 
toujours réùffi ; j*en ai fait Tcxpc- 
rience & je m'en fuis bien trouv é* 

LbCurietjx. 

Ce que vous venez de me dird 
des effets de la taille des arbres & 
du tems auquel elle fe fait^ me 
^onnc un grand emprelTemenc d'ea 
ff avoir la méthode. 



lîj 



tçd Ia fdrÀinier SotitAin, 

Chapitre III. 

four bien fçdvoir tailler les arbres , 
ilfaut convenir âe certains 
principes^ • 

Le Jardinier Solit/ 

A Vant que de vous apprendre 
/^ la manière de tailler les ar- 
bres , je vais commencer par pofer 
certains principes que je crois cfTcà* 
ticls pour y bica réûflîr. 

Je.ruppofe donc qu'il y a cinq 
fortes de branches (ur un arbre, qui 
font le fujct de la taille que j'expli- 
que. . Sçavoîr , des branches à bois , 
des branches à fruît, des branches 
chifonnes, des branches de faux 
bois, & des branches gourmandes. 
Èxplica. j ^ Les branchés à bois , font cel- 
branches les qui forment4a ngurc & laron- 
à bos« ^çu,. jç l'arbre , fur lefquélles on 

taille avec jugement ^ fuivant la vi- 
gueur de Tarbre , -depuis quatre jnf- 
qu'à douze pouces de long» 
Expiica- 2. Les branches à fruit font plus 
bunJhw "^^owcs que celles à bois , les yeux 
à fruit y font près les uns des autres & font 
gros j ce qui forme les boutons à 
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fruit. On racourcit celles qui font ATUtrif. 
trop longues 9 & qui auroient peine pour a- 
à porter leurs^fruits , & on laiffe en- !<>»: d» 
tieres celles qui font d'une jufte Ion- "*'** 
gucur^ en coupant feulement l'cx- 
trémité de la 'branche pour que les* 
boutons à fruit profitent. 
.2. Les branches chifonneç , font .^xpiica- 
de petites branches menues qui bnnch* 
font en confùfion , & qui ne peu- «hifonn* 
Vf nt donner ni bois ni ftuit ; c'cft 
pourquoi il les faut retrancher. 

4. Les branches de faux bois , f-'^J^'f"" 

-. ■ . , , . . tJon des 

iont certaines branches qui vien- branch. 
ncnt fur les : bonnes branches à bois, ^J^^^ 
dont les yeux font plats & éloignez . 
les uns des autres \ elles font inuû-^ 
les % c'eft la raifon pour laquelle on 
doit aufli le$ couper. 

5^., Les branches gourpiândes , Bxpiiea- 
font celles qui prennent leur naif- b^and" 
faacc fut les groffes branches à bois; gourm. 
elles font gtofiks environ comme 
le doigt, droites comme des cier- 
ges, récorce en eft tr^s-unie & très- 
nette , les yeux en ibnt plats & éloi» 
gncz les uns des autres. Il les faut 
rctrancliérd*im arbre , à moins que 

quelqu'une ne foit neceifaire pour 

I»» • 



ïj^8 Le fardinièr Solitaire^ 
templir un vuidç ; car pour lors il 
là faut làitfct. 

Lb Curieux. 

Vçtus venez de me dire que fi une 
branche gourmande "èll utile , pour 
lors il faut la laiffer : permettez- 
moi de vous objeâer qu'un Jardi- 
nier foûtenoît CCS jours paflfcz à Ion 
Maître j qu*il failôit toujours re- 
trancher les branches gourmandes , 
par la raifon qu'elles attirent beau- 
coup de fcve y ce qui empêche Içs 
autres branches de profiter & ruine 
. un arbre entièrement : fi cela cfr 
aînfi, comment cette bfanche gôur- 
inaîidc pourrôit-elle être utile? & 
cbiiimerit dôît-on faire pour qu*élle 
ne puiffe point nuire à l'arbre en la 
laîfla^ît paur remplir un vùidc ? 

Lb Jardinier Solit. , ^ 

• uncbra- 11 n'y a poînt de- règle qui n'ait 
^^•|/ç"''fon exception. Si cette branche 
doit ctrc n'eft utile à rien , ce Jardinier a rai- 

furutar. ^^^'^^ ^^^ 9""^^ ^^"^1* retrancher: 
brc où il mais fi elle êft nfcccfl'aîre pour la ft- 

îiiidc."" ê"fe de l'arbre , je foûtiens quil la 
feut laiffer> & que cette branche 



De.U Taiile des Atires. \ 9^ 
n'epuifera point Tarbrc, après une 
taille que je lui aurai donnée de 
dix à douze pouces fdon la vigueur ^ç'^j,^. 
àz Tarbre ;car cette taille arrêtera de de 
lafévc,qui étant poufleepar fon"j"^j^"' 
entrée , percera la branche gour- ch gour» 
mande de coté & d'autse ; en forte "^y/*!,^ 
qu'elle donnera, pluûeurs branches poincfa. 
qui occuperont une partie de Kfé-'^S"*^^ 
ve- Je dis une parrîc > d'autant que uj tfc. 
le paCËaige de ces branches, nouvel- fct$ dcU 
les étant étroit > & ne pouvant par d*onc 
conféqucnt recevoir autant de fé-branch. 
ve qp en reçoit la ixiaicrcflc bran* ^ 
che par Ion encrée > qui cft plus 
grande que celle des pçticcs bran- 
ches: Il s'enfuit (dis'-jc) que la fuir- 
abondance de la £eve étant arrê- 
tée 3, elle & répandra néceâairemcnt 
d^ns les groflcs branches voifincs ; 
& par ce moyen cette branche 
go irmande a'aura pius qu'une fève 
modérée qui donnera de b<>^t>es 
branches. J'ai fait rexpériencc de 
ce que j'avance fur des pêchers en 
cfpalier , & j'y ai vu de bonnes 
'branches à fruit,» & de boanes bran* 
chesàbois qui en garnifloicnt les 
vuidcs. , 

I lllj 
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Ls Curieux. 

}e fuis foct fatisfidc de cette rai- 
son ; mais {butfrcz que je tous bSc 
une queftîon : fi l'on voyoit à une de 
ces nouTcUcs branches quelque diC- 
pofirion à devenir gourmande 9 que 
faudroit-il faire pour Tempécher ? 

Le Jardinier Solit. 

II n'y auroit point d'autre cho(b a 
faire qu'à pincer cette brancheàplu- 
ficurs rcprifcs ; c'eft par cette petite 
^pcratîon,qui (è fait avec les doigts» 
que l'on arrête la fcre. Je parlerai 
dans un Chapitre particulier 9 d? la 
méthode de pincer les arbres > afin 
de vous faire connoitrc d'une ma- 
nière iènfible qu eUe en eft rutilité. 

. L 1 C u R 1 £ u X. 

■ 

J'en apprendrai la pratique aycc 
plaifir, & j'aurai foin de tous en 
fkîre rdfouTenir : mais je voudroii 
i prcfent fçavoir comment il fàu* 
dra tailler mes jeunes arbres qui 
feront nouveUcTneot plantez: car 
il peut arriver que dans la quantité 
d'arbres que j'aurai » il s'en troii^ 
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ycrapciç-^ctre quelques- ups^quî. 
o'auront pouflfé qu une feule br^n* 
cHe ; qtié d'autres n en auront ppûr-*' 
fc.que deuTc> &- toutes deux dW 
même côté ; & enfin que d^aiicres 
co au];ont pouflfé pluiîeun.> dont il* 
y en aura quelques-unes qui fçroat 
mal placées : je vous avoue que cet-^ • 
ic divcrfité^^de pouffe m'embarraf*; 
(êroit> & que je la regardcrois coA- 
|i(ie un obftacle à former mes arbres 
Cune figure agréable* 

* Ls Jardinier SpLiT. - 

» ' * 

\ Il me fera facile de vous tirer de 
cet embarras, 

I • Quand Tarbre n*a pouiïc ^^ ^^.21 
qu'une branche, fi cette branche cft ia«t fai- 
yenuë à rextrcmité 4e la tige , '\Q [eute""- 
vous confeillc de l'otcr, comme fî brciiui 
votre arbre venoit d'être planté, àj^'^^^l; 
foyez aflfuré que la tige de votre ar-r branche 
bre pouffera pluficurs branches dans ^^,j^a«' 
Tannée fuivantc. L'expérience me la cîgc- 
l'a faî t connoitre. 

Je fuppofc qvbc cet arbre ne foit 
point attaqué des vers , & qu- les 
racines ne fbicnt point gâtées; car 
. rn C(P cas^il faudi^oit le faire arracher 

I V 



\ • J-, 



±6% Lé fardinierSoHtaîrt. 
Suite &*|n meute un autre à la place* 
aa mê- ^:^\ ^çjçç branche ctoît venue plus 

*^ "^"'bas i^ue le haut de la tige , pour 
fors 11 faudroit couper la tige à cô* 
tédc lanaifiTarrce de cette nouvelle 
branche ; la tiiller à t^ois ou quatre 
yèox > & y mettre un échalas pe»- 
■ dântla première année feulement, 
afin de la tenir droite- Remarquer 
qfril faut toujours mettre de la cire 
molle , ou du ipaftic fur la coupe 
que vous ferez à la tige > comme je 
Tai dit ailleurs. 
' jj.ac ^ • ^^ l'arbre a poufl'é deux bran- 
taiHcrttn ches^d'uu même coté> il ^udra tall- 
arbrcqui jç,. \^ première branche a trois ou 

%. bran, quatre yeux ; ic, pour celle qui elt 
^mc " dcflqus , il faudra la tailler à l'épaiP 
coié* fcur d-un écu ^ cela donnera deux 
Suite aa branches à fruit. 

|4*. Si la braftiihc de deifbus étoît plus 

groffe que celle de deffus , il fau- 
droit oter la première branche , & 
cônferver la féconde qu'ontaille- 
roit à trois ou quatre yeux, & cou- 
per la tige jufques à la naîffânce de 
la branche confbrrcc» 
wctii.dc ? • Pour ce qtiî eft cFun aïbre qui 
ttuiw awra pouffé flvSktxn htzsxcÏBt^àdti 
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quclqucs-utics feront mal placées tun jeune 
il faut examiner celles qui (ont pro- trbrccrui 
près à donner une figure agréable à \^^^^^ 
votre arbre , & les tailler à trois bianckw 
yeux qui foient tournez de façon 
à enfermer Varrondifltmcnt, Or 
pour que ces ycu« (biem bien tour- 
nez , il fout qu'ik foient e» dehors 
de i*arbre & jamais en dedans » à 
l'exception des Bturrêes y'éoTit les 
branches à bois s'ceartcnt trop lors 
que les yeux font en dehors ; c'eft 
pourquoi il faut ob fer ver , en les 
taillant 5 que les yeux foîent en de* 
dans de Tarbre , afin de .lui faire 
prendre une figure bien arrondie, 

A regard des branches nfial pla- saîce do 
cées^il les fiiudra tailler à l'épaiffeur "T^"™^ 
d'un écu 3 ou en talus , & retsan- ^^ 
cher les brancheschifonncd* 

Le Curieux 

Ce que vous venez de répondre côment 
à mes objeéiions me fait un plaifîr ^^Jf^^' 
infini. une bel- 

Mais jtv eet tthtt awïf produit '^liaib* 
Tannée 6m^Mtà<t bcHtsbrartcheô 
après cette première taîHe,fandroit- 
ii ^Mtt^ti U «néme manière de 

Ivj 
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taille que celle que vous vcncidé 
m'aepliquer ? 

Lb Jardinier Soirr. 

Oiiî , il fikut fuivrc lia même mé^ 
thodL,& s'appliquer toujours à fer- 
mer Tarbrc d une belle figure, c'eft- 
àtdire, à confcrvcr les branches qui' 
font à fruit , retranche!: les chifon- 
BLes , couper à Tépaiflcur tf un ccu 
ou en talus celles qui font mal pla- 
cées^, pour en faire des branches à 
ftuit : fur-tout il fiwit éviter la con^ 

fufion dans les branches»* 

» 
Lb Curibux. 

Je comprends en partie ce que 
vous me dites, mais la taille e|i ta- 
lus, & celle à TcpaiiTeur d unccu 
me paçoiffent quelque choie <k 
nouveau & dont je n'ai point enco- 
:fe<>iU parler. 

' ' Le Jardinier Solit. 

Dm nos- La Taille en talus & celle a Te- 
tt/ues palflcur d'un écu,fbnt de Tinvendon 
tn taïuf de M. dé la Quintinie : elles font 
*»(rcur ^ï'^s-utîles pour avoir des branches 
dFm icix à firuit, &.iiur-tout pour ca avoir 
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qui estent bien ço'urnées* Ces tailles , 
fgnt parfaitemenç bien imaginées 9 
)*ea ai^ rexpcriçncç , & en voici la 
raifon. 

La branche à bois étant coupéc^ suite dn 
en talus , ou à répaiffeur d un écu 1. ^^JJ« 
fa fève ne trouve plus de branches à 
remplir... Que fak-ellc pour lors ?, 
çlie perce prcfque tpû jours, pour 
donner une ou deux branches à firuit; 
hellène perce point 9 (ce qui arri- 
ve rarement ) cette taille ne gâte, 
aucunement Tarbre . 

Lb Curxeux. 

Je fuis très * content de ce que 
vous venez de nie dire de ces nou-^ ' 
vcUes tailles 9 elles mcritem d^étre 
mifes en pratique. ' " - ' 

Revenons*^ à la taille ordinaire 
pour notre jeune plant. Combien 
faut -il que m'es arbres ayent de tail- 
les pour qu*ils foîcnt - formez en 
buîflon ; & côntmcnt faût-il les 
tailler pour les entretenir d'uae fi? 
gure agréable ? 

Le Jardinib r Solit. ^^^^ 

Pour les arbres plantez depuis •" " *'* 
%uatr(Cians> U,fau( fuppofer q^'ii aUwS^ 



Le féirdinitr Solitaire . * 

confor. auront* de bonnes t>ranchcs 2 bois 

"^'.îun & à fruit à la f roifîéme taille;ainfi il 

* faudra examiner la ^gucur 6c Târ- 

bre pour tailler les branches plus oir 

moins' courtes ^ c'cft-ârdite ^ depuis 

quatre jufqu'à neuf pouces > enob- 

Krvant de laifTer l'œil le plus haut 

de chaque branche à bois en dehors 

de l'arbre pour former (on arron- 

difTemênt t je vous confeille encore 

dé mettre un cerceau attaché avec 

Précaiu de Tozier i trois ou quatre échàlas 

don uti- pQ^j. palifler les branches à bois au- 

le pour * * , , 

donner tout de cft cerceau y cela donnera 
«oc bel- une belle figure à l'arbre* 

le figure . a ^ > ' . m t à 

àun jcu^ Au rcfte, n ayez pomt d égara 
Bc arbre au croiflant ni au décours de la I-u^- 
ne pour tailler vos arbres. 

Lb Jardinier Sout. 

Vous me fur prenez de me dire 
qu'il ne faut point avoir égard aU 
cours de la Lune quand on taiU^ 
les arbres ; fai oui dire à des aft* 
ciens Jardiniers, qu'il falloittoû^ 
jours obferver ledecours delaLu- 
ne pour tailleries arbres vigoureux» 
& le crof flfant pouf taUler cdmc ç»* 
pouffent pe» eH^ 6oit >\îvsrr^^ 
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étoitquc la taille n'cft pasavanta- 
gcufc pour donner bien ^ tôt du > 
^uit lit oï\ ne \z fait en decours. Us 
àjoûtoient que ce qui fait que quel- 
ques arbres font H long-tems à don* 
her du ftuit , c*eft parce qu'ils ont 
cté.pu plantez , ou greffcz.cn croif^ 
fant ^ ou en pleine Lune. . 

Le Jardinier Sout» 

La plus grande partie des an- b„ _ 
cîons Jardiniers oht été dans cette "«'« ^c 
erreur, & il yen a quelques-uns ij*jfîJ*^ 
qui y font encore 1 mais Texpéricn- inutile 
ce m a fait • connoitrc que les uns ^^, j^ . 
ni les autres ne raifbnnent point Lune. 
jufte ; puiique (ans oblènrer le cours 
de la Lune , je me fuis toujours bien qui voi^ 
trouvé de ne point m*arrêter àcet- d^?>"' 
te cfpéce de fupcrftition en matière confeU 
de jardinage ; c'eft un feit dont cha-^ t'cntroui. 
cun peut faire Texpcrfence. Cepcn- ^ol^ow» 
dant je veux qu'on ne s'en rapporte biciw 
pas à ce que j'en dis ; M. de la Quin- 
tinie pourra en être plutôt crû que 
moi • 

Voici fes paroles j je vous prié 
d'y faire attention. 

Je protefte de bonne foi que s*iw»w^ 



2 p8 /> fdfditiier Satitairt* 
àc M. de ^ pendant plus. 4^.trence ans» /ai cH 
tfnie\" 9i ^cs applications infinies pour rc- 
fujet dff» ,, fnarquçr ai| vrai fi toutes les Lu- 
^Td^. w naifpns dévoient être de quelque 
%%*écCc» „ confidcration au jardlnage^afin de 
*•*"• », fuivrccxaâementunufigequeje 
99 trouYois établi , s'iLmc paroUToît 
» bon ; mais qu'izu bout du conipte 
99 ce que j'en ai apris par mes obfcf' 
99 yations longues & fi-équentesft 
I . >» exaâes & (iaceres » a été que ces 

1 j»difcours neibnt fimiplement que 

I . . itde vieux dijPes de quelques Jardi- 

! "99 niers mal-habiles. 

*•:''/«* I» Et pùtshuM dû iV^i donc fui- 
jet pour '> y^ c^ qui eçoubon,&7 ai condam- 
Icf^retf ^ né ce qui m*a paru ne Tétrc pas ; 
9, les decours ont été du nombre des 
5> rcprouvci ; & en eflFet, griffez-en 
» quelque tems de la Lune que ce 
»> foit , pourvu que vous le fafCcz 
» adroitement & dans les ercftes 
9, propres pour chaque grc fre, & fur 
>> les fujcts convenables à chaque 

s«r le ?^ ^^^^ - ^"'^ ^ ^^^ réùlErez. 
•nêincru.3> ' il continué'ainfi iTout de tnètnc 
iVut^s^' ^/^'^^^^ toutes fortes de grains ou de 
^«« grai. 9>plant,en quelque quartier de laLtt* 
ca^ xcf. *'^^ qwc ce fou , je vous répond^ du 
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9, fuccès égal de vos fcmences & de 
„ vos plants ; le premier jour de la 
„ Luné comme le dernier cft égalc- 
j^mcntfavorable.Voilàlc fcntimcnt 
de cet Auteur, qu*on peut dire avoir 
été lé plus habile de notre (îécle; 

Le Curieux. 

Après des témoignages (î authen- 
tiques, je ne crois pas qu'il y eût des 
Jardiniers qui vouluflent conteftcr 
votre fentîment. 

Continuons^^c vous prie ^ la ma* 
nierc dé tailler les arbres. 

J'étois ces jours pafTez dans le 
Jardin de M..*.. Ton Jardinier difoic 
que fa méthode étoit de déchs^rger 
le bois des arbres peu vigoureux , 
en les taillant , afin que^e pied don* 
nât plus de fève & Qu'ils poufTaiTent 
vigoureufement dans k fuite; te 
que pour les arbres qui poufient 
très-peu en Bois , il les tailloit fort 
court, ic mémp plus court fur coig*^ 
naflîer que (ur franc. Je youdroit 
bien fçavotr la nûfon pourquoi la 
taille des arbres fur coignamer fe 
doit faire plus court que iur franc ? 
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î 1 o Le fariinier SoHtdin. 
Le Jardinier Solit. 

Cet homme parloit en habile 

Jardinier ; & tous cci&x qui fuivront 

fa maxime s'en trouveront bien, 

Raifon ^^ raifon pourquoi Ton taille 

pcurqoui plus court fur coiguaflier que fur 

u'^A^t' ^^"^ * ^'^^ ^"^ ^^ coignaflîer pouf- 
couiticsfe plus de branches à fruit que de 
*[^ff * branches à bois , & que le franc au 
/urcoig. contraire fait plus de branches à 
naflîer {jqîs que dc branches à fruit, C'eft 

que fur • i> Mt 1 1 

franc, pourquoi 1 on taill^ plus court les 
arbres greffez (ut coignaflîer , afin 
d'avoir de bonnes branches à boisi 
& l'on taille plus long^ fur fratic > 
pour avoir plus de branches à fruit. 

txpiîea- . ^^ ^^^^ ^^ demandez en quoi 
tion lie confiftc la taille courte. ji je vous di- 
> taille j^ Q^ç. j.»ç^ jç tailler à' deux ou 

trois yicu^ ^r la branche à bois qâi 
for mêla figure de votre arbr^ : £e^ 
te opération it fait » pour la inémâ 
|aifpn> fur les arbres peu yigoiircux. 

Le Curieux. 

N'y a*t-îl point quelque obfer* 
vation à faire fur les branches à 
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fruit, par rapport aux arbres qui 
font foiblcs , & peu vigoureux? 

Le Jardinier Sout. 

Oui , aux arbres foiblcs , ii ne i, ^ 
faut attendre du fruit que fur les»'"» Je 
grofTes branches , & pour les forti - S."!'" 
ncril faut retrancher toutes celles «Are" 
qui font incapables d'en porter ? ^°'^'*« 

Le Curieux. '^^^**^ 

Comment gouvernez-vous dant. 
la taille les arbres qui font fort vi- 
goureux ; ç'cft-à-dire , qui ont une 
fa grande abondance de fève qu'^e 
ne leur &it pouffer qwcJu bois fit 
point de fruit ? 

Le Jardjkier Sout. 

la manière^ de tailler les arbres yihki 
▼"goureux, eft différente de celle <•««"- 
^wjeviensde parler: ceux-là, iliruLV 
«s »aut tailler court: 3f pour ceux- q»" '■°« 

Tell? *""?"^'"*°"S''>"»PP^"«riSraA 
eU donner bien de la char^e-fur *• 

^«branches aboi,, po«rles%bK- 
8«» remettre à fruit. 
,« L* Curieux. 
isaquoi confiftclat»iUc longue* 
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Le Jarpinier Sôlit. 

ixpUcâ- ^lî^ confiftc à donner une taille 
tion de de dix à douze pouces fur la bran- 
iongûi! <^hç à bois qui eft venue de là taille 
de Tannée précédente ; on la fait 
ainfi pour que Tarbre ne pouffe 
point autant eo bols qu il fcroit fi 
on le tailloit court > & afin quil 
poufifc à fruit. 

Lk Curibux. 

Mais après cette taille longue ; 
. Ê cet arbre ne poufle point à f^it , 
que! moyen y-a -t'il pour lui en faire 
porter /..c::..^. 

Ll jARinNIER SoLIT. 

Si c'cft unarbrcde ï^. ouac. 
ans> il faut le tailler fur le vieux 
bois; j'en ai fait l'expérience fur 
des Firgouleufis , les arbres ont étc 
tellement chargez de fruit que cela 
fiiifof t plaifir à voir. 

Mais pour uh vieil arbre, îl feut 
•aller à la premi^^re caufe de la vi- 
gueur, Se ne point s'arrêter à la 
pratique des anciens Jardiniers en- 
létçîL de leur vieille routine» q# 
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tft de faire un trou à Tarbre au tra- 
vers de la tige % 6c d y mettre une 
cheville de bois de chêne bien 
fcc. Ils prétendent que cette pré- 
caution arrêtera l'abondance de la 
févc y & fera pouflcr Tarbre à firuît» 
D'autres qui font de la même opi- 
nion ^ difènt qu'il faut fendre une 
des racines 8c y mettre une pierre ; 
que cela fera le même effet que la 
cheville : enfin il y en a d'autres 
qui recourent au dccours de la Lur 
ne. Pour moi je fuis la pratiqué du m. de Ja 
plus habile homme de notre âécle» ^s»»»- 
qui a été obligéen pareils cas (com-* 
me il le dit lui-même j d'aller à 11 
fburce de la vigueur de Tarbrc, c'efl- 
â-dire > aux racines » & d'en retran- 
cher une ou deux : il a vô par Ja fui- 
te , qjie cet expédient étoit infailli- 
ble pour £ûrè porter du fruit à de 
tels arbres* 

J*ai fait la même expérience Expé- 
dansées mois de Novembre & De- '^^{"^ly^ 
cembre fur de vieux arbres qui sik0u 
étcMent vigoureux , & qui ne pôut 
foient qu'en boi^ & point en ftuit , 
je fis couper deux^roflfes racines à 
quelques-uns » & trois à d'autres ; 
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& Tannée fuivance ils donnèrent 
une £ grande quantité de fruit que 
'}*Qti fiis (urptîs.^ 

L B C U R I fi u x« 

Je vous avoue que ce fccret me 
paroit bien imaginé ; mais je vou- 
drois- fçavoir comment, fe forment 
les boutons à fruit en vertu de cette 
opération» 

Le Jardinier Sou t. 

u^lTl ^^ mcft aifé de vpus en dire la 
cont à raifon9 c'cftque par ieretranche- 

Ton^iîéc ^^^^^ ^^ pluficurs racines Târbre n a 
& fe plus qu'une fève modérée , laquelle 
■oiietit arrondit les boutons à fruit, en forte 
bre , il qu elle les met en état de nouer: 
fautqu*. ce qui n'arûve pas quand la fève efi 

il «'ait ^^11 * ^ , 11 >/ 

qu'une trop abondante ; parce qu elle s e« 
fiîTemo. tend trop pour lors dans tous les 
boutons , & qu elle les allonge au 
b'eu de les arrondir. 

•- • 
* Le Curie ux« 

Votre raifon me paroît jufte ; 
mais afin que je fçache tout ce qui 
dépend de cette opération > dites- 
moi, je vous prie , coupez- vous les 
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racines à moitié de leur longueur » 
ou proche du gros de l*arbrc ? cette* 
*queftion me parpit aiTez impor- 
tante ? 

Le JardikieuSolit*. . 

Il fout faire découvrir toutes les Mânîcre 
racines de Tarbre pourvoir celles jonchet 
qui font les plus grofl'es : ce font le» "f »- 
celles-là qu'il faut retrancher au Jrb.poui 
nombre de deux ou trois y quelque !«« »'»« 
fois incme de quatre, d'un côtéj^j^ 
ou d'autre félon la vigueur de Tar- 
brc ; mais il faut que ce foit toû-* 
jours à trois ou quatre pouces du 
corps de l'arbre. Cela étant fait ,41 
n'y a plus rien à obfervcr que de 
mettre de la terre fur les racines 
pour que l'arbre porte du fruit im- 
manquablement* / 

Le Curieux» 

Je mettrai en pratique tout ce 
que vous me dites* 

Mais (î c'étoit un arbre jcun« 
& vigoureux qui ne donnât point 
de fruit , ctoyez-vous que pour lui 
en faire porter il fallût retrancher 
de fcs cacifieS) tout comme l'on 
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fcroit à deux vieux arbres > 

Lb Jardi nier Solit. 

«ot"»* II faut uiilcr fort long un jeune 
Vourfai. arbre Tigourcux qui ne donne point 
?a7ru" ^^ branches à fruit ; c cft-à-dire , i 
âun jeu- dix OU douze pouces 9 & cette' taille 

*ui*iiV* ^^ ^^^^ ^*^^^ *" "'^^^ ^^ Mars.Il faut 

poafTc JaifTer iùr cet arbre les branches de 

gu'en f jyx bois & celles qui font inutî- 

«ed6a€ Icsj aHnde les retrancher Tannée 

foini de fuivante ; ces branches de faux bois 

^ abforberont la fève & difpofcro/it 

l'arbre à avoir une fcye modérée 

qui lui fera pouflcr des.branchcs à 

fruic 

; Le Curi 9UX. 

• - • 

Cela me paroît bon pour les ar- 
bres vigoureux ; mais^îî un arbre 
étoit languiCTant > quel remède fau- 
droit-il apporter pour lui redonnçr 
de la vigueur ? 

Le Jardinier Scur. 

^ Comme mon intcntictp eft de 

le traité VOUS parler de la maladie des ar- 

f ^d* T» ^^^^ ' ^'^^ P^"*" ^^^^ ^^ '^ ^^"^ ^^ 
fjbicf • f fti quels font les remèdes qu'il con- 
vient 
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Vient de faire à ceux qui font lan** 
giiifTans. 

Le Curieux. 

Cela fuflit/ parlez .*> moi donc 
maintenant d'une certaine taille en 
crochet > à la façon des vignerons » 
que le Jardinier de M,....^ m'a dit - 
erre néceifaire quelquefois pour 
remplir le vuide qui défigure un ar* 
bre en buiifon. 

Le Jardinier Sôiit* 

Rien neft mieux imaginé quc£xpir<3p 
cette taille ; nous en avons Pobliga- *>«» ^* 
tîon à M. de la Quintinic qui en «» Irô^ 
cil i 'auteur. Cette taille fc doit^faî- «!»«,& 
rc fur une groffe branche à bois , à JauwiJÎ 
trois ou Quatre pouces de lopg^ & 
il en fortira desoranchesàjbois bien 
placées : j'en ai fait l'expérience fur ccttë 
un arbre en buifTon qui avoît un"!^'«5* 
vuid&qui le dcftguroit : elle réûflfît^ raWanc 
j'en eus une bonne & belle branche ï>xp^- 



iience 



à bois qui le remplit j& par cemoyen où en 
la rondeur de l'arbre ifut rétablie, «té £h 

L.Ï Curieux. 

Les .effets de cette taille foutdâî*-^ 



1ti9 Le fàrJinier Sotitaitt^ .• 
. gncs de. remarque , auHi-rbiçii Cjpc 
ceux de la caille en talus j j'ai pour- 
.tanc une nourelle qucftion à vous 
ferre > la voici. Doit-on tailler des 
la première année unarbreenbùif-* 
fon refappé , qui auroit pouâe de 
jiouveUesbraDches ? 

Le Jakdxkiek $OLir# 

« 

Je vais votis faÉisfeîrc ; & pour 
cela je Votts dirai qu il ite faut point . 
tailler l- arbre dont yow parlez )uf- 
ûu'à ce qu il paroiÂc des boutons -à 
fruit ; cependant il ne faut pas mam- 
querdcs la première année de pincef 
Us bouts de chaque branche à boîsf 
afin îf avoir par cette ope tatrondes^ 
branches à fruit ; on ne doit pas né- 
gliger non pïiis d'ôter fouteà le^ 
branches inutiles qui occttpcfâFienÊ 
]â fcvc mal. à propos;- Ceil «îiïfi 
qu'en ufent- ks l>2bik^ farifiâler^ 
ptour qu'uri àrbfe UÙfft^fùfm 
du fruit au br^fH de ttmm^iteû 
au contraire ùti tà^t§^i^hft^ d^ 
la première âitfi^ô' f i\ mfè^f^t^ 

qu'en boi» &. m^\^fm^m â«tf ^ 
en forte qtfll ùf§k »tf mé^ d»^ 



De U TdiUe des Arifts . 1 1 ^ 
fcillc de fuivre cette niQtl^odc. 

Lb Curieux. 

_ ■ 

Ce que VQus venez de me dire 
me paroit nouveau , & je robferve* 
rai cxaâement^! Parlons mainte*- 
nant de la;TaiUe des Pêchers, Abri- 
cotiers & Pruniers ^ j'ai befoin de 
vos inAruâions fàr tout cela* 

CttA?lTltB l'V* • 

De U Tailk des PêéeYs, Abricf^ 
tiers & PrfêHiersu 

Ls ÎAltDlMtEK SOLIT» 

TO u r co que je vous ai dxt{^^'^}^^:^ 
touchant la Taille des arbres lier a 
en. buiffon) convient à celle des ar- \ll^'^ 
bres en ef^alteri il n'y adc diffc* r*pporc 
rènce que la figîine d éventail qu'il JJ a^lil 
£aut donner à ceux • ci » & pour cela bret en 
mettre en pratique les fix obferva- ^^^^* 
tions fiiivantes^ ' '^ .^ J' teptiort 

liptemlcreeft de faire détacher ?« ^* fi- 
du treillage toutes les branches de fiL'Vbc- 
f àrbtcitf en ôter le bois mort & le* fcs à oi • 

branches chifonncs, & de n'y laiflcr'i,^^*!» 
que celles qui peuvent donner du wiiicdc* 



îiô Le fÂrdi nier Solitaire. 
on con, bois & du fruit. On diflinguc fâcî* 

Wacbcs 1^"^^"^ 1^? branches' à fruit par les 
â froh boutons qui font doubles y des bran- 
bcncens^^^^ à boIs quî n out poînt de bou- 

& cc^stOUS* 

abois, j^ fccoftde^ il faut tailler les 

<ju*c]les branches à bois à quatre ou à cinq 

■'*"•"* yeux félon la vigueur de Tarbre; 

laifler toutes les branches à fruits 

mats^ n^y laiiKcr du fruit ( quand il 

, .cft npiic ) que la, quantité qu'elles 

en pourront nourrir. 

* La trôifiémc , il faut donner pour 
la preitricf e taille une longueur ral- 
fonnablc auvbranchcs à fruit, fauf 
• à les'racourcir à la deuxième taille 
de la même année y quand elles ne^ 
patoiflcnt pas allez gtoifes pour 
nourrir leur fruit. . 

La quatrième , quahd, un pçcher 
~ eft dégarni de branchés à bois d'un 
^ôté , & qu'il n'y a que des bran- 
ches à frui 1 1^ il faut tarUer court les 
plus groflcs branches à fruit > afia 
qu'en donnant! du &utt elles laîflent 
. - . uii demi bois : c*eft le. moyeu, d^pvî- 
ter le yufis qui cft le plus grand dcf^ 
faut d-un cfpalîcr. - 
^a cinquième^ quand on voità 



Df U TdilU des Aihres. a>i 
lin pé cher une branche gourtnàri- 
de, & qu'il n y a point auprès d'elle 
de bonnes branches à bois : il faut 
conferver la branche gourmande a 
pour être taillée à dix ou douze 
pouces de long>afin qu elle rcœpli{^ 
ie le vuide dc<et arbre > & Ton fera 
toujours bien de laitfcr une petite 
branche au bout de cette taille : elle 
attirera la fcve & donnera de bon- 
nes branches à bois & à fruit; c'cft 
l'expcrîcnce que j'en ai. 

La fixiémc , dès qu'un Pécher ne Métîjpdc 
.produit plus de brajichesà bois dans ^'wr^^y"^ 
les terres lcgcrçs,il faudra l'arracher ^uanJun 
auflî-tôt que fon fruit fera cueilli , «""K" 
a moins qu il n ait poufle vigoureu* par le 
iêxacnt des branches par le pied , ric4. 
qui puiffent fuppléer au deffaut des 
autres 9 & alors il le faudra tailler 
long ; c*éft-à-dîre , à un bon pied. 
Tout ce que j'ai dit touchant la 
raille des Pic hersfe. doit obfcrvec 
pour celle des Abricotiers ; pour le 
Pr anter il doit hxc taillé long. 

Le tcms propre pour tailler les 
Péchcts & les Abricotiers eft envi- 
ron vcfs le 1 5 . Mars ; pour les Pru- 
Alets il faut ks t^Ulçr dçs le mpis de 

*■ x^ • • • 



i!2'2 Le fàrdiniet SôKtairf. 
Février , c'cft ma inaximc. 

ouana I^^"^ ^^^ terres franches > lc5 P e- 
les pé- cher^ qui ne pouflent plus de bran* 
^^VéT "* ^^^ ^ bois, ne doivent pas être ar- 
pior de Jaehe^', mais il faut les rabbattre à 
iDràchcs .jjyii; o^ dix pouces de la tige au mois 

éira Ici ^c Novembre ou de Décembre r 
urrcs j'en ai vu qui ont donne plufieurs 
ii*"ic" beaux jets & qui font rajeufâs après 
^jutra- cette opération. Il cncft de même 
**''*' des Abricotiers & des Pruniers; je 
fcai par expérience que ces deuic 
dernières efpeces de fruits donnent 
inimanquablenientde nouveaux jets, 
auffi-bicn dans les terres légères qui& 
dans les tcrres^franchesjà moins que 
les arbres n ayent quelque maladie 
intérieure dans les racine^ » au dan& 
le tronc. , ' 

Le Curieux. 

Vos obfervations me paroifTcn t 
bonnes & miles. Mais dites-moi % 
je vous prie , la^^rfon pourquoi 
vous JN^comtiiaildez d^ tailler à qua^ 
tre ou cinq yeux les jeunes' arbres. 

Raifon ' ^^ Jardinier Sout. 
j'onuil- -'^'cft afin qu'ils donnent Szw^ 



D^ù taille iesjirim. t »f 
&es branches à bôi's& à ftuît enchg„ i 
cjuantité pont Taoïvée (uivantç ; car 4- on 5* 
les branches à fruit du Pcchcr ne H* k,s 
portcnt pas pIuhGtirs fois comoie ches à 
celles des Poirfers^ elles périflent ^'^^^^^ 
pour Tordinairc après avoir donné périiTcnt 
du fruit, & inemc fouvent elles *P|^*^** 
périflcnt par la gelce^ par les vcots te kat 
roux &les brouiJiardi avant que de ^"»*'.,^ 

* Accidct 



arri- 



portcr Icu^^wit. Quand cela arrive ^^i 
il les faut tWtcs Âtcr^uflî- tôt qu'cl- ▼« ^"?î- 
S paroiilent mortes. a ^x brâ- 

11 faut remarquer que la taille «:« à 
des Pêchers étant faite , ils font [Zh^l 
cil ftîiïr peu de tems après ; pour Méthode 
Jors il f^t les couvrir 9 afin de les ^^1^^^^ 
garantir des , rcftes de ïa gelée., fiiagcice 
hori veut avoir du fruit : o» fc fcft^^j^^J'JJ^ 
pour cela ordinairement ^e pail- fleorsact 
laffons'qiie Ton met devant les ar-^*^^^" 
brcs. Ma méthode çft de Icscou-^^avo'r 
vrir légèrement avec des écoflfes de du fruk. 
pois ^i Qtit de longues tra^ùiaQies « 
lej<)uêllc&oa Jarde au treillage pour 
les faire tenir , de nutûcrc qu'ils y 
rcftcui: )ùfou à ce que les pèches 

ioicntgroiicsconitncicbcnicdupè^- 

tit doigt i c eftie moyeu d'en avoir 
iUK . ft grande quantité , fulvant 

ntir ••• • 

K inj . 



^l4 LefaniinierSûUMite» '. 
Tejipcriencc que f en ai, qu'on cti 
obligé d'en ôtcr. Ce qire je viens 
de dire pour les Pêchers , fe xlojt 
pr%tiquer auffi pour les Abricotiers» 
& pour les Pi^uniers qui font en cA 
f aller, 

L£ CuKiiux. 

Japprouve fort votre méthode^ 
& il ne me refte plus aucun doute 
iur la première tailk 9^ Pêchers 
en efpalier. Venons maintenante 
ce qu'il faut faire pour la féconde 
taille- 



f- 



Chapitre V» 



J)e la ficonde Taillis des fèfhers f Jt 
eJpalier^&^dutemsoHilfaut ' 
lafairt. 

' Le Jarmkiîr SouT. 

^•hof« 1^ Oim bien rciàflîràla fetfoncfe 
à obfer. Y^ taille des Pêchers, il faut obfct^ 

▼er pour •" . t r . 

la fcco- ver cinq choies. 

je taille j , £a eomm encer depuis la mi- 

^cr«r Mai juCqu'àla mi-Juin. 

2. Ne retailler que les branchcs^ 
kÛm^ fuppofé^'il eh foitbefoio^ 



De U Taille des Aères. 2 2^^ 
•bmmc suffi celles qui lont àdcmi 
fechcs : par ce retranchement, les 
bonnes branches à fruit fe fortifie*- 

j • Il faut décharger les branche^ 
à fruit quand on prévoit qu elles ne 
Tuflfiront pas pour nourrir Tarbre, & 
tailler auffi celles qui n'auront point 
noué. ' 

4- Quand un Pécher a beaucoup 
de branches i fruits & qu'il en a 
peu à bois > îl faut tailler les plus 
groffes branchçs à fruit de même 
qu'une branche à bois ,^ & cela en , 
faveur de l'arbre pour qu'il foie 
beau Tannée fui vante. 

5. Il faut retailler les branche^ 
gomoices y au-deflous de la gomme, , 
'& ôter tout ce qui eft fec ou lan- 
g uîflant. 

Le Cuki £ux. 

"Je comprcns la neccflîce de cette 
'ftcôndc taîlk qui eft caùfe que la 
fève n eft point occupée inutile- 
ment. Vous m'avez promis un trai- 
té du Pincement des. Pêchers &. de 
nie dire quelle eft fcn utilité : fou-- 
•Tcncz*'Vous de -votre parole > 5c ^ 



226 Le fardinier SàtiMirel 
QJoûtcZ'-y 3 s'il r&LR plaît 9 queir 
que chofe touchanc 1- cbourgeonne^ 
ment* .-..;:.... 



j^ 
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Chapitré VI. 

pu f incarnent des Pêd^ers , ^hrinr 
tien j Poiriers & Figuiers , àr 
j de C ébourgeonnemcnu 

« ^ Il Jaiidinier8oi.it. 

\ 2l"ii^r I ^ Fincemcnt des Pêchers ci! 

J ccr les P -* une insnicre de taille qui fc 

I f cchm fait j^r un fujet tendre & nouvcau> à 

.^rois ou quatre yeux avec les on- 

Lercf. g^^5' ïl cmpjéche je paflfagc trop 

<€w du fort de la fcve > & la trop haute 

mTnt. poufl'ée ; il fait crever les yeux & 

donner pluficurs branches j j'en ^ 

l'expérience. 

ï^ E CuR-|Eu:|:. 

Ce pincement eft donc pouf ar- 
' fêter les branches qui veulent d%* 

Venir gourniandes ? 

Le Jardikier Solm: 

p««c ar_ Oiiî , fie c*eft pour cette raîiî)ft 



Du Pincement des atérn^ t±f 
]^remicr en ufagc ; car cc$ fortes. dp ^„j,„^if^ 
branches deviendtoicnt tropgrof-nc font 
fcs *c trop hautes , & ne poufleT P'^'"' 
coKnt que du bois : au ueu qu elles 
produifcnt par le moyen de ce pin- 
cement 9 plufieurs petites branches 
inférieures qui fçrontbonncs à fruîc> Lc»cf- 
\^ d'autres à bpis propre pour gîir- pVôdu!* 
niri arbre. . kpiocc»' 

mcntrfei 

Lé Curieux. . 'r«cî>"«t 

' • ' ' ' 

En quel tcms pînccz-veus k^ ^ 
Pêchers? 

Le Jardinier Solit. , , 

Ce pincement fc doit faire en xcsmrjit 
Mai & en Juin: fi on le fait plusse ^V 
tard , il ne prodiâra pas le mêmt fjl^^^]^c 
eft'ct. La raifon eft que les branches tçm« ac 
que Pôn*pîncetdît pTuk tatd, he,Pç"!V 
dond^coient éu*.di3fl[pus' dVUc^, que ^jhcrft- > 
des brgmbet chî&nn^ & îrfruci- .^ ^" 
tueiif<çs poiâ: raonée imi^aet»* Car ^owc^ 
la fcYç eft aU»s.offitef»pi&rti&eri'o« ne 

noh-f^eukflnéoc U» hvàfiçks» i boisb p|î,'c€r^' 
^ai$ tctficofx iij^H^à ^uiirx}iit ibnt plus card 
nenuës de la prcmwfe tàilk die l'ai- ^^^^ll 
vé t , & im cwiî: à nowf ir le fruit qui * 

cfi-rfut :i'atbj:f# St aiufi toutes. les . 

Kvj • 



i 2 8 Le fardinier Solitdtn. 
branches qui Vîendroient de ceWcf 
qui auroicnt été pincées trop tard, 
fcroicnt chifonnes & inutiles.* 
Ceqa'oii Cc quc je viens de vous dire tou- 
Jc»pcc^^ chant les Pêchers, fedoit auffien- 
fcdoit tendre des Abricotiers , Figuiers, 
•cndre" Poiriers , & des jets des vieux ar- 
four les bres qui ont été greffez en couron" 
^imT ne. Quelques-uns n'approuvent pas 
foificis la. pince des Pêchers > mais, je doute 
l«i«i«r q^'^'s rayent jamais bien mifç ca 
pratique- 

Li CuK I i^ux. 

Ce que vous venez: de me dire du 
^ Pincement, me paroît très- utile: 
vous avez encore à me parler ife 
l'ébourgcoonemient» - 

Xb Jabdiki£r Sout-^ 
x*lbooiu L'ébourgcpnncment des arbrer, 

»?fltT«^®"^^^ *^^^^ tes branches inuti- 
•fr krc3. les, & toutes celles qui fbni une cer- 
taine eonfùfion , afin que les bon* 
. nés branches à bois & à fruit, ie fo^ 
tifient & fe conlêrvent.pour la 
beauté db i'aitbiae. 

*rôXn t'ébourgeonnement des î^ 
«boar. ehcrs & Abricodçffty le jait pc*: 



Du Pincement des arbre f. 129 
-^ant le mois de May & de Juin ; 
'&<elui des Poiriers eïi Avril &en ***' 
^ay : cette opération fè fait avec la 
-ferpette» 

Bti faifant l cbourgeonnement n ^a»« 
. des Pêchers , on otera la trop gran* p/Jb» ' 
de quantité de pèches qu il y a fur de deiTiu 
les branches , afin que celles qu on ^" *i ^ 
laiffera fbient plus groifes & mieux f en a 
nourries. pourqii-. 

< cUct 

Ll CaRi ïUX, foicni 

plus bel* 

Puifque vous avez commencé à ^^l^i^^ 
parler tfôter la trop grande quanti- re». , 
té de fruits qui font fur les Pêchers, 
je vous prie de m*înftruirc fur" la 
manière de le faire à Tcgard des au- 
tres arbres 



Chapitre VII. 

J)e U manière dont if faut goHvem& 

les fruits fur Us arbres , afin 

qu ils ayent leur cfualité^ 

Lb Jatcdinier SoLit. 

LA * méthode pour avoir de 
beaux & bons fruits, cft àsà^ 
charj^cr l'arbre de la tro^ grande 



. ri 



1 ^o Le fardinierSclit/^ir*''^ 
quiaiitité. Je parle de ceux d'autoiA' 
ne & d'hy ver ;car pour ceux d'cftc, 
abrkoM J*^*'<i^"P ^w fblcil les nourrit parfaî- 
SH'nd il temcnCj aînfi il n eft pas befoin d'en 
frop'fur ôtcr , à la rcfcrvc desAbricots^icf- 
ki arbr queU on peut faire vendre pQ«r coiv- 
firc, quand on les ôte de boooc heu- . , 

re. 
• ~ Le CuRiBux. 

» ■ ^ » 
En quel tcms ôtez-vou's la trop * 

grande quantité de fruits de deiTus 

les arbres? 

•?■ ■ • .-*-.■ 

Le Ja&diniek Sout. 

te tcmc ^^ ^^P^5 ^^ P^"S propre eft le mois 
ti oteries de Mai pour les Abricots & les Pé- 



'oteries de Mai pour 
^«i'»r"'cHcs5&lesi 



|;^^;;;;;^.chcs ; & les mois de Juin & de Juil- 
^uand il let , pour Ics ftuîts d'automne & 
?fo'" * tf hyver , parce que pour lors on 
peut Gorinoître? & choifir les plus 
beaux & les mieux formez. Surtout 
il faut retrancher^ ceux qui font pi- 
quez des vers ,. ou qui ont quel- 
qu'autre tare connue. 

* • . 

Le .Cu;Rieux. 

• Faut - il laiflet ptuficurs poîffS 
. Ûu: chaque trpchct ? , 



e ouv.^^^lcs fruits fur Itfâfb* rj* 
r , ; Lu Jardinibx Sout. 

Non, on cftîmc plus une ou deux c6nienc 
belles poirés, que plufieurs petites,: j^ ^»« 
fi l'on ¥olt donc fur un trochct une p"^-^" 
ou. deux belles poires arec d^autres fruia de 
fetîtes^ îl faudra fans fcrupiilc cou- jjf^j^* 
pcr avec des cifeaux les petites par 
le milieg^c latpîeuê^, éfc crainte de 
dqnner de J'air ï Ja fcyc , ce qui fe- 
roit altérer les autres fruits , & em^ 
pêchcrpîi lc\ir groffcur & leur noup- 
riture-r 

, . Le- Curieux^ 

Vous fçavez qu il y a des poire» 
qui tiennent fi peu fur. les arbres y 
que le moindre yent les fibbat. Le» . r 
y'irgonkufis , par exemple» font 
fort fufetces à Cet accident > & plus 
les gtoflcsquc les petites ^ainfi en < 

étant toutes les petites > félon ce 
que vous dîtes» Tarbre couroit rîf- « 

que de fc trouver fans fruit. 

Le JaRMI^IER SOLIT» Ixcef. 

, lion fit 

. Vqiis preyeive:?; ce q^e je vouloii précau- 
. v^ous dife t il.p y ai point de règle ^%?^"* 
q;^ n s^t fon^c^^cptàwi 1 ^ |ouictf- 



•'^32 tffÂrdinietSotitaire^ -" 
Pour cette efpéce de poire ^ il es 
faut laifTer de petites i afin de s'ea 
être point privé entièrement 5 mais 
le meilleur confeil que je vous puîf- 
fe donner , c*efl: de n'en mettre que 
peu en buiiTon > & beaucoup en ef* 
palier. 

Lb CuRxÈrx; 

■ 

Je fuîyrai votre confeil z rete- 
nons maintenant aux Péchcrs.Faut- 
îl ôter d'une branche qui auroit 
plusieurs pèches , celles qui (ont les 
plus petites? & (^ 00 les y laifToit^ 
viendroicnt-eiles à maturité ? 

Lb Jardinxbk Solit# 
le trof I] |ç^ fj^yt ôter : car autrement 3 

grande : • . » i t • j r - 

cjuanticc arriverou que la chair de ces^ fruits 
de firuiw feroit rude & pâteufe, & leur goût 
brc , lui aigre . & amer , 1 expérience me I a 
otc fa fait connôitre. }è ne vous dis point 
tuaiitc. ^^^^ feulement pour les pèches, 
mais aiiflî pour touteis fortes ,dc 
fruits :^ fî vous en vpulcz avoir de la 
fatîsfaôîon, ne fouffrez point qu on 
lâiffe fur vos arbres les fruits qui 
fonttrop prç({c2 ;laratfon efl-qûe 
i air Se le fokil ne pafTent point ^ 



& onvemAes fruits furies ifi. f 53 
traversj ils feront fujecs à fe pourrir» 
Il ne faut point manquer non plus 
cle faire vîfîtcr tous vos Bên-àhrê'- ^î;î||îfj 
tiens au mois d'Avril 9 & de May > pr^Tcmr 
& Voir s'il n*y a point de ^tites ii'^s*'* 
chenilles noires aurqucUcs ils font chi^«c« 
fujcts: car elles piquent les poires > d^hy^ct» 
c£ qui les rend toutes contrefaites , 
les ieche & les fait fbuvent tomber* 

Hb Curibux. 

Je conçois la ncccffitc de vifitâr 
les Bon-chrétien fur les arbres; maitf 
expliquez -moi , je vous prie 5 d*ou 
vient qu'en laifTant une trop grande 
quantité d empêches fur un arbre ^ 
elles deviennent, d'un fi mauvais 
goût ^ tomme vous venez de me le 
dire : je ne crois pas que ce ibit 
manqutî de fève > puiiqu'il en faut ^ 

une bien plus grande abondance 
pourqiie les branches de ce même 
arbre puiffent profiter en groilèur ; 
)c vous avoue donc que je ne con- 
çois pas quelle en peut être la rai- 
Ion? 



J 



tt^ . ie jardinier Sûlitairep, -^ 

Ls Jardinier SoiiT. 

11 cft aifé de vous en faire con- 
noîtrc la caufc , & vous en con- 
viendrez dès que vous demeurerez 
d'accord arec moi , que la chaJcùr 
du folcil eft.lc principe qui met la 
fcvc en mouvement 9 & qui la fak 
agir en deux différentes manières. 
I *. D'abord le folcil fubtilife une 
partie de cette fève , & c*cft ce qui 
donne la nourriture au fruit jufqu'à 
fa: parfeîte maturité ; 2^ X*aotrc 
partie de la féve , qui eu à la vérité 
plus abondante ; mais c» tnémc- 
t^ms plus matérielle / reçoit fîm- 
plement du folcil une.qualité con- 
venable pour gro/fir & pour forti- 
fier les branches à bois. Ce principe 

^tant ineontefiable, je dis que le 
|>lusiiibtilde la fève qui fèrt ànour* 
rir le fruit , étant moins :abondftot 
^uc le reftanttlc la fève qui fait 
groffir les branches à bois » il se»» 
fuitde-là, qu en laiflant imc trop 
gmode ' quantité, d: pèches fur uo 
même arbre, elles -ne fçauroiçait 
recevoir autant de cette ievc fub- 
tiliféc quelles en ont befoinpour 
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GofàvemJufruksptrks Orb* î jç 
^cur nourriture ; & par une iuke du 
•ttiéme raîfonnemenc , les péchct 
îôBt non- feulement moins grotfes» 
mais elles fbfit auffi d'un très-mau- 
vais goût. J'ai fait fiir cela l'expc- 
ticnçc fuivante.J'aYoisunarbrequi 
portoit ordinairement des pèches 
fort|;ro{rcs-& d'un goût exquis ; il 
arriva quune année fe trouvant 
chargé d'une très-grande quantité > 
j'cCfayai de n en ôter aucunes pour 
voir fi elles feroient également bon- 
nes.., mais la chair en devint fî rude» 
|i pâtcufc, .& leur goût fi aigre & fi 
, amer, que je fus obligé de les jettcr. 
L année fui vante l arbre chatgea eiH 
cure beaucoup , mais jcVcn laiffai 
qu*unc quantité rai fonnablc A j^eii^ 
des pèches auÀii grofles & d'un au(fi 
excellent goût qu'elles l'étoicnt a* 
vant que . j*cu^c fait mon cxpériea*^ 

,1e Çu RI£UX. . 

B.tçq n'appuyé mieux le raifon^)? 
nemcnt qi\ç l'expérience , ^ on ne 
dpjùc p/i% hciitcr à.fuivre ls( pratique 
que vous prcfcrivcat*. Je xStts di^« 
mande à prefent $*il cft neceflairc 



%^é Le fdriinier Solitaire* 
4t découvrir en certain tcms les 
fruits qui font fur les arbres > taxit 
co buiflbn qu*cn efpaUcr* • 

Lb Jardivisr SûLzr.r ^ 

îm^l Oui , fi vous voulez que voi 
Yc pear fvuxts ayetit un beau coloris & qu'ih 
J!J|j^** avancent en maturité : je n'en ex- 
vent un cepte point la Pêche Magdetaine 
^^^^hUnéhe i c^x prend tinc très -belle 
«pben couleur incarnat) félon l'expérience 
i9«u que j*cn ai : il n*y a que YAvant-^ 
fedse blanche qui n'en prenne point, 
ic la Blanche ê^jindilly , qui n'en 
prend que très- peu : pour toutes les 
autres , quand^ on a loin de les dé- 
couvrir détonne heure > elles font 
d'une extrême beauté. 

Nous avons auffi de certaines 
|>oIres^ dont le colons eft agréable 
quand on en ôte les feûitlcs» comme 
le Beurre rouge , V Inconnu cheneau, 
le Bon-chrétien Jthywr^ les Pommes 
d'Apy. Pour les Mufcats & Chafff 
las y il fera bonde les découvrir > 
afin qu'ils prennent une couleur 
d'atnbre » ic qu'ils àyent un goût 
plus Un. 



Wouvetn^ks fruits fur Us^. 4y^ 

Xs CURIEUX« 

Continuer 9 jevouspriei de me 
dire le tcms auquel il faut décou- 
vrir iec fruits 9 & la manière de le 
fairc> afin qu'ils ayent uni>eau col^. 
rîs. 

L£ Jaadinieii Solit^ 

L*expcrîence ma fait connoftreie 

qu'on peut commencer à la fin de*"^? 
Juin à ôter avec des cifcaux lesaéco».*, 
feuilles qui font fur les fruits, & J"^J«» 
continuer de le faire dans la fuite , !«« * 
fut tout qitand on voit à peu prèsJ5.*** ^ 
quils ont leur . groffcur. Car pour "** 
lors 11 faut Oter entiercmenrtoutes 
les feuilles qui font aupur , afin que 
la rofiéc ck U ntdt > la pluye &le8 
rayons du iblcildonnent deffus, 
• Quelques Auteurs on. dit que uechoa^ 
pour leur donner plus de couleur , ^ ^"^^ 
il faut avoir des fçrîngues faites ex- wiw**' 
près > dont la pomme foit faite en.F*"'^^ 
forme d'arrofpir àv^ Icfquelles o» JIu/mk 
les ârrofe , ou on les feringue deux ^^^^ 
ou trois fois le jour p'^ndant la gran- 
de chaleur du fbleiU Je conviens Us lfé« 
aveceux que cesatK)femcnsrcûffif.^^^^|^ 



/ 



i 5 8 Le ^^dinierS^Utairt^ 
»cii»rttrfcnt toujours pourdonncf la cou- 

in'diiu '^"^ *"* fruits, maïs ils me permet- 
nucnc it tront de dire cpc cet u(àgc fréquent 
QMUci. ^° dimimicra la qualité , partîculîe- 
^"* ** xemcnt des pèches dont lu peluVeeft 
trè^-finc î parce qucrcau de césar- 
fûfemens la pénétrant ai fc ment, il 
cft comme impofBblc flu*ella ne fe 
communique pas aux fruits dont le 
goût ne fera pliis (î relevé que fi Ton 
ne fe (çtitoit pas de cet expédient. 

L^ Gutt£U3U 

f 

- L'attention que vous avez laite 

"fut les afforetnens des fruits eftdi* 
gnc de remarque i je m*cn ticiwlraî 
à votcc.pratiquc* . 

!j£.^df;oia maintenant apprën-* 
drc à cônnoitrc ic tettis de la ma* 
• turité dès fruits , & cèluî auquel on 
ics doit cuéillîn 






;, 2) eU maturité des fruits, ajg^ 

C.HAPÏTKB VIIL 

J. Z?» /^ matHritt des fruits 3 & d^ 
.. /ei«/ ^ /« (uiillk. 

Le Jardinier SoLiT. 

LA connoKfance delà maturité L«èxp«<* 
des fruits dépend plus del'cx- ^^"^^, 
pericncc que du taifonneinenc. noknt 

Je vai» vous fÎMrc part de la îî^fSJJ" 
mienne* (riiicf«. 

Tous les fruits d'cfté nefoAtjâ^* QMMni 
mais meilleurs à manger , oue lorf- Jjî^Jî ft 
qu ils Te détachent de Tarbré ^ cix» ^m^Im 
ccptc les pwres qui Tout fUjettèsl ^^*lî' 
être cotomieufes^ car pwr celkd^ mr^M 
Jà il faut les cueillir urt petf avafic flfîf •^ 
leur ' maturité » pour qu'elles Axleiit 
. bônnes« ' 

Les Poires d'àutdmûc 5 comme t«#«î^ 

Verds Sccié», & celles cShyVerion- • <i'hy- ' 
danf es , quoi qu'elle* ïe détachent fo„', ^ort 
facilement de ratfcre 1 ne font pas «« q«e 
feôtirtes à manger jufqu i.cc que^^^'J*^ 
leâf fcrmenCation leâ ait meurte^; «> ihcata- 
Ê^eft pCÊurquoî cra les- met dans lai ^^^/** 
frtiiferïe tb toucher donner la jufte mcurîr 
l^^^^iocede la maturité deft^Poi'^ r^"'^- 



l'^o Le fdrdinier SoUtdirt m 
tes fônd^intes , des Pèches 3 Abri- 
• cots 9 Figues j &c. Cela fc fàît en 
^rcon- wçttant doucement le pouce, inr 
ntAxxt chacune j de crainte 'de les mcur- 
^'* Ji^ trir : & fi le fruit ob«it fous le pou* 
ondAti* ce ) vous pouvez vous afiurer gu 11 
T w eft dans fa maturité, 
nuiwicé Mais 9 me direz-vous > comment 
*connoitre fous le pouce la matu- 
fc!Sdéci."t^ des poires qui font calfantess 
i»e de la comme le B on- chrétien mu/^ue, le 
St'ïot J^efire-feM&L autres de cette qui- 
rcf caf- lité qui font toujours fermes ? Pour 
^*?** celles-là il n y a que le goût qui ea 
décide. : ^ parle par expérience. 

Le CuRiEtix. 

Ce que vous venez de me cfire 
eft bon à fçavolr. Un de mes amis 
hie dit ces jours paifcz , que pour 
manger le Pa^ie de Pêmfonne 9 le 
Brugnon violet , la Pèche violette 
hâtive & tardiveàzns leur parfaite 
bonté , il falloit Ic^ lai(Icr meurir fur 
J'ambre jufqu*à ce qu'ils fedcta- 
. chcnt d*cuir - meniîes. Te voudrois 
ff avoir fi c cft là vçtrc icntiment. 
Le Jardinier Soiit* 
K^J^ Il cft Vf ai que pour juger dç la 

bonté 



De la MaturUides fruifW 241 
bonté de ces fruits » il faut obfcrrer f^^ i^' 
ce que votre ami vous a dît : ils en f*^^ ^ 
feront d*un goût plus fucrc & plus ^u Pa- 
vineux ; je l'ai cxpcrimentc. Mais li* .^**^ 

y a une précaution a prendre , ne » Jit 
dont votre ami peut - être ne vous J'"6"^» 
a* point parlé , & qui eft trcs-necct chc* 
faire ; c*eft de faire m cttre de la ^*^^*^^ 
paille aux pieds des arbres nains en tives \c 
cfpalier , de i'épaiflcur d'un bon de- "'^'" 
mî pied, pour que quand le fruit fe ^t^d^ 
détachera de lui - même , il ne foit ^^fr»"» 
point meurtri ; & fi à cet efpalier , chtw!^^^ 
il y a des arbres à haute tige , je **'«»x- 
vôus confeille d'avoir des paillaf- J^'",!;,. 
ions faits exprès de la largeur d'un bre.Pré- 
pied & demi , Srde la longueur de ^ ««. 
l'arbre paillafTé. Ces paillafTons au- «be pour 
ront un bord fur le devant d'en-i"""*/' 

Qui IQ 

viron quatre doigts de hauteur > & dèu- 
autant aux deux bouts , pour em- J^*"'. * 
pécher que le fruit ne tombe à oc quei- 
terrc , & on les attachera avec des *f . ■**" 
cordes par les deux bouts en l'air au doîTcnc 
treillage; cçla garantira de la meur- j^ 
triflfcure les fruits des arbres à hau- palîLf** 
te lige , de même que ceux des ar- ^on» 

bres nains, collfer. 

Il eft bon d'en âiire autant pour ver ie« 

L 



•Î4^ ^^ f^rdinier Solitaire» 
fmt» l? les poires de BoH'ChreùenJ^hyvers 
2^Jj^/^ environ quinze jours avant que ck 
chcntdc les cueillir ; afin que s'il y en a 
l>rlMe. quelques-unes qui fe détachent de 
Sfmc^" l'arbre- , elles ne foiem point cn- 
lojec dommagécs. Je me fuis très - bien 
|^"J" trouve de cette précaution. 

4c b©ii- 

chréciea Lb CurIBXJX. 

Continuez, je vous prie, de m ap- 
-. -.-^ prendre en quel tems on doit cucil- 
rite des lir les fruits d automne & d hy ver. 

fruits 

d'au- Le Jardinirr Solit. 

comité & 

a-hyver. Le tems de cueillir les poires 
dépend d'automne & d'hyver , eft une cho- 
^ualiié fe importante à fçavoir : . 
j^ ^* Les fruits meuritfent plutôt 

terre > . i * 11 

pour dans une terre légère & chaude , 

^"-^Ui ^"^ ^^ ^^^^^ ^^^ ^^ froide & hu- 
jiûtot mide. Cela fuppofé , vous obCenre- 
ou plus J.Ç2 fi pendant Tannée, les mois d*A- 
Remâr- vril & de Mai font doux : s*iis k 
^\ f"" ^^^^ ^^"^ devez juger que les fruits 
voir ^ meuriront xJc meilleure heure. Si 
jour jtt' Tannée eft chaude ou féchc au mois 
îemi tic d* Août & de Septembre ; dans 
u ma- les terres légères on cuëillira les 

tiirice . ,, *^ t I . / 

,4<«£ruits poires d automne vers les douzic; 



De la mohiriti des fruits. %^ 
me où quinzième du mois de Sep<- 
tembrc ; & les poires d'hyver au 
douzième ou quinzième d'Oâo- 
bre ; excepte le Bon^ritien dhy" 
ver 3 qui doit' être cueilli environ 
une femaine plus tard, pour qu'il fe 
pcrfeâionne dans fa maturité. 

les Pommes doivent être auffi 
comprifes au nombre des fruits 
dTiyvcr: elles fe doivent cueillir 
vers le 12. ou 1 5. d'Oâobre. 

Mais fi ces deux derniers mois 
font froids & humides , comme 
nous avons vu dans quelques-unes 
des années paffées j où les faifons 
ctoient déréglées ; pour lors il fen- 
dra cueillir lesPoîres plus tardic'cft- 
à-dire> cell es d'Automne à la fin de 
Septembre y & celles d'hyver cri 
Novembre ; & de même des Pom* 
mes* Dans les terres qui font froi- 
des & humides Ton cuëillira le 
fruit dix jours ou environ après les 
tems que nous avons marquez pour 
les terres légères. 

Il faut choifir un beau jour &pf„î?*^ 
fe(^pour cueillir le fruit > afin qu'il quoi ii 
fe conferve mieux ; le faire avec at- ^jlj^Its^^ 
,tention,cn forte que toutes les Poi- cueillir > 

Lïj . ^^^""' 
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par un rcs ayent leur queue, 4cs mettre 
sh^e "doucement dans le panier pour être 

mîfes en fuite fur les tablettes les 

unes après les autres. 

Le Curieux. 

Je conçois qu'il^ft importaqj de 
faire ce que vous recommandez fi 
l'on veut être bien content de fês 
fruits. Jevoudrois fçavoîr auffidc 
quelle manière il les faut gouverner 
dans la fruitière. 

Chapithe IX.. 

De la manière deconferver les fruits 
dans la fruitière. 

Il faut ^^ JaRDJNIEJR SoLIT. 

les fruits ¥ ^ manière de confetver les 
fur les j J fuits efl dc telle confequence , 
îcs^ fc qu elle mérite bien qu on y fiifle 
Ion la fi. attention : par exemple , les Pèches 

qu'iir ^^"^ incomparablement meilleures 
doivent létant cueillies j. ou 4. jours avant 
•^^'" qu'on les veuille manger. H fiiut les 
les Pc; mettre dans le fruitier dcfl\is des 
chesdoi. fçQjijçg jç ^çj.jyg j^jçj^ féches ,4eur 

trc fur fituation doit être, deflus leur queue 
o"/uc. PPWî^ éviter quelles ne fc gâtent 1 
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ce qui ne maoqueroit pas d'arriver 
fi on les mettoit fur le côté. Il fera 
néceïfaire de les vifiter tous les 
jourS) afin de manger les plus meu- 
res les premières. 

Pour manger les Figues dans leur La mar- 
véritablc maturité j il faut cueillir gj^^ J[^ 
( mais jamais dans Tardeur du fo- tunté 
feil ) celles qui ont à rœil une lar- J^»^ ^'^ 
tue de firbp ; on les mettra enfuite u fitua- 
fur le côté dans une corbeille garnie ^'j^"^*^"'* 
de feuilles , & on les portera dans doivent 
ia fruiterie où on les laiflferapcn-a^oir^^^ 

<iant. la nuit ; le lendemain elles côrbcii- 
feront d'un goût délicieux.- Quand ï«. 

on voudra les fervir fur table il ne 
feudra point les changer de fitua- 

tion. 

Les Arbricots & les Prunes font piuîti 
bien en quelque fituation qu'on les f^^^ ^^j^* 
mette dans les corbeilles;mais pour eft i^- 
manger des Arbricots qui foicnt f^^'*;" " 

A t I ' j te en IC5 

d'un goût plus relevé que quand mctranc 
on les cueille, il fauUes laiflcrun^^"/^^^J 
)our ou deux fur les tablettes dejc,. 
votre fruitier avant qu'on les fer- 
Yc: ceux qui font venus en plein ^^j^-^ç^^ 
vent ont toujours un goût plus 
• vineux & pîui mufqué , que ceux 
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1â^(S Le fardinitr Solitaire^ 
'SMîtedttqyi font en cfpalicn 

fujct ^1 VOUS voulez confcnrer \o% 

four les Prunes bicn fleuries, il faut en les 
cueillant les mettre dans une cor- 
beille avec des feuilles dorties par- 
diffus , elles ne doivent point être 
furvuidécs de crainte de les défleu- 
rîr , ce qui les rcndroît moins 
agréables à la vâë. Je vous con-. 
feille de faire mettre les corbeilles 
dans votre fruiterie un jour ou deux 
pour que les Prunes fe raftaîchif^ 
fent ; elles feront préférables à cel« 
les qu'on cuëiUiroit pendant la 
grande chaleur du jour pour être 
mangées fur le champ» 
Suite du I-cs Raîfîns étant cucîUîs, pour 
JPJ™« les bien conferver on les mettra 
pour dans un lieu fec où il ne gèle point; 
confcr- ils feront bien fur de la paille , mais 
xai(îns ^* *ls fe conferveront mieux étant pcn* 
après dus en Tair. Le fecret d*en avoir qut 
«"éiiiis. ^"'^f"^ long-teros, ^ft de lesfeire 
i^ctho- cueillir un peu avant leur maturité* 

<ic pou, * 

yT'l^ Lb Curieux. 

long*? Je fuis très - fatîsfaît de ce que 

«cm,, vous venez de me dire touchant les 

fruits d'£té. Parlons prcfentemcnt 
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de ceux d*hyver , & apprenez -moi 
la manière de les conlerver dans le 
fruitier* Quand on voit uobeau 
jour d'hyver & qu'il ne gcle point » 
y aura-^-il du rifque de leur donner 
quelç[uefoii de l'air ? 

Le Jakdinibr Sout. 

r 

Le moyen de confêrvcr vos fruits il eft 
d'hy ver iufqiies au tems qu'ils doi- ^^^t^^ 
vent durer , c eitdc ne point laïf- donner 
fer entrer d'air étranger dans votre f^ ^'^^^ 
rruitcne ; car il corromproit 1 air fruitc- 
tcmperé qui eftau dedans &cau-^*« ^" 
feroît un dommage cdnfiderable à quoî- ' 
vos fruits ; c'eft pourquoi les fené- 9»'*^ «c 
très étant bien fermées & calfcu- p^^j, 
trées , il ne faut point les ouvrir 
tant qu'il y aura encore du fruit 1 
quand c e feroit même au printems. 

Le Curieux. 

Je ne vois pas qu'il y ait (ujet 
de craindre que la gelée puifle gâ- 
ter les fruits au printems , n'étant 
pas affex violente pour cela. 'Par 
exemple, les Poires de Bon-chretien 
^'»yi4r>& les Pommes de Jtem^/e. 

La • • • 
lllj 



a 48 Le fardinier SolitaifTm 
en ouvrant les fenêtres par un beau 
foleil d'après - mîdi , pourroîent- 
clles fouffrir du dommage de la gt- 
lée? 

Le Jardinier Solit.» 

Ce n*cft pas fans raîfon que je 
vous ai dit qu'il ne faut point ou- 
vrir les fenêtres de votre fruiterie 
tant qu'il y aura des fruits : car il cR 
certain qu'en leur donnant de l'air 
ils perdront entièrement leur quali- 
té. Les Bons - chrétiens deviendront 
noirs , les Pommes deviendront fa- 
nées & ridées > & vos fruits ne fe- 
ront point agréables ni à la vue ni 
au goAt. 

Le Curieux. 

N'y a-t-il point encore d'autres 
précautions à prendre pour confçr- 
ver les fruits ? 

Le Jardinier Sclit. 

Oui. Quand on voit que la ge- 
lée eft violente, il ne faut pas s'ima- 
giner qu'il ne puifle pas geler dans 
votre fruiterie. Quoi - que vous 
ayez pris toutes les précautions que 
jcyousal.xnajpquécs^.iliiut pnço- 
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Tc y pour en être bien fur , y met- ^fcuvc 

trc de petits godets de terre pleins adi^faî- 
d*cau j qui ferviront à connoîtrc'c foy 
s Un y géie point ; & pour peu que H^ù^l 
l'eau en foit glacée le lendemain, il pris ^-^c 
faut couvrir les fruits avec une cou- aan^'ilnc 
vcrture de Ut, fruiterie 

Au rcfte il ne faut pas manquer à Les foa- 
mettre dans votre fruiterie plufieurs fjjf"" 



nt uci- 



fourilfiers > elles fervent de pièges ^ct lian» 



auxfourisqUi gâtent les fruits. ^^^^^ 

Le Curieux. 

Je profiterai de tous vos boiis 
avis. Pourricz-vous me dire la rai- 
fon pourquoi les . fruits de Tannée 
171 1. nefc confervercnt pas dans 
la fruiterie ? 

Le Jardinier Sout. 

Je croîs que la caufe ne peut Kaifon 
provenir que de ce que les fruits p<^"»^- 
manqucrcnt de chaleur dans la- f^nits^nl 
dite année ; & fî vous eûtes quel- rc coh- 
qu attention fur le -tcms qu'il lit[cî,7pâ« 
pendant l'Eté , vous pûtes remar- dans 
quer qu'il ne fit qu'une chaleur très- y*""* 
modérée ; or comme c'cft la grande 
-chalcttr du folcil qui perfeaionnc 

L V 
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^^o Le jardinier Solitaire» 
la qualité des fruits, en dcffechant 
le trop d'humidité qui eft au dedans» 
il arriva que les fruits n'ayant reçu 
en 1711. qu'une chaleur très-mo- 
deréc , & ayant confervé trop d'hu- 
midité 9 la fermentation fc fit plu- 
tôt qu'elle ne devoit, ce qui en pré^ 
cipita la maturité , en forte qu'il 
iùt pfefqu'impolSble de les garder» 

I^E Curieux 

Votre raîfonneracnt me paroîc 
jufte, & vous me fatisfaîtcs pleine- 
ment fur toutes les queftions <jue je 
vous fais. Je vous demande à pré- 
fent quelle cft la méthode de tailler 
la vigne , & fi cette Taille cft abfo- 
lument néceflaire^ 



Chapitre X» 

2>f la Taille de la vigne^ 

M'cef. Le Jardinier Solit. 

tailler T\ I E N . n'eft plus ailé à taîfler 
la vigne Ivcuic la Vîcnc,& rien n'cff plus 
^oû au neceflairc ; par la raiioii que h on 
icau &ue 1^ tailloir point, fon fruit n*au- 
is^t. roitpa&la qualité ^ celui doû U 



De U Taille de U vigne. 2 ç î 
taille auroit été faite dans le cents > 
& la vigne /périroic infailliblement tt rf- 
La taille des ceps de vigne fe fait '*'*^K 
au mots de Mars y quoiqu il y ait uîiier 
des Auteurs qui foient dulentiment ^ "''^l^^ 
de tailler en Février » & même plu* 
tât. 

Pour bien faire cette taille il faut 
obfcrver cinq chofcs. 

La première 9 qu'il fkutretran- cinq 
cher tout le b ois mort , & toutes ^Y^^^^ 
les branches qui font inutiles. 

La féconde , qu'il faut tailler à. 
quatre yeux les plus groflfes bran- 
ches & les mieuic placées; & à deux 
yeux celles au-deÂTous^ que nous ap» 
pelions courfbns» 

La troifîéme ^ que quand on cail-> 
le il faut avoir la précaution de lai f^ 
fer un bon doigt de bois au-deifus 
<ie r-œil du haut de la branche tail- 
lée^ 

La quatrième t qu^il faut que \z. 
caille foit faite en talus derautrè 
côté de l'œil y pour ne point l'en- 
dommager ; car la vigne venant à 
être en féve , Se pleurant beaucoup, 
fi le talus étoit du cècé de l'œil % il 
£;roic noyé pax l'abondance <b 



5 5 ^ ^ f^ràinitr Solitaire. 
l'eau qui fortirolt du . haut de la 
branche taillée* 

La cinquiérpc, 5 qu'il faut être 
foigneux de faire . ébourgeonner la 
yigne , & de la lier dans le teins, 
, qui eft en Mai, Juin & Juillet ; afin 
que le fruit profite, & mcuriflfc juf- 
quesà fon entière perfeiâion. 

• Lb C U RI EUX* 

J'ai remarque que dans , yotr c 
féconde obfervatîon , voys . dite» 
qu il faut tailler à deux yeux U 
branche au -deiTous de celle qui eft 
taillée à quatre yeux , je voudrois 
bien en fçavoir la.raifon. 

Le Jardinier Solit. 

Raifoir ^^ "*^^ pas difficile de vous k 

^pour- rendre fenfible. Cette branche 

^^"^jj^'®" taillée à deux yeux, & que nous 

«ne brâ- appelions Couffin eft ainfi taillée 

^^^ * dans l'cfperance qu*elle donnera 

yeux, deux bonnes branches , qui feront 

les fujçts fur Icfquels on taillera 

, l'année fulyantc , afin que dans le 

tems on j^tranche la branche, 

•^ qui ayoit été taUIéc à quatre yci» 
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l'iCnnçe précédente , de même que 

toutes celles qu elle avoît donoéçs 

de cette taille > qui fuivant le cours 

ordinaire , doit en avoir donné une 

par chaque œil : ^ fi vous voulez 

fçavoir la manière de tailler les 

deux branches que le courfon a donr* 

nées y la voici. La plus haute des 

deux doit être taillée à quatre yeux > 

& la plus bafTc à deux yeux pour 

fervir de courfon. 

Le CuRiEuir. 

Je conçois bien ce que vous ve- 
nez de me dire, mais permettez* 
moi de vous faire deux queftions par 
rapport à ce courfon. 

1 . Suppofe qu'il n'ait donné qu'u- 
ne branche , que faudra-t-il faire en 
pareil cas ? 

2. Si ce courfon n a donné aucune 

branche» fur quoi ferai-je ma taille? 

« » 

I Le Jardinier Solit. 

- Il eft aifé de vous fàtisfaîre. Vous ^*"' ^*»- 
f uppolez en premier heu , que ce „„ cour- 
courfon n*a donné . qu'une feule ^o" f^ 
branche , ce qui , a la vente, arrive „nc brâ-. 
(Quelquefois ; pour lors il faut tailler <^h«« 
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cette branche en- courfon ; c*eft-â* 
dire^ à deux ycun, & vous taillercai 
à quatre yc\x% la branche la plusbaf^ 
fe parmi celles qui feront venues de 
la taille de Tannée précédente 3 en 
retranchant toutes les autres* 
Ce qu'il En fécond lieu , vous fuppofez 
fau» fai- qy^ jg courfon dont vous efpériez 

te quand ^ . j r r ^ 

un cour, avoir deux branches , ne vous en a 

fonn'a donné aucune ;'il faudra en ce cas- 

cune brâ ^^ avoir Tccours à la branche taillée 

•**«• l'année precédiente y qui peut en 

avoir donné 9 comme je vous ai dit > 

jufques à quatre ; & pour lors vous 

vous attacherez, aux deux qui font 

les plus baâês ; vous taiUerez la 

plus haute à quatre yeux , & de la 

plus baffe vous en ferez un courfon. 

Voilà ma méthode , & je crois que 

c'eft celle des Auteurs qui en ont 

parlé le mieux. 

L s C U R I E U X.. 

H ne me rcfte plus aucun doute 
fiir la taille de la vigne ; je vous de- 
mande à prefcnt quelle eft la ma- 
nière de cultiver les Figuiers, vous 
ff avez que vous nC m'en avez enco^ 
rc rien dît*^ 
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Chapitre XL 

^raité des Figuiersj &dt la manicn 

de tescubiverm 

Le Jardimiek Soiit. 

AV A N T que de fatis&ire a v<k 
tre demandcjil c& bon de vous 
dire quelles font les Figues qui réûi^ 
lîtlent le mieuiL au climat de Paris* 
Je n'en connois que de quatre for- 
tes y qui meuriiknt parfaicement 
bien» 

La première » eA la Blanche- Des fi> 
ronde. ^^J^^i 

La féconde > eft la blanche-loa- micuxtu 

La troifîcme j TAngeBque. 

La qiuatriéme, la Violecte.^ 

▼ous ne fçauriez trop avoir àzxis^^}^H^^ 
votre Jardin des Figues Blanches-^^^^ 
rondes , fbir en caifl'es > foit en buif- 
fbn ou en efpalier r elles font exccl - 
lentes & très - cûimces ^ Tarbre 
charge beaucoup^ 

Pour la Blanche •* longue y ^ ne i>e us^ 
Vous confeillc pas d*cn avoir quan- ^lâcbc- 
Jito EUe cft très-daicatc & fucrée^ ^"^'^^ 
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mais larbre a ce défaut de chargeai 
peu de fruit. 
Bciafig- V Angélique a fon mérite dans 
Angcii- rAutomnc;quand elle cft bien tnca- 

rc elle eft excellente. • 
i>c lafig. La Vtolette mcurit trés*bien;niats 
comme elle n'a pas la qualité des 
blanches y je n'en fais point fi grand 
cas ; néanmoins ceux qui tes ai- 
ment » peuvent en ayoir quelques 
arbres dans leur Jardin. 

LÉ CuRiiu»x« 

Comment me conseillez - tous 
d'élever mes Figuiers ? & eftîmcz- 
vous qu'ils fuient mieux en caiilés > 
en buiflbn > ou en efpalier ? 

Lb Jardinier SoLi t. 

Rai^^'^n Mon fentîment efl , que vous en 

t pourquoi , 1 ^ -^ « 

iieft plu, ayez une plus grande quantité en 

a^anta. caifles que d'aucune autre manière : 

foîr'^ d*j ils féùfliffent mieux & on eft plus 

figuiers fur d'en avoir des fruits : d'ailleurs 

^u'cn'^*^ les Figues meuriflbnt parfaitement 

pleine bien & plus promptement , parce- 

qu une motte de terre eit plutôt 

échauffée qu'une maffe entière. 

Qa a outre cela l'avantage de ks 
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•ottfcrver Thyrer facilement dans 
la ferre. Il neft pasbcfoin que la 
ferre foit fi chaude que pour des 
.Orangers : On les y met au mois de 
Novembre, & ils n*ontbefoind*au- , < 
cun arrofement pendant rbyver. 

Le €irRiEUx.) î 

En quel tcms /aut-îl faire fortir 
les caifliès de la ferre ,. & que faut^^il 
faire quand elles en font dehors ? 

Le Jardinier Solit. 

L*on tire de la ferre les Figuiers Y '«"^ 
en catiïes au mois d'Avril, & onicVcrif- 
leur donne auflî-tôt qu'ils en font ^«« .<*• 
dehors une bonne moûilleure uneafufcr, 
feule fois ; enfuîtc on les met à l'a- '«• 
bri , & fi l'on voit encore le tems 
dil^ofé à quelque rcftc de gelée , de 
greffons , ou de roux vents , il faut 
avoir la précaution de les couvrir 
avec des draps pour les en garantir. 
Pour prévenir ces accidents > il cftà 
propos de ne les mettre hors delà 
ferre qu'à la fin du mois d'Avril. 

Le Curi eux. 

r 5^ai»d on o'aplus fujcj de cravnT 
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dre ces fortes d'accidents > à quelle 

cxpofition faut-il les mettre ? 

Le Jardinier Solit. 

Expofî. En les tirant de leur abri , il les 
tion où faut ^jxpd fer en plein air & en plein 
être mis foleil y lés arrofcr d'abord deux fois 
^". ^ la feniaine;enfuite pendant les mois 
caîffc!*" de Juin, Juillet, & Août on les doit 
arrofer de deux jours run;msàs dans 
rofcraés ^^^ cxceffives chaleurs > oh fbrabiea 
frcquens de les arrofèr tous les jours pour cpe 
îcsauxfi ^^^ figues deviennent plus groffcs» 

guicrs a-' * 

fin «J'en Li Curieux. 

avoir de 

iriiit». Je voudrois bien (çavoîr com- 
bien d'années il faut laiffcr un iî- 
guier dans fa caifle fans le changer ? 

Le Jardinier Solit» 

PourFai- Si VOUS voulez que vos figuiers 

fi^*!ucir ^" ^^^^^ vous donnent de la fatis- 
cn caiiTe faâion , il Ics faut laififer dans leurs 
'cûflîflcc premières caîffcs pendant deux an- 
nées fans les changer.II les faut met- 
tre eniuite dans dTautres caiifes qui 
Ibîent plus grandes, j & les changer 
après cel^de quatre ans en quaa:e 
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ans feulement. Chaque fois que 
vous les changerez» il faudra retran- 
clier une partie de leurs racines. 

Le Cuhieux. 

<^and les figuiers deviennent 
trop gros pour être mis dans d'au- 
tres caifles> qu*en faîtes- vous ? 

Lb Tar0xki£k Solit. 

Je les fais œettrç en pleine terre ^"»« 
dans un endroit un peu Ipacîeux & q" ff ^^ 
en plein foleil , pour les laiâer en cnbuîflo 
buiuon* La méthode pour Icscon- soiciî!" 
ferver Thyver quand le tems appro- 
che où Ton eft obligé de les couvrir, 
ce qui arrive quandon voîtque le 
tems fe dlfpofe à Ja gelée, c'eftde ^^^^^^ 
lier pour lors toutes les branches en- de pour' 
femble avec dé Toricr, & de les em- f^/g""' 
mailloter cnfuîte tout autour avec en buiir. . 
de la paille liée d ozier, Texpcrien- ^o" **«^ 
ce eft certaine &• la pratique fûre. ^* ^* 

• 

Lb Curieux. 

Faites- vous arrofer les figuiers - 

enbuiflbn & en efpalier de même 
que ceux qui foût çn çaifiç > 
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Le Jardinier Solit. 
. Les Figuiers en builTon & ceux qui 
font en elpalicr>n'ont pas ordinaire- 
cnpîeinc nient befoîn d'arrofement^parcequc 
terre leuts raciiles étant en pleine terre , 
bcfo'n" ^^^^ s'allongent & y trouvent affcz 
«l'arofc <le fraîcheur pour nourrir leur fruit. 
r/n'cft^' Mais dans les exceflîyes fcchereflcs, 
dans une jc VOUS confeille de leur faire don- 

ftchci f ^^^ "^^ bonne moiîilleure , afin que 
A. les figues devienne nt plus grofies. 

Le Curieux. 

PalifTez-vous les Flgui^s qui font 
en efpalîer^comme l'on fait les Poi- 
riers & les Pêchers / 

Lb Jardinier Solit. 

Les Figuiers en efpalier ne veu- 
lent pas être contraints, ni attachez 
de près comme les autres arbres en 
♦Cornent efpalier, il les faut laifler écarter par 
** 1^ »= la tcte pendant le printems & rcftc, 
icVfig,*^ & les pàlîffer à des perches qui 
doivent être pofées fur de longs cro- 
chets. 

Le Curieux. 

* • " 

Je fuis en peine de fçavoîr com- 
ment il faut conferver pendant ïhy 
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ver les Figuiers qui font en cfpalier, 
pour qu ils ne gèlent point ? 

Le Jardinier Solit, 

Il y a deux manières de garantir ^« ^»'*' 

delà gelée les Piguicrs en efpaUc^^e"piîr" 
La première eft de les attacher pro-8»^*»»' 
che de Ja muraille tout droits, & Ac^^ift 
les couvrir de paillaffons. La fecon-F'g- «« 
de eft dé les coucher, de les lier avec***^*** 
de Tozier, & de les couvrir avec de 
lagrande litière féchc,ou delà paille 

Le Curieux. 

Si malgré toutes ces précautions 
îl arrivoit qu'ils fiiflfent gelez , les 
faudroit-il arracher ? 

Li Jardinier Solit. 

Non , mais il les faudra refapperi, • 
tout bas quand les branches fcrontfouc'ftlî 
mortes ; je vous confeille pour cela " *"*^- 
fuivant l'expérience que j'en ai fai.|:f"„. 
te , d attendre à la S Jean pour foire"* i^ 
cette opération, parce que pour lors'*** ' 
la févc étant abondante , elle rem- 
plira & fera pouffer pluficurs bran- 
ches qui paroifloient mortes. 
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Le Curieux. 

Il cft avantageux de fçavoîr ce ic- 
cret. Je vous prie > de m'aprcndrc. 
de quelle manière fe font les mar- 
cottes de figuiers fur les vieux pieds? 

Le Jardinier Solxt. 

Il faut au mois de Mars coucher 
les bonnes branches qui font au 
pied des Figuiers , de là même ma- 
Mctbodc nlcf « qu'on fait les marcottes de vi- 
poorfai-gnc; & dans le mois de Mars ou 
Z,,t^l d'Avril de l'année fuivante qu'elles 
te» ae auront immanquablement pris ra- 
figuieri, ^.j^ç^ ji f^yjy^ pQUj lors les fcvrer 

du pied de Tarbre» mais il ne faut 
jamais attendre au mois d'OâobrCf 

L^ Curieux. 

Ce que vous venez de me dire>me 
f^it fouvenir d'avoir vu des marcot- 
tes qui a voient de bonnes racines j 
& qu'on avoir mifes dans des pots 
ou dans des caîffèSjlefquelles cepeih 
dant navoient pas rcùffi. G'eflcc 
qui m'engage à vous demander de 
quelle manière vous le cultivez 
siprès qu'elles font fcvrécs ? 



\ 
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\ LeJardixierSolit. 

r La véritable manière de cultiver ta mt-^ 

cunc marcotte de figuier > en fo*"^^ "i"* cj^ 

; qu'elle faffe un arbre en peu de tems> les mar- 

i c'eft de couper la tige à un pied au- ?^"yjg 
deflus de la racine , de tailler cette 

i^ racine un peu court , & d'avoir de la 

. bonne terre mélangée par moitié 

' avec du fumier réduit en terreau 9 

^ lequel on mettra dans une moitié de 
mancquin d'environ fix pouces de 

\ diamettre j il faut enfuite planter la 

' marcotte dedans , & faire une cou- 

[ che de fumier. Après que la grande 
chaleur fera éteinte , on mettra le 
mancquin dans la couche que l'on 

[ aura foin de réchauffer de tems à au- 
tre poutf entretenir le degré de cha- 
leur qui convient au Figuier : en 
joignant à cela l'arrofemcnt qu'il 
cil néce(faire de faire de fois à autre» 
il eft fur que là marcotte pouflera ' 
vigôureulèment. 

Il faut laifftr cette marcotte dans 
la couche jufqu au mois d*Oâobre« 

Le Curieux. 
I Que faites-fvous de cette mar^^ 
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cotte après l'avoir fak tirer de h 
couche ? 

LE' Jardinier SoLiT. 

Le mancquin étant hors de la 
couchcjvous le couperez pour avoir 
la marcotte en motte ^ & vous la 
mettrez dans une cailTe d'environ 
neuf pouces de diamettre, fî la mar- 
cotte eft un peu groffe ; fînon il faut 
f * ^f^ avoir une caiffe plu$ petite , & fe 

faut fai' - . . . f * -, - 

rc âprè« lervir .toujours de terre mélangée 
que la avec du terreau , différent de celui 
defig.eft des couches. La marcotte étant ain-* 
hou 4c fi plantée dans la caiffe , Ton obfer- 
ctç, "" vera de mettre du fumier gras au 
pied par-dcffus la terre, & de ne pas 
attendre que la gelée foît venue 
pour la mettre dans la ferre jufqu au 
mois d'Avril fuivant j ou au com- 
mencement du mois de May pour 
plus grande fureté . 

Le Curieux. 

Si Ton veut que cette marcotte 
foit pour un efpalîer, faut- il la met- 
tre en place dans fon manequin en 
méme-tems qu'elle eft hors de la 
couche 9 ou bien attendre au prin- 

tems 
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tems pour la mettre en terre / 

Le Jardinier Solit. 

Quand on aura ôtc de la couche 
le manequin dans lequel eft la mar« 
cotte > on la mettra en terre en cf- 
palicr avec le manequin qui lera 
bien -tôt jtourri > & on aura la pré- 
caution y au commencement de 
rhyver , d'y mettre un paillaflTon 
attaché à la muraille pour garantie 
la martottc de la géléc jufqu'au 
mois de May : on obferyr ra auflî de 
Tarrofer au pnntems, & même plus 
fréquemment pendant les grandes 
chaleurs. 

Cependant (1 on a la commodité p^'^^^ 
d'une ferre, il faut mettre Icmane-^'oii nc- 
quîn fortant de la couche dans la^bfê"*^ 
ferre , pour conferver la marcotte pour ic« 
de la gelée pendant Thyver. Au Jf'^^'J^ 
îTioîs d'Avril, ou au commence* Toiunc 
ment de May, il fera plus fur delà ff !* 
planter Tivec Ion manequm , com>- 
me je viens de dire.. 

Le Curie ux. 

Ne fçavez-vous point qud- 
qu autre manière de faire prendre 

.M 
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racines fur un vieux pied à une bran» 
che de Figuier, qui foit d'une mo- 
yenne groflcur, pour avoir un ar- 
bre formé dès la première année & 
qui porte du fruit. 

Le Jardinier Sglit. 

Antreft- Jcn ff ai deux. La pjemierc cft 
wkfJu ^^ choifir une branche fur un vieux 
iîcurs pied , qui (bitmoyejncmentgroflc, 

clf caîflVr ^"^ laquelle il y ait trois ou quatre 

<i*un fig. branches. Il faut ôter de la tige de 

l^^j^"*^' cette branche Técorce entre deux 

nœuds ; cela étant fait on la mettra 

dans une caiiTe > & Ton fera en forte 

que Tendroit d'où l'on aura ôté l'é- 

corce , fe trouve à quatre pouces au- 

deflus du fond de ladite caiffe : enfui- 

te Ton remplira la caifl'e de terre & 

de fumier mélangez enfemble , & 

on Tarrofera quand il en fera be- 

foin : cela étant obfcrvé , la branche 

prendra racines dans l'endroit d'où 

î'écorcç aura été étée. • 

Prccau jiy a encore une chofeàobfcr- 

*aut f ré ver, qui elt de voir au mois d Octo- 

dre avâc b^c fi la marcotte aura pris racines, 

févrcrjcs" pourroit amvcr quelle nenau- 

*»ioflci j.Qit p^g ^ pj^^ quelque ûidlipoAtioa 
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de rarbre> ou par la négligence du m aréole 
Jardinier qui aurott manqué à Tar- ^ ^' 
rofer d ans le tems néceflâire^ Mais 
fi le vieil arbre eft vigoureux & 
qu'on ait eu foin de Tarrofer y vouf 
pouvez conipter fàrement qu elle 
aura pris racines^ Texpéricncc me 
l'a fait connoître. Il faudra pour 
lors fcvïct la branche au-deflous de 
la caiiTe , la mettre dans la ferre ^ Se 
au printems la tranfplanter dans une 
autre caifle de la grandeur qui con« 
viendra y pour qu elle puifle y être 
mifè en motte ; j'en ai vu porter du 
fruit dans la niéme année. 

La féconde manière de faire pre»- ^onrfaS^ 
drc racines à une bonne branche de J*//*^ 
moyenne grofleur y & de faire une nés àancr 
încifion autour de la tige, à Tcn-J^^gJ.^ 
droit où l'on veut qu'elle prenne ra- d'une 
cines, & d y mettre un fil de fcrf;;?£;;f 
bien ferré avec des tenailles y en ob- nablc» \ 
fcrvant tout ce qui a été dit ci-de- 
vant fur la branche dont on aura 
ôté la pelure : cette méthode e^; 
immanquable» 
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Le Curieu:x. 

L'invention cft affcz iîngulicr^.| 
J'ai oui dire qu'on pouvoit laite 
prendre racines à des boutures de fi- 
guiers que Ton coupe au pied de 
l'arbre ; en fçavez-vous la pratique? 

Le Jardinier Solit. 

. Oiii, dlc eft facile. Suppo/cz 
^urfai- que vous ayez pluficurs boutures à 
rcpicdfc qui vous vouUez faire prendre^aci- 
dcVbou. ?^^s : il faut faire une rigole d'ua 
ton* de pied de profondeur & d'environ un 
figmcw. p-ç j j^ Targe ; remplir cette rigole 

de bon fumier gras, pourri, & y 
planter les boutures de la même ma- 
nière qu'on plante la vigne ; c*eft-àr 
:. dire, un peu courbées, & avoir 
foin d'arrofer quand il fera néceifai- 
re : en obfcrvant cela elles pren- 
dront racines , & feront en état d'ê- 
tre .levées dans quelques années, 
pn aura foip auflî au commence- 
ment de l'hy vei^de les couvrir de li- 
tière féche,ou de paille , pour les 
garantir de la gelée* 

•Le C URiEUir. 
Continuez > je vous prie i de me 
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dire comment il faut faire pouf 
bien cultiver les figuiers en caifles 
6C en efpalier ; ces figuiers viennent 
ils également à toutes les expo/î- 
tiens du folcil, & dans toutes les ter- 
res de quelque qualité qu elles 
foient ? 

Le Jardinxir Sout. 
les Figuiers ne .réuffiffent poînt^i-^^'J^- 
dans les terres humides , péfantes ac* & 
& froides ; il ne faut j)as non pl"S ^^^''^^f/J; 
les planter fous des egouts;ils fc uaiicv 
plaifent dans les terres meubles & *«* ^b» 
chaudes; la charrce ; c'cft-à-dircj,lcs 
cendres qui auront fcrvi aux leffives, 
le terreau & le fumier bien haché j 
leur font très-propres. 

Les Figuiers viennent bien à tou- leje^yoî 
tes les expofitions ; je n en excepte fitiôi fôt 
pas même le nord ; mais à la vérité J^;;;*^'^ 
leurs- fruits en font plus tardifs y & tiguieii. 
il n en faut point attendre de fécon- 
dés Figues, 

L 1 C U*R T E U X. 

Tout ce que vous venez de me di- 
re eft bon à fçavoir. Apprenez-moi, 
je vous prie , à préfcnt comment U. 
faut tailler les Figuiers. 

Mii) ' 
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Lb Jardinier Solit*- 

la taille des figuiers eft aifce i 
èiîrc ; en voici la manière, 
obfer- 'Comme le fruit de cet arbre ne 
^atioDc vient que fur les grofles branches î 
^^^ ce font celles qu il faut tailler , ca 
les pinçant 3 ou en coupant le jets 
trop longs cjVLl s'emportent ; par ce 
moyen ils donneront des brancHes 
à fruit , & ce fruit deviendra gros.. 

Il faut ôter tout le bois mort , & 
toutes les branches de £àux bois ; on 
les connoît par leurs yeux plats.^ 

Tous les ans au mqis de Mars ou 
d'Avril 3 il faut ôter tous les rejet- 
tons qui font au pied des Figuiers t 
& Cl To/i veut leur faire prendre ra- 
cines, il n'y aura qu'à mettre en pra* 
nique la méthode que j'ai donnée. 

Il friut au mois àk Juin pincer les 

grofles branches qui auront poufl'c 

,. , depuis le prîntems; & cela pouf 

trois raifbns. 

Yroig ' ta première, pour leur frîre 

«hofc» donner un plus grand nombre de 

àpitccrMs durant Teftc ;. la féconde pour 

tu fis* que ks fécondes Figues meuriflcflt 

iD^^ux'ilatvoifiémc pour avoir dci 
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premières Pigues en plus graDckr 
quantité l'année fuiTàncc. 

Le CuKiEUxT 

Je (ïiis content de ce que vous vc'' - 
ncs& de me dire > touchant la manie- 
re de cultiver les figuiers , je vous 
demande à prefent quelle eft la bon- 
ne méthode p<>urgrc£K:r les arbres- 

CUAPITRS XI I» 

Traite des Gr^eu 
Le Jardinier Soun 

JE ne frrar mention que de trois ^^^ ^^ 
différentes fortes de Greffes ; Traité il 
^avoir,dc celles en cculTon, de cdlc J^^^^^j;; 
en fente , & de celle en couronne, troisfor* 
La Greffe en écuffon, que nous '^'^^ 
appelions à la pouffe , eft la même*'* 
que celle de Técuffon en œil dor- 
mant^ , avec cette différence ncan- 
0ioins,qu à celle qui fe faltàla pouf- 
|e,ron coupe la tige du fauvageon à 
quatre doigts ou environ au-dcffui 
de la greffe,auffi-t6t qjie Ton a pofiS 
récuâbn, & qu'elle fc fait au moiv 

M uij 



17^ I^ f^dinier Solitaire. 
Tcmsan- ^ J^'Q > *" 1^^" ^^^ la greffe à Tc- 
^ucl on cuflon en œil dormant fc fait en 

g.cV en J"*J^^^ ' Août , & Septembre , & 
aiidor- qu'il faut attendre le mois d'Avril 
mant, fuîvant,pour couper la tige parcillc- 
Troi* ment à quatre doigts au-dcflus de 
«bferver ^^ gtcfte. Si 1 on veut y par cxeni- 
pourbié J)le , greffer du Poirier fur coîgnaf- 
grcffci. Jjçj, ^ il y -I jroîs chofes à me ttre en 

pratique y fans lefqu elles les grcâès 
ne fçauroient réiiflîr. 

I • 11 faut que le fu jet que Ton 
Ycut greffer folt en pleine fèvci 
parce qu'il eft plus en état pour lors 
de recevoir l'ccuffon : car s'il n'avoît 
point de fève, ou qu'il n'en eût 
qu'une très-médiocrc à c«ufe de la 
trop grande chaleur, il faudroît dif- 
férer à greffer jufqu'aprèsla pluyc 
qui fera monter immanquablement 
la fcve : c'eft une expérience très* 
fùre. 

2. Il faut prendre un tems qui 
foit beau & doux : car il n'y a rien 
de fi contraire à la greffe qu'un 
tcras de pluye , parce que l'écuflon 
ne s'y attache point, & que la pluye. 
détourne fon aâion , en ce qu'en- 
trant dans Touvcrture i elle cropc* 
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the la grcfte de fc.c pler à 1 arbre, 

3-11 faut prerwitc fur le Poirier , 
aes premiers jets de l'année dont les^ 
yeux foient bien formez & des plu& 
enflez ;' il n en eft pas^dc même diL 
Pécher fur amandier ; car il faut 

Î[ue les rameaux que vous couperez^ 
ur le Çéchcr ayem des yeux qui. 
foient doubles , autrement ils ne fc^. 
roîent point bons à grefiFcr. 

Lb Curisuxf 

Il me vient en penféc de vous de«% 
mander fî les rameaux dont on veut, 
avoir des greffes pris fur les Poi- 
riers j font tous également bons y 
c eft-à'dirc , tant ceux qui font ve- 
nus de coté ou penchez y que ceuic 
42ui font venus droirs# 

Lb Jardinier SoLiT» 

Lorfquon a befoin de lameaut ^jp^j^m 
de Poiriers j il faut couper ceux qui «lesmS. 
font droits , & nullement ceux qui ç^^., 
font venus de c6té ou penchez ; la.;«ara été 
raifon eft que la greffe aura la mé- ^ Jj,'*^*, 
me fituation qu'aie avoit fur rar-'xameauit 
hre duquel elle aura été prife > voua,^»'^ ^^' 
ay$z coupé un j[jtmeau <;^l étoiç 

Mv 
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drok 9 la pottfTc de chaque; écudbn 
qu'on aura levé de ce rameau don*, 
nera un jet qui fera droit. H n'en 
fera pas dé même de l'a pouffe d'un 
écuflon qui aura été levé d'une 
branche qui étoit de côté ou pan- 
chée ; car^ la pouffe fera de même 
inal tournée.. Au rêfte (i vous ne 
pouvez en aroir d'autres que dé 
panchécsr, pour lors il ne &udra pas. 
manquerdé ficher en terre un bâ- 
ton au pied du fauvageon>pour fbû- 
tenir le jet de la greâr y a^ qu'il 
devienne droit avec le tem^^ • 

Remarquez àuflî qu'il faut pren- 
dre la greffé fur un arbre qui char- 
ge beaucoup ,. & qu'elle (bit d'un^ 
branche à fruit» ou tour au moins 
il.fâut que l'arbfe fbit vigoureux, Sd 
qu'ilne paroiffc point languiflanu. 

Ib Cu.RI'B ux». 

Ce que vous venez d*6bfcrvcr fiif 
la coupe des gi;cfies> eft très-particih 
Ker,&c*cflce que plufîeurt Jardi- 
niers ne fçavcnt point; Parlons à 
prcfent de la manière de lever Tc- 
ic^flbn ^ &; de faire l!inciiîon au fku^ 
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"▼agcon qu'on veut gre£|Âj pour y 
introduire récuffbn. ^ 

Le Jardinïïr^Sout. 

On levé récuffon en deux mi^ 
Iiîeres. 

La première quî cft la plus ordi- Premk- 
naîrc , fc fait en levanrrécorce avec ^ ""V 
ion œïU fins toucher au boi$, j|f^^ ^^ 

La féconde, en prenant avec^*»^*»"* 
récorcc tant foit peu de bois ; lune ^J^. 
& l'autre font également bonnes , 
même pour les Pêchers, quoiqu*en 
difcnt piufîeurs Jardiniers qui cro- 
yent que le bois elhnuîfible à rœîl 
du Pécher que Ton greffe. 

L'ccuffon doit avoir là fieure d'un Fign» 
V. Etant détaché de fon ftjet arec ^'IJ ** 
le germe, & le dedans étant bien * ^^ 
net & luifant ,^ on. le portera à la 
Bouche ; l'on fera pour lors Tînci-- 
lîon au fauvagçonavec le greffoir ,, 
à l'endroit le plus uni diimt fauvar ' 
geon, à trois ou quatre pouces au-' 
dcflus dé la terre. Cette incîfionfë eâne^ 
fera à travers du fauvageon de la'^^®»c 
longueur dun grain d avoine ren- cifiwi 
fuite l'on en fera une féconde d'an P^*»5 »«• 
poiice ou environ en longueur 9 ce réuÀM 

M vj 
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Vlçiire qui fera I^^orc d*un T. Il faut que 
aerinci' 1j tnaîndu Jardinier foit adroite, 
afin qu'en fetfànt cette incifion , il 
ne coupe que la feule écorcc du (au- 
Tagcon fans enfoncer dans le bois; 
car le bois étant un peu cgratigné,îl 
courroit rifque de ne pas reprendre. 
Ces deux încîfions étant ^itesj 
vous ouvrirez avec le coin du man- 
che du greffoir , & lèverez peu-à 
peu récorce de part & d'autre , an- 
dtflous de la ligne traverfante du T. 
cnfuîtc vous prendrez avec la main 
gauche récwflbn qui eft à votrebou- 
che , & de la main droite vous in- 
troduirez, avec le coin du manche 
pîgpre !^" greffoir votre écuffon entre le 
^* ii»- bois & 1 ecorce, jufqu à ce que la tc: 
pi«grcftc de récuffon joigne la ligne qui 
fer en é- travcrfc le haut du T. L'éduflbn po- 
«uiron. f^yous îc lierez avec de la filàffe ; 

& fî c'eft un amandier vous lierez 
réeuffon avec de la laine, parce 
- que comme elle s'allonge,. elle 

*ua on étranglera moins la branche par od 
coupcks doit monter la févc* 
^I^rT Lorfque Ja gr e ffe aura poufl? au 
jiMnd ils mois d'Avril , on coupera l'aman- 
utf'^^ dier à quatre doigts ou environ^ 
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cour y attacher la greffe arec un 
peu de paille » afin que la greffe fê 
maintienne droite > & qu cUe fuit 
garantie des grands vents» 

Le CaRiEuir. 

Je conçois bicQ la greffe en ccuf^ 
fon ; obligez-moi de me parjcr de 
la greffe en fente » de fbn utilité, 9c 
du tems auquel elle fe fait»' 

Lb Curieux. 

La greffe en fente fc fait en Jan- De ï»^ 
vîer , Février & Mar^ ^elïe peut rc- f^^f^^ 
parer le manquement de celte de ac fou 
récuffon > qui fe fait dans les mois «ulitc» 1 
fie Juillet, Août & Septembre, com- 
me je vous l'ai fait obferver. 

Pendant cette intervatte de tcms^ 
îl eft aifé de juger fî Tccuflon eft 
bien englué , ou pouraînfi dire co- 
lé au fauvageon ; car il arrive quel- 
quefois qu'il nel'cft pas, malgré 
toutcsles précautions que Ton a ap- 
portées, foîtparla faute du Jard- 
iner , foit par celle du fauvageofir^ 
ou bien de l'écufton qui aura été 
inal levé- Quoi qu'il enfoit,il fai^ 
pour l^ïs. avoix xecoiirsàla greftî 
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en fente > lupporé que le ilijet fbir 

dé la groiTcurrooTcnable pour cette 

gre£Fe.< 

Le Curteux- 

Quelle groffcur doit donc avoir je 
fiiuvagçon pour être grcflFcen.ftntc? 

Le jÀRDtNIER SOLIT. 

SmiTèar ^ ^^"^ ^^ ^^ (^^y:i geon ibi t de la: 
que doit groflfcurdu pouce 9^ (inon il faudra 
AoTt "." diflfererjufqu au tcms de lagrcffc en. 
pour |1 écuiTon de la même année • 

tregreiF. 

ca fente ^g CuRlBUX. 

Apprenez-moi , je tous prie ,. la: 

manière dont la greffe en fente doit: 

Des OH- être uillée>pour être mife en œuvre». 

cilr ne* 

cciraircf Ee TaRDI NIER Sour. 

fiottrgref •* 

i^a *" J^ commencerai d^abord par 1er: 
outils neccifàires. Il faut avoir une 
bonne ferpctte y un greffoir , une 
fcie y un couteau > deux coins de fer|, 
Tun petit pour les jeunes arbres y 8c 
Tautre plus gros ; un maillet dé bois 
ou de boûis » de la terre franche péi^ 
trie & mêlée avec dû foin , de To- 
a&icrfendii y aHn que quand la gref- 
fe fera.daQs la fente 9>on puitfc lier 
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le fauvageon toutautour pout aflfù* 
rcr la grcflFc , it enfuite faire une 
poupée à chaque aibre greffe. 

Ayant devant vous tous les ou- uithoée 
dis dont je viens de vous parler ,|;;^,*;^ 
Vous commencerez i fcier le (au- ftaw, 
vageon à la hauteur de fix pouces 
au-dctfus dfe la terre > ircn droit o\l 
Técorceeft la. plus unierff ce lau-- 
vageon ne peut fervîr que pour 
une greffe , on le coupera en talus ;: 
& s*il eH d une grofleur fuffifànte 
pour y planter deux greffes ,.il doit: 
être fciéle plus uni que Ton pour- 
ra: il eft abfblument neceffâircdê 
pafTer la fcrpette par-dèffûs le trait 
de la fcie r car la greffe ne pourrai 
jamais fe joindre au tronc y à moins^ 
qu'il ne fbit bien rafraîchi & polr 
avccla fèrpctte*. Enfuite l'on pren- 
dra le rameau dont on veut faire lai 
greffé , onle taillera par le bas avec: 
le greffoir,, en forme de coin d'uni 
pouce. & demi de longueur ; au- 
dbffus dé réhtaillcyJl faut qu'il y aicr 
au moins trois ou quatre bonsycux^, 
& iaiffcr à< ce coin> autant d'écôrce. 
dfiin-ôté que d'autre. . 

U cjft: à remarquer qu'il arrive- 
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Mcau- quelquefois .que k greffe manque j 
tion ttèf parce que Ton a ôté trï>p de boîs* 
ïagSffc P^"^ former le coin. ;v c*efl pour- 
CBÊBiMequoi il eftmieus de ne fctiancber 
que très -'|>eu d<î bois de chaque 
côté, à l'endroit où la greffe doit 
îoindceleplatdu fauvageon» L'en- 
taille étant égale, on prendra le 
couteau & on en pofera le tran- 
^^^1,^^^ chant fur le plat du tronc ,. en forte 
pourbic que la fente (bit faite àrendroit du 

ftntcauP'"^ uni de Técorcedu fauvagco» 
fttj«tqa*.ou du tronc ;* il faut légèrement 

^tfhu ^^^f?^^ ^° maillet fur le dos du 
couteau, & en donnant pluficur» 
petits coups faire la fente ;. enfuitc 
après en avoir tivé le couteau > pren- 
dre le coin de fer pour faire ouvrir 
la &nte autant que la greffe le dc<^ 
mandera , & apporter toute Tattcn- 
Matiicrc ^^^ neccfïàirc pour mettre la grcf- 
'ae bien- fe dans la fente du fauvagcon ou 
«t'îafcn" ^ tronc , de manière que la fève 
<c« du fauvageon & celk: de la greffe 
fe rencontrent juftcs, &fe joignent^ 
parfaitement , tant par les deux coû- 
tez du coin, que par les deux entaiN 
les qui appujrcnt fur le tronc I| 
faut ob&rver encore qu'avant q^ç 
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d'introduire la greffe dans la fente iepcm 
du fauvagcon ou du tronc, clic doit ^^ j,^ê 
avoir ctc trempée dans Tcau pcn- quelque* 
dant deux heures ou environ, pour Jfjf^'f^, 

qu elle reprenne mieux. gretfecn 

fente. 

Le Curieux* 

Je roe fouviens à propos de cela 
d'avoir vu en œuvre un Jardinier 
qui fe croyoit habile, lequel ne 
prenoit point d'autre précaution, 
quand il introduifoit fes greffes 
dans la fente d'un gros tronc , que 
de les mettre à fleur de Técorce du 
tronc , fans examiner fi ces greffes 
dans la fente arrivoicnt jufte à l'en- 
droit oii la fève de l'un & de l'autre 
fijjct devoir fe joindre. A vous dire 
vrai je ne fçai pas iî ces greffes 
réùflîffoient bien. 

Le Jardinier Solit^ 

Si vous aviez eu plus de con-f 
^oilfance de la greffe en fente, vous 
auriez jugé fur le champ que ce 
Jardinier n'étoic rien moins que 
ce qu'il croyoit ; mais iln'eft pas le 
feul qui s'imagine de bien faire une 
gre^ çn fente y en la mettant i 
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fieur c{e Técorce d'un gros tronc* 
Pluiicufs comme lui s'imaginent 
qu'il en fkit ufer à l'égard de ces 
troncs^ comme l'on fait à l'égard 
des jeunes fauvageons qui n'ont 
. pas i'écorcc plus épaiflfe que celle 
?rfc ^* greffe d'une année , mais il fe 

non i trompent en ce qu'ils ne font point 
pvendte attention» > que I'écorcc d'un gros^ 
2^"tro ^o«c étant plus épaiflfe que ccMe 
*nit «ne de la greffe qui eft d'une pouffe de 
5Îm un l'année , cette greffe doit par con»- 
vonc. fequent être mîfe à fleur dfc l'ccorce 
dû tronc , dans l'endroit jufte où la 
fève de l'un & de l'autre fc doit 
joindre >. comme jje vous l'ai e:^* 
que ci-devant.. 

Votre arbre étant greffë, il faut 
mettre un peu de mouffe dans la 
fente pour que l'eau n'y puiffe pas 
entrer ; puis, lier le tronc avec u& 
feriri d'ozier afin de contenir les 
greffes,& prendre enfuite d^* la terre 
franche mêlée avec du foin délié, 
(& en faire une poupée qui enve- 
loppe tout le tronc ;, après quoi il 
faut faire labourer le piecSde Tordrcy 
& y mettre deux ou trois bottées de 
fiimier fur la fuperfticic de la terre» 
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Avant que de finir cet article , je c« ^o'»ï 
vous fais obferver que pour greffer d^cr * 
les vieux troncs > les grefi^s doivent quaj^ <>• 
être d'un bois de dtux fèves , qui ^l^^"^ 
foit bien droit , pour les raifons que tronc». . 
je vous ai dîtes ; que le coin de ces 
greffes doit être fait de telle. façoa 
que tout le vieux bois* foit dans IW 
fente, 8c que l'entaille qui appuyé 
fur le plat du tronc fc trouve être air 
bois de la dernière fcvc. On (e fert 
Aï ces fortes de greffes pour les plus, 
gros troncs, àcaufe quelles ont, 
fiiivant le fenriment d'un Auteur> 
plus de fiaïpatie avec le vieux bcns ; 
mais cela ne réûfliroit pas fur un 
îcime fauvageon, & rexpéricncc 
m Si appris le contraire. 

L B: Curieux» 

Voilà une remarque dont je feîs 
beaucoup: de cas ;;il me refte i vous 
diemander quelle eû^votre métho^ 
de pour la gre& en couronne , Ac: 
en quel tcms on la doit faire. 

^ Le jARDINtER SojLITi"** 

la méthode de greffer en cou- grefc c* 
«oime fe peut pratiquer fur les plus ^^^<*«^ 
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■e&dcU gros arbres y <iu(}î-bicn que fur les 
îî^'^n moyens : cette manière de creftc 

«ont elle /, 1 « • a 1»^ 

Te fait, fe fait entre le bois & 1 ecorce en 
forme de couronne , & c*cft or- 
qttcT"n dinaircment à la fin d'Avril & au 
fait la mois de May quand les arbres font 
fouron"^^™ pleine fevc. On fcie le corps 
•e. ou la branche, d'un arbre ^ on paÂc 
la ferpctte par-dcffus le trait de la 
fcie , de même que pour la greftc 
Métbode en fente ; enfuite on prend une 
îcr îa'^ gtcffe de la longueur d'un pouce & 
ircfiTc. demi ou environ $ pareille à celle 
dont on fe fcrt pour la fente > cette 
greflFc ne doit être taillée que d'un 
côte. Sur le haut de TcntaîIIe il faut 
qu'il y ait quatre ou cinq yeux y & 
plutôt cinq, que quatre. La gretfe 
étant ainfi taillée j il faut faire l'in- 
cifion avec la pointe d'un couteau à 
l'endroit où Ton veut la placer en- 
tre le bois & lecorce , cet endroit 
doit être le plus uni & le moins 
noûeuK» I^cifion étant faite avec 
un petit coin de bois fait exprès > on 
fait une ouverture entre le bois & 
Técorce du t^onc , & en mémc- 
S?dMn- ^««ttson introduit la greffe dans 
uuZ. cette ouverture 'Pw ce moyen l'on 
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t^eut arranger pluficuts greffes 'à 'e 1« 
trciîs pouces & demi ou environ de f îj'^u* 
oiftance Tune de Tautrc autour du ronnc J 
fujct, OnfefertdOTÎerpour affû- f,*;;î„, 
rer les greffes , & on couvre enfuite turc , & 
le plant du- tronc avec de la terre M}fçl, 
tranche melee de pDÎn dclic dont re en- 
on fait une poupée , comme je Ta i^**"^ *^ 
-dit pour la greffe en fente ; il ne faut 
pas oublier de faire labourer le pied 
de Tarbre , & de mettre du fumier 
fiir la terre > comme aufli de donner 
un bon artofemeht. 

Le Curieux* 

Ccttî greffe cft très-bien imagi«* 
née : mais laquelle eftimcz-vous le 
plus , de la greffe en fente 9 ou de 
celle en couronne ? 

Le Jardinier Sout. 

Depuis que j'ai expérimenté la \l f J^^" 
greffe en couronne fur un nombre couron- 
coniîdcrable , tant de vieux arbres pf^ft^^j^ 
-que déjeunes fauvageons , je la^càcci 

trouve plus aifcc, & plus avanta-J*^*^"^** 
•geufe que la grcffie en fente* Pour les voi- 

trois raifons. îîto * 

* l. La grcire en couronne elt très, niicrs. 
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t« eoii. Sicile à introduire entre le boîs & 
cft Êui. l'^corce dans le fujet qu'on veut 
leàfai- greffer, & il n'eneft pas de même 
**• de la greff« en fente ; il fout obfer- 
Tcr'de mettre la greffe juïfe au paf- 
/âge de la fève ; cela eft cffcntieL 
UfivîcHx 2. La greffe en couronne ne fà« 
îarbr ^*S"^ point un vieux tronc nî de 
ii*eft groffes branches ^ & encore moins 
PP^'^les jeunes fauvaçeons qu'on veut 
la greffe gréffcr. La grefte en fente au con< 
en cou- traire les fatigue beaucoup, il faut 
une mciiion violente pour y met* 
trc la greffe;ce qui £iit que dans les 
terres légères la greffe en fente ne 
réuflitpas fi bienfur les vieux tronc» 
que dans les terres franches. 
Let ef- jt Cette greffe en couronne 

hL^xtt P^^^'^ ^^^^ P^^ vigoureufement 
ic en que celle qui eft faite en fente , de 
«ouron- {qh^ qu en trois ans elle forme 
d'un vieux tronc d*arbrç un beau 
buiffon ; je fçai pgr expérience que 
CCS arbres ont fouvcnt donné du 
&uit dans la fécond année. J'ai dit 
d'un vieux tronc d'arbre ; car à l'é- 
gard des jeunes fauvageons » un jet 
de deux ans eftauflfi fort qu'un jet 
en écufibn ou en fente de trois ans* 
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C*eft ce qui me faitpréfercr la gref- 
fe en couronne à celle qui fè fait 
en fente y pour les Poiriers & les 
Pommiers ; car pour les autres ef^ 
peccs^dc fruits 9 je n'ai point Texpc- 
ricnce de la greftc en couronne ; 
c*cft pour cela que je me fers de 
récuflon ou de la fente > félon la 
grolTcur <lu fujet que j'ai à gref- 
fer. 

Je finis ce traité des greffes par 
une obfervation qui eft importante» 

Plus un arbre à greffer eft gros » 
& plus les greffes doivent être for- 
tes : la railon eft qu'elles repouf- 
fent beaucoup micux,& plus yigou<» 
reufemenc que des greffes qui fe- 
roient foibles ; celles - ci ne réuflif- 
fcnt pas , toujours fur les vieux 
troncs d'arbres : c'eft pourquoi il 
les faut conferver pour les appli- 
quer fur de jeunes fauvagcons. L'on 
ne taille les pouffes de ces greffes 
qu'au bout de deux ans ; & au mois 
d'Avril ou de Mai on met un cer- 
ceau autour de J'arb're > attaché i 
trois ou quatre échalas y pour pa« 
liffcr les branches , afio que Tarbrc 
Ibitd^une belle figure. 



J 8 â Jjc fardiniefSalitaift. 

Le CuK.tEUX«^. 

*- • 

Votre méthode pour les trois 
manières de greffer me fatisfait fort 

J'ai oiii dire que vous fçavîez le 
fccrctde tranfptanter les arbres fans 
motte , quand même ils auroienc 
plus de vingt ans ; que vous ne cou* 
pez aucunes racines ni branches^ & 
que des arbres ainfi tranfplantez 
portent du fruit des la première an- 
née. Je vous avoue que cela me pa* 
roit fingulier. Vous me ferez plai- 
iîr de m'en apprendre la manière. 

Chapitre XIII. 

'Méthode de tranfpUnter les arhns 
Jans motte i tant en buijfony quen 
ejpaliert oh à haute tige. 

Le Jardinier ÎSolit, 

u" arbre rl^Hce fui Vante, & elle m*a toujours 
fans mot réûflîj tant pour les arbres, que pour 
mén^rii l^s fruits. L'auteur du Livre J)c 
attroit la Culture parfaite , a trouvé ma 

«oTw. nicthodc fi fipguliere> qu'il Ta ex- 
pliquée 



faut fai T L y a plus de douze ans que jV 
rc pour J[ fait, pour la première fbîs,rexpc- 
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Jkteth.detranfpLksMiér. ^jt^ 
pliquce dans Ton Livre de la même 
manière que je la lui ai dite. Je fufH 
po(ê donc que vous ayca un arbre en 
buiflbn ou en efpalicr , qui ne fait f 

{)oint languîfljint> & que vous reùil- 
îez rôtcr du lieu od il eft plante , 
pour le mettre ailleurs. La prcmie- 
te.chofe qu'il faut obier ver, ctrft 
de faire un trou de iîx pieds en quav* 
ré, & de trois pieds de profondcui; , 
dans Tendrolt où vous voulez que 
votre arbre foit tranfplanté. Si dans^ 
ce trou il y avoir eu un poirier , $c 
que l*arbrc que vous voudrez y met- 
tre foit aufli un poirier , il faudra obferv^^ 
pour lors changer de terre i car elle '^^.*^*- 
doit être regardée comme uféc pour piatiqii^ ^ 
un Poirier : maïs fi vous y voulez 
planter une autre efpece de fruit , 
comme par exemple un Prunier, 
un Abricottier , ou lin Pommier , il ^},Cç^^ 
ne faut point changer la terre , par- tioÀmec-. 
ce qu'elle doit être confidcrée com- ^^ ^ 
me neuve al égard de ces autres 

Apres cette première prccautîon/c «£« 
vous ferez remplir de terre le trou ?"*; J/^ 
;ulqua Ja moitié ou environ ,/c<i'anaiw 
vaiis ferez arracher votre «bre en^^^^; 
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. _ faifant faire un grand creux tout aif 

foiéten tour , en iorte que toutes les raci- 

domina-ncs foient à découvert > & qu'on les 

f *"* puiife avoir dans leur entier , s'il cil 

pofnble> fans être endommagées* 

Votre arbre étant arraché avec 

foin y vous le fere2 porter dans le 

trou préparé > & vous le pofcrez de 

manière que la greffe foit à trois 

{douces au-deilus de la fuperficiede 
a terre , après quoi vous étendrez 
les racines de part & d'autre de la 
même manière qu elles étoient au- 
paravant;vous mettrez, avec la main 
le méth! àc la terre fur chaque racine^ en ap- 
aemcc- puyant auflt fur cette terre avec les 
refar ks ^^iQs ; quand toutes les racines le- 
n€itt€9 ront aihfi couvertes > vous vous fer- 
k^"*Ji»5 virez de la bêche pour achever de 
atranfpi. remplir le trou. 

Le Curieux. 

Permettez -moi de vous doman- 
der pourquoi vous mettez de la ter- 
re avec les mains fur les racines ; 
car j'ai vu quelquefois planter des 
arbres» & je n'ai jamais vu qu'on au 
t>bfervé cette méthode, on le fer- 
voit fîmplement de la bêche. 
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Miài. de ttdnfpL les arin ip9 

Lb Jardinier SoliTi 

Un habile Jardinier qui plante un Préeai^ 
arbre avec attentionj ne met jamais J^" ^^* 
de la terre (iir les racines avec la bé- are un* 
che: il doit prévoir qu'il ne faudroit ^**il® 

» *^ j /- Jardin- 

qu une motte ou deux pour cauler pouri>u.' 
un vuidc entre les racines de l'arbre, ^<^' "^**«- 
ce qui empécheroît qu'elles ne fe naifo» 
liâflent avec la terre > & ainfi Tar- poo'quof 
bre périroit : il met donc toujours la Voutcot 
terre avec les mains, comme je 1 ai <i"'»oai:- 
dit. En cfFct i la raifon pourquoi on vcJ icml" 
voit très-fouvcnt de jeunes arbres p|anténc 
nouvellement? plantez qui ne font^o*int! 
que languir ;.c'cft parce que faute oncft 
d'av4»iru{e de cette précaution, ilsf^ûffil^i 
ne peuvent pas fe lier comme il faut tranff i. 
avec la terre ; & de vingt arbres aîn-^JîjJj^Jit 
il tranfplantez , je ne voudrois pas ceuc mé 
répondre d'un fcul ; au lieu que de *^^^ 
cent autres , arrachez avec les pré- 
cautions néceifaires & tranfplantez 
de même , je répondroh hardiment 
de quatrc-vingt*dî>-reuff t^nt je 
fuis fur de mon expérience* 
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L £ Curieux. 

Je (iiivraî de point en point votre 
méthode ': ccntînuez , je vous prie > 
i me dire ce qui peut avoir encore 
quelque rapportàta tranfplantatiofl 
des arbres. 

♦ 

Le "Jardinier Soi X T. 

11 fant Quand un arbre a été tranfplanté 
meure & que le trou eft rempli , il faut faî- 
dciruTia ^^ mettrcdu fumier par-dcflus la tc^ 
terre au re, dc la largeur du quarré & de Tc- 
arbrnott^ paiflèur d'un bon demi pied , & ver- 
ve Ji* m- fer trois ou quatre arro(bcrs pleins 

aiaffo- ^^*" ^"^ le fumier. Je fuppofe que 
fçr ae letems ne fbit pas difpofê à ^ gé- 
tcms à i^ç^ auquel cas il faudroit diftcrcr 
jufqu à ce qu'il fut devenu fiivora- 
ble. Au printems il faut faire enco- 
re un pareil arrofcmcnt pour exci- 
ter la févc à monter^ &c pour facili- 
ter la pouiTe de l'arbre : on doit s'at^ 
tendre que la prcfl^iere année cet 
- . arbre ne poufl'cra pas fi vîgoureufc- 
Raifon nient que celui qui n'a point été 
ijfautar- tranfplanté ; c elt pourquoi 1 pnau- 
'rb^n^^*'^^ fbin pendant les grandes féchc- 
vçiitm/ rcfles de i cftc de J'arroferj & wçU^c 
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par-deflus Icsbranches.Cettc obicf" 
vation doit être mifc en pratique 
pour les arbres erfbuiflbn , & pour 
ceux qui font en cfpaher. 

Le Curieux. 

« 

Vous ne dites Jpoint qu'il faille 
jîiettrc du fomîer mêlé avec la ter- 
re : cepcndartt quelques Jardiniers 
ne manquent pas d'en' mettre quand 
ils plantent des arbres. 

Le Jardinier SoLiT. 

Ce n cjft pas une regle.géner^Ic 
qu'il faille mettre du fumier mêlé 
avec la terre à tous les arbres qu'on 
plante & qu'on tranfplante : pour 
Tordinaîre on ne le doit faire que 
pour des terres légères : par exem- 
ple, fi la terre neuve dont vous vou- • 
lez vous fervir pour rei^plir le trou 
oi^vous faites planter votre arbre 
efl une terre légère , pour lors j'ap- ^^^ 
prouve fort qu'on mêle du fumier tcîr«ic- 
avecla terre ; mais il faut fçavoîr ic gçrci o« 
préparer pour cet ufage y 8c [e conr J;^^! '^ ïa 
Boispcu de Jardiniers qui fçachent ramier 
le mettre en oenyrc coraymc on U ^^^^^^ 
eût &itc en pareille occafion, j. tt^ikn 

# N iij 
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Lb Curieux* 
Apparemment vous en fçâvcz li 
préparation » vous me ferez plaifif 
de me l'apprendre. 

Manier. Le JARDINIER SoUT. 

j arer le H faut avoif du fûmier bien pour- , 
fum po»r J.J ^ jç g^jf ç hacher avec la fourche 

* \é avec de fer 3 en forte qu il foit réduit à 
la terre, pçy pj ^5 commc )c terreau(car celid 

ctc^^dT des couches n*eft pas propre à cet 
fumier ufage j & en faire mettre quatre 
S,"<;îg/a! bonnes bottées que Ton mêlera 
^ec la avec la terre qui doit remplir le 
^^"^\tt6* ^^" > ^c mélange fc doit faire fur le 



trou 



fietU en bord du trou > & non dedans > corn* 
ScTro^ me font beaucoup de Jardiniers, caiç 
^fondeur, autrement le fumier ne feroit pas 
^*;;;^"méléfuffifamment, & ne produis 
iquaiicex roit pas Tcffet attendu. 

a ncfaÛÎ ^'*^ ^^^^^ queftion d'iihe tcrrctle 

?ojnt du la qualité de votre Jardin , qui eft 
"™*5' noirâtre , fablonneufe, graflc , mcu- 
^ ec u ble , & qui n*cft ni forte ni légère : 
*«"* ou fi c'étoient des terres fortes U 
jphntel franches , rdugeâtrcs ^ qui par côvl^ 
^•0 *f b/c ftquent ont plus de corps que lea 
xerrcs légères \ pour 4or$ il feroit 



Aééth.eUtrsnfpLksafhr* 7,9% 
inutile d'y mêler du fumier, elles 
n*cn auroicnt aucun bcfoîn 3 il fau- 
droit néanmoins toûjpurs en faire 
mettre dciTus la terre au pied de Tar^ 
bre > pour les raifons que je vous ai 
dites ailleurs. 

Lb Curxbtjx. 

Cette obfenratîon cft de fort bon 
fcns ; mais comme il peut arriver 
que j*aurai occafîon de me fcrvir de 
votre méthode , j*ai befoin de ff a- 
voir le tem\ auquel il faut trans- 
planter les arbres , comme auffi la 
manière dont il les faut tailler* 

' Le Jardinibr SouT. 

On tranfplante les arbres ?^^^^^^ J^^l^^ 
les mois de Novembre > Décembre pUneer* 
, & Janvier , & même dans le mois *«• ^* 
de Février ; mais il eft toujours plus* 
fur de le £iirc dans le mois de No- 
vembre , parce que pour lors les ra- ,j ^^^^ 
cines ayant plus de tems pour fc lier to« jcm« 
avec la terre , cela les préparc pour P|[*"^ 
mieux pouffer au printems • Icaa 

Il faut choifif une belle journée **J^ 
pour planter 9 & éviter le tcms de uTi^tlr. 

Niiij léàsa^ 



^p5 'Le jardinier Solitaire» 
pluye ; car elle empéchcroît de 
manier la terre. 

La manière de tailler un 

tranfplanté , n*eft pas différente de 

^ellc dont on taille les autres qui ne 

, font point gourmands eh bois. Et 

quand même Tarbre que vous aurez 

tranfplanté fcroit gourmand en bois 

De 1* tel que la Firgouleujej vous le pour- 

ttfiieacf riez tailler à trois ou quatre yeux % 

«ranivi. comme on fait ordinairement le$ 

arbres dés autres efpéces de fruits» 

Li Cumsax* 

Obligez-moi de me. dire pouf 
quelle raifon vous ne faites point 
de différence pour la tailki entre un 
«rbre tranfplanté qui eft gourmand 
en bols > & entre celui qui ne Tcft 
pas, comme ffroît FAmbrette j car 
TOUS m*avcz appris dans le. Traité 
de la Taille y que tout arbre qui eft 
gourmand en bois > doit être taillé 
long , & que ceux qui ne l(f font 
point ^ doivent être taillez court. 

Li Jakdiniir Sout. 

ii*<'<e» ^ ^^^ coniîdérer ^ eoœmc j 
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vous l'ai die > qu'un atbrc tranfplan^ronttài» 
te n a qu une-^eve modérée la prè- Jj^^ ^^^ 
miere année ; ainfi fî vous donniez cranfpi. 
beaucoup de chareeàcet arbre:c'eft- J»?»^"'^* 
a-dire» fi vous le cailliez long > il ne mand^n 
pouflcfoit que de petites branches ^****' 
mutiles qui le fatigucroient. De 
plus cela emp^cheroit les boutons à 
fruit de (c nouer ; ainfî vous feriez 
privé du fruit qu'il promettoit la 
même année : c'cft pourquoi il faut 
absolument fe (crvir de la taflic 
courte 9 aâjKTaypitidef tH-anches à 
boisj& que le bougon à ^uit profite. 

Ll CuRIBItX. 

Mais fî après avoir pWervé cette 
wUe s rarbrefettquvoît. chargé 4c 
beaucoup de fruits,* faudrâitrU.l^ 
liilTcr? ^ . • 

Ib jARDtNlBaSoaiV • ' Za^ûf 
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) en ai J[ expérience. J avois tait nt^rcU 
tranfplanter un Pécher aui chargea J^î^^^"^ 
environ trente pèches la prcnuae u hrx 
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année : je les avois laîflfées fur Târ? 
bre ; & quand elles furent groflcp 
comme des œufs de pigeon , Farbre 
niourut du foir au lendemain. Je re- 
folus alors de ne laiflcr qaune pc« 
titc quantité de fruits iùr les arbres 
la première année que je les aurols 
tran{plantcz j je Tai &it avec fucccs, 
& fai eu du fruit qui eft parfaite'* 
ment venu en maturité ; les arbres 
^'ailleurs fe font fort bien portea;« 

t« Cumsux» 






Cela mérite d'être remarqué. 
Mais comme je ne veuit rien laificr 
• échapper pour m'inftruire, permet- 
tez-moi de vous faire une queftion. 
ïl 1*011 '.a voit ^ traofpl'anter des ar- 
bres i haute tige ' gfbs coqime la 
' jambe, en iiudroit-il ufer de même 
que pour Içs arbres en boiffon ? 

^^ Jardinier Sout* 

Im ariw- Quiy j en ai fait 1 expérience fur 
^.^*y^ des arbres encore plus gros que 
mime vous ne mcdities , & ils ont parfaî- 
fiw tement bien réûflî : à la vérité il y 
en a eu peu qui m'a/ent donne du 
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&utt de la première année ; mais 
quand on ▼oit un arbre de cette groP 
&urqui aVeprisj cela fait toujours 
plaUîr . Au refte f il y a une obfenrar 
tien à &ire ; c'eft qu'avant que de 
£aire arracher votre arbre à haute 
rige;» il faut Étire couper les bouts ' 
des branches 3 9c toutes celles qm 
font mal placées 9 afin que la t^te de 9^^ 
Tarbrc ait une figure plus agréable » en praci- 
& que les boutons à fruit profitent q»»?*»»' 
mieux; car comme je vous 1 at dit j^ hatice 
en parlant des arbres en buifTon^ ces «&<• 
arbres tranljplantcx n*ont qu'une fé*^ 
vc modérée ta première année > ce 
qui (ait qu ils ne pouflentque peu en 
boisj dcinéme que ceux en buiflbn* 

Lb Curxiux* 

^ • • • 

Vous me répondez fi jufte » qa le 

vous m'obligez à vous demander fi 

les Ceps de raifins 9 ou de verjus dot 

dix ou douze ans p fe peuvent tranf* 

planter de la même iqanieire que les 

autres arbres } 

1 1 Tardimibr Solxt. * ' 

« 

•|l n'jr n point d*««rc méthode i v:M*«i^ 
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yttcc jet obrerrer. J'en n fait rcxpéiicncc ; 
^^^4- c« cep* néanmoins ne m'ont poînr 
ttkci? donne de fruit la première année» 
^^*^, Vous pouvez même planter des 
^netTc Ormes d'une moyenne grofieurj & 

Cunlfmç ^^^'^^ arbres en efpa&r, quand ils 
^uckt auroient qiûnze ou yingt ans r ils 
jy^^ régflironr de méine que lesatbres^en 
. % buifl(bn> 

Lb Curfeus» 
Me Toilà bien inftruit fur la ma" 
fiiere de tranfplanter les arbres i'\^ 
me flatte que je ne le ferai pa^ 
inoins par votre fccours') touchant 
leurs maladies 3 & les remèdes dont 
ils ont befbin » Souvenez -vous que 
TOUS me Tavez promis dans le traite 
de la laiUe des axhrts. 



Chap I tr e XIV* 
De la malaàities jétbrtu 

Um»h^ il jARI>lNiJSR So^T* 

wb/% T '^ maladie des arbrcfrpjorîfnÉ^ 
▼îeilt <te jL^ de plu^eurs caofes*. 
piufieiirs Le fbncf Hc la teire ei! eft^ne: 
•*"*"'• ^pndîlcû fioid & humide, il elt 
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pref^u impoffible qu un arbre J prendc^ 
puifle réunir. La preuve en cft con- recaufct 
vainquante^ c'cft la chaleur qui ani- hiSS» 
me les arbres pour la Tcgcutîon ; fc froid, 
cette terre en étant privée par Ion ^^^^^^ 
humidité & par fa froidure > Tarbre auxarbr* 
ne peut prendre aucune nourriture f^J^j^ 
qui lui convienne : il faut donc par 
TiQcçtÇMé qu'il pcrifTe ; c'eil pour- 
quoi dans le comgiebcement de la 
première Partie ^ je vous ai fait re- 
marquer la neceffitc qu'il y a de fai- 
re un Potager fruitier dans une ter- 
re de bonne qualité > pour n'^àvoir • 
pa$ le chagrin de voir périr les ar-. , 
bres qu'on y aura pi antez. . 

Le Curieux. 

. Je ne fuis point furpris que le», 
axbres ne réûtTifïent pas dans un 
mauvais ter rein ; mais je fuis quel** 
qûefois étonné qu'un arbre ait bien 
pouffe pendant plufîeurs années 9 & 

Îiuc Tannée (Fcmuite il fbît languif^ 
ant > n'ayant fait aucune pou£ 5 je 
voudrois non-feulcment en fç^voîr 
la caufe , maïs auflî quel remède il 
&ut apporter pour lui donner une 
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Lb JarpiniehSolît. 

Bccen^ Quand cela arrive y il faut îoxàh 
j caurc,«p]çf j^u pied jç Tarbrc jufqu'aux ra- 

tiui cmes , voir ii elles ne font point ga* 
tées de pourriture» pour avoir été 
plantées trop avant. Si après les 
ji Trdifié- avoir bien confiderées» elles iè trou^ 

il ma?^* vent avoir toutes l^s qualitez requi- 
u Àxt d*ttn fes à des bonnes fUcines , on doit ju- 

• ' v^^pent gcf pQuf 1qj5 quc la maladie de cet 

ne terre arbre provient lans doute de ce que 

•^*«* là terre eft ufée , & qu'elle n a plus 

Ics'qualitez neceflfaires pour la vé« 

géution. C'eft pourquoi l'on ne 

doit point héfiter de faire mettre de 

Il fiincla terre neuve à la place de celle qui 

connol- cft ufée , & enfuite faire mettre au 

crc 12 

qualité pied de Tarbrc i fur cette terre neu- 
de laier- ye , dèux bonn^ bottées de fumier 
mcttKie de Vache » fi. la qualité de cette ter- 
fumier rc cft chaudc , ou de cheval fi ettc 
convient ^^ fi^oidc. Quand le tcms de la taîl- 
lAaniere le fera venu y il faudra la fiiire fiir le 

un' arbn ^^*"? ^^'^ ' P^ ^^ moyen Tarbrc fi> 

^ui eft r^ une belle poufle. Si après avoir 

^°8»*^« obfervé tout ce que Je viens de vous 

dire , cet arbte demeure dans la 

même inaâiop y il ne faudra pas ba^ 



2>e ta maladie diss athref» }o| 
lancer à le Êdrc arracher en Autom*" 
ne 9 comme étapt gâté dans l'inte* 
rieur de fes racines oudefa|ige; 
j*en ai rexpérience par devers moi* 

Lb CuHIEUXé 

Si nn «arbre n'étoit ianguiflknr 
que d'un câté> &que de l'autre il 
fût vigoureux » comme cela arrive 
quelquefois 9 de quelle manière le 
faudroit-il gouverner pour lui fiiire 
pouflfer de bonnes branches à bois 
dti cÀté qu'il eft knguiflant ? 

Lf Jardxnig r S'olit • 

Pour lors il ; fâuA'a aller à la ^tmtéé 
caufe du mal ; c*eft-à-dîre, décfaauf^ SSîir'«« 
fer Tarbre tout autour jufqu'aux ra- »»br.i»ii* 
dnes,afin de voir fi du cètc que Tar- l'îif^ci. 
bre eft languiflfant il n'y auroit point té & ri- 
quelques racines gâtées 9 le(quellcs|ç"j^ 
en ce cas il faudroic cbuper jufqu'au crç, ^ . 
vif; & dû côté tigour^ux il faudroic 
retrancher une des gtoflès racines^ 
parce que la (eve n'étant plus fi a- 
Dotidjuite^ Tarbre par conféqucnt ne 
pou^eroitplu5 fi vigoureufemcot» 



504 /> farâimer ^olUaifté 

Ces deux o^rttions éupt faites^ 
on mettra de la terre neuve par-dcC 
fus les racines > quand même elles 
ne fc trouveroient point gâtées Ju 
cdtc queTarbre cft malade : car en 
pareil cas la langueur de oct arbre 
ne procéderait que de la terre qid 
feroit ufée ; on ajoutera cnfuite deux 
ou trois bottées de fumier par^cf- 
fus cette terre neuve» 

Quand oo taUlera cet arbre>rofl 
obfervcra ce qui fuie*. 

i^ Le cot^ qui eft vigoureux 
fera taillé Icri^f B faudra lailCt 
toutes les branches à fruit &«ncme 
toutes, bs brindiUes^ pour amufcr 
la fève, afin que les brancbesi 
boW ne' pouflVnt pas d vjgQUireufe* 

2^ La (aille^du^côte languif- 
faht doit éçre faite fort court » avec 
k précaution db couper toutes les 
branches inutiles » & il faut même 
taififer peu de brapcbes à fruit > afm 
que i'arbre ajpant phisde vigux^ur 
,pui0e poulies de bonnes branc&cs 
à bois qui donneront ufie belle figur 
K à J'arbrc j c'eft ce quercxpénc» 
ce m a fait conooicre» 



2>e U maUâte des arbres, ^of 
Lf Curieux» 

Faut-il faire la même choie aus^ 
arbres qui poui&nt raiibnnabk* 
ment , mais dont le» feuilles }att- 
niâent ? 

Lh Jardinier Solit. 

Oui , car cette maladie provient 
de la même caufe : le fumier ré- îï**.^" 
duit a peu-pres comme le terreau fujet 
mêlé avec de U terre neuve , ainfi ^-"J,^ 
que je vous Tai expliqué dans le qui J411. 
dernier Chapitre > fera un bon ef- ^^^^^* 
fct dans les terres légères. Je me faut p«t 
fUis auflî fèrvi en pareiUc occafion , <^«<^<>tt- 
de cendres de feu » S( de la fuye de nclne» 
cheminée , que j*ai fait mettre par «««««rc- 
deflus les racines , fans pourtant ItSy mec!* 
découvrir entièrement > je m*en ««^ u 
fuis bien trouvé" : & les feiiilles de iu"h7iw 
Tarbre ont repris leur verdure com- yedecnc 
me lés autres. «^^f*^. 

rc recréa 
Le CuRI£ UX. ^^ la 

verdure 

Le fumier de pigeon ne fcroît-il »«xfcûii 
pasbonàcétufagc? ^;J^ 

Le JARDINIER S OLXT. iaaç<« 

U ne le fcroit pas dans les terres 
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et pi- légères qui font chaudes ; maïs il le 
geoA cft feroit dans les terres franches qui 
rc dans ^ont plus froides que chaudes : je 
*k' ^' fuppofe qu on ait laiffé ce (umicr en 
niaif il*' ^^^ pendant deux ou trois ans j^our 
cft utile faire éteindre fa plusgrandachàleur; 

temi " P^^"^ ^^^ ^1 ^^f* très-utile dans une 
fraîches terre froide & huniide> en le repao- 

ploifroi- ^*"^ ^^ Tcpaiflcur d'un pouce p^r 
dcf <]tte defTus la terre au pied de Tarbre qui 
^haadcf. ^ j^^ feuilles jaunes;& lelaiflantaia. 

6 jufques au mois deMars^pour ren. 

terrer enfuite^par un bon labour» 

Ls CURIBUX. 

Si Ton rfavoît pas la commodité 
d'avoir du fumier de pigeon > quel 
remède faudroit-il faire à cet arbre? 

Le Jakdini er Solit. 

Il faudroit en changer la terre , 
fans pourtant faire ce mélange avec 
du fumier & de la terre neuve 3 
comme je vous Tai Eût obfcrvcr 
pour les terres légères, par la raifoa 
que ces terres franches ont plus de 
corps» je veux dire plus defèlque 
les terres légères. II faudroit enfuite 
iâirc mettre par-deflus la terre ^ au 
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pî ed de TarbrcjcJcux ou trois bottées 
de fiiinier de cheval itaioidé pourri. 

Le Cukibux. 

Je vous prie de me dire fi les vers 
pCAiveht rendre les arbres malades ? ^ 

Le Jardinier SoLiT» 

Cela arrive fouvent. Par'cxcm- Umê^ 
pic, il y a de certains vers qu'on ap- j^^*^" 
^cWe-Mans ou Turcs ; en Poitou tinirâ* 
ils fc nùmmcntHanet^nsiCtSYÇXS^'^^^^^. 
demeurent deux ou trois ans dans^^S 
la terre 011 ils groffiirent"jufqu*àce^««'««- 
quils deviennent Hanetons vo-rom^^. 
lants , après quoi ils s'accouplent & "' ^ciar» 
font du couvain qui fe répand, dont vm* 
il fe forme de nouveaux vers blancs P«^'«* 
qui s'enfoncent dans la tçrre &y Turc«f" 
grcflîflent* Ces fortes de vers s'at- Mamére 
' tachent aux racines des jeunes ar* t^%¥^ 
bres qui font tendres , les rongent verî^u'! 
& les font périr > aui&bien que les ^^ "^'"- 
légumes. Je ne fçaî point d'autre ^i^ 
remède contre cesînfeâes, que de 
les chercher au pied des arbres pour 
les tuer i 8c de labower fouvcot 
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pour tâcher de les détruire* 
Xc»Taô« ' Les 74o«^ (ont une autre cfpcce 
font Je de gros vers qui naîflcnt du fumier , 
|^*^JJ^ rongent les racines des arbres, les 
fcnt la font languir , & à la fin mourir. Il 

ÎTrbî^f^r ^*"^ fouiller au pied de Tarbrc, les 
^atnii ils tuer & y mettre de la terre neuve j 
" ^^"i quand on voit que Tarbrepeut en 

* réchapper. 
Rein<ae ^^^ Li/ettcs font funeftes aux 
poor les arbres ; ce font de petites bétes 
ftêr"^ '^îj^es 9 qu on appelle autrement , 
CûupcBoHfXeon iQÏics font mourir 
l>cf rc* les greffes des Pêchers lors qu*el- 
^^^^.^ les commencent à pouffer. Je ne 
appelle Taî que trop éprouvé, particulîe- 
lâfcttcf renient par rapport aux Pêchers à 
haute tige, dont j'ai perdu un très- 
grand nombre. Le meilleur reme- 
Eemedc dc pour s'en garantir, eft d'emmail- 
pourfc lotterlq^ greffes avec de petits facs 
félliCcl ^^ papier Kcz de fil : par ce moyen 
•Cf. j'en ai prcfnrvé beaucoup des il- 
fhtes y au(n*bien que des gelées qui 
arrivent au printems , ilir tout de* 
puis que les faifons font fi éérc 
glées» Ce que je viem de dire doit 
s'entendre des Pêchers ûaios, de 
même que de ceiix à haute tige» 
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'LcsMulotsdc les Rats font p^rir les ut Mm^ 
Figuiers , & rongent leurs racines. }j!,'jf(^' 

Pour s'en garantir» il faut mettre aange- 
au pied des Figuiers des pîcges,c*eft '•"*', ' 

1 * . , , ^ . r O ' pour Jet 

le vcritable remède* Figuic»* 

Les Tigres înfc6kent feulement 
les Poiriers cii cfçalier , & jamais ç5*"^| J 
les arbres en buiflon* Pluficurs eu* Maiouft 
rieux fe font étudiez à les extermi** *" ^* ** 
tier t mais toute leur étude a étégi'enc^* 
inutile, ainfi c'cft an mal fans rcmc- *"«>«'«- 
de: ces infciles s'attachent aux fcûîl- PoiHcw 
les des arbres de Bou-ChJtien dhy- «" «fp»l« 
'ver plus qu aux autres» quoique les m^^i ç^^ 
autres fortes de Poiriers n'en foientrcmedc. 
pas pour cela exempts. 

Il y a des endroits où Ton n'en eft ^'i"^f- 
pas incommode ; mais en d autres do rig» 
ils défolent , & font languir tout "'^^ P»* 

un nijil 

un efpalier de Poiriers ; en forte que^^ui foit 
très-fouvent on eft obligé de les fai-f «««ouk 
re arracher pour y mettre une autre 
efpece de fruit. 

Les Fourmis foitt le même mal ^« p»w 
aux arbres en efpalier. Le remède un'mai'* 
ordinaire eft d'y mettre des bou-«onfiach 
teilles à nioitié pleines d'eau & de„nç^^j^ 
miel bien mêlez l'un aveci'autrc » Kemcae 
^ rfçn frotter un peu les S^"^^^^ cîwf JSI 
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pour ]es y attirer ; quand elles eir 

font pleines t il âutles vuider & en 

mettre d'autres. 

^J^' Je me fuis avifc de mettre une te^ 

^ur gji- rine au pied de Tarbrcâc de Feau de* 

natirlcf d^Qg mêlée avcc du miel 9 c'eôlc 

Ibarmis. moyen d exterminer les Fourmu & 

d en garantir l'arbre^ pourvu qu'cl- 
> ' les viennent du bas de Tarbre ; ca r it 

elles viennenr du haut du mur ^ il 

faut avoir recours aux bouteilles. 
S 6"! Les Pêchers , Abricotiers & Pru- 
ocaùe niers font fujets à un mal confidera- 
^é^ ble , c'eft la gomme ; elle eft leur 
chers,A- ennemie mortclleé Quand elle em- 

&^f^n. P^^^^ ^^ scvc de paflcr , je n*y vois 
Ce qu*ii point de remède 9 particulièrement 
£iut fai. fî elle eft autour de la greffe, mais 
Us brâ" quand le venin n eft qu àcoté d'une 
chcjd'un branche, il faut ôter la gomme juf- 
mtu<3^d^ qu'au vif de la branche , mettre de 
^ommc. la bouzede vache deflus la playc, & 
la bion emmailloter d'un linge lie 
avec une ficelle. 
LesRoux Les roux vents d'un printems 
w^figâ- ftoid , broùiffent& fatiguent terri- 
coup les blement les arbres j particulière- 
ment les Pêchers ; ils font rccoquil- 
Jcr les feuilles ; de forte que ce mal 
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lc$ &it languir fans efpcrance de ro 
ixicde ; fur-tout quand les fourmis 
& les chenilles ycrtes fc logent dans 
les feuilles. 

Les arbres font encore fujcts sL ^ ^^ 
avoir des chancres. Le remède elt ,„3^i coa^ 
de les ôter jufqu au vîf , & pour y fi*>««*jj« 
parvenir 9 il faut en ufc» de nnémc **** * v 
que je vous l'ai dit pour4a gomme. 

La mouffc gâte auffi Tccorce des !-«««** 
mrbres : le remède cft de les cmduf- aoi^ap. 
fer de tems à autre en Automne, par P®"VV 
un tems de pluye, avec des couteaux a-^mpui; 
de bois , ou avec des broifes faices Ter lu 
exprès pour cet ufage* "^"** 

Le Curieux. 

Me voilà bien inftfuit fur les cau« 
fes des' maladies des arbres. Obli* 
gez^moi de me dire quels (ont les 
animaïuc qui gâtent & mangent les 

{>lus beaux fruits fur les arbres, & 
es remèdes que vous apportez pour 
les en garantir. 

Le Jardinier Solit. 

Les Mulots > font comme de pe* lU faire 
tîtcs fouris 9 ils ftàtcnt beaucoup les "oyc'ïct 
fruits} le remède pour les empô^^MOMit^ 
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, cher cft facile.ll faut mettre au p«e« 

^X de r arbre une de ces cloches de v«- 

•*•*• re qui fervent aux couches , od ^e« 

•un autre vaiffeau f^mb able , J^ OJ 

mettre de l'eau à morne : le Mul^ 

vient \>rdinairement la nuit pour 

monter au treillage, "i^s comiae 

la clochtf ou la terrine cft à fleur de 

la terre , il ne manque jamais de 
tomber dans l'eau , & il & noyé. 
T'en ai trouvé une fois dans une clo- 
che une douzaine qui s'ctoicnt no- 
yez pendant une feule nuit. 
..^J Les Lains font un grand dégât 
^a'Sl^ aux fruits ,• particuUcrement aja 
?«! i" Pèches & aux Abricots : il faut aD- 
i^i. folumcnt leur faire k guerre. Pour 
jcntie. y réùffir, je fois mettre de gran- 
«S desfourriflTieres, dans lefquelles d 
y a un marceau de lard un peu gnllç 
au luminbn de la chandelle, ce qui 
le fait fentir de loin : le Laire vient 
pour le manger, & il fc trouve pris ; 
j'en ai attrappé pluficurs avec cette 
U eft ai- amorce , §£ avec des quatre de chifr 

uiS Les Perce-éreilks & ks Lîpm ' 
qui ma- mangent les plus beaux fruits iut 
gS« ** les arbçcs j mais pour peu qu'on fc 
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rende foigncux à leur faire la gu 1 
rc , ils n en gâtent pas beaucou 
il cft facile de les prendre le foir 
le matin. 

Pour s*en défaire il faut avoir d ! 
cornes de Bélier dont l'odeur les a 
tire ça dedans , & quand ils y fo 1 
une fois y ils ne peuvent plus en fo ' 
tir : aihfi tous les jours Ton n'a qu 
vuidcr la corne. Par cette amor : 
vous garantirez vos Pèches j v ; 
Abricots , & vos Figues de ces p : 
tîtsinfeâes , qui piquent les fruit i 
& les gâtent . 

Le Curieux. 

II ne me reftc plus qu*à vous de 
mander en quoi confifte le travai 
que doit faire un Jardinier chaqui 
mois de Tannée. Je vous prie de m 
me point renvoyer pour cela au li 
vrc de M. de là Quintinîe , je fça 
qu'il en a parle , mais je m'en tien 
drai à ce que vous m'en direz. 
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Chapitre- XV. 

En quoi conjîjle le travail que doit 
faire un fardiniercbaque mois 
de l'année. 

Travail du mois de fanvier. 

Le Jardinier Sou t. 

Te»f ic T\ Ou^ ^^"5 fatîsfaîre je fuWrai 
tailler jj^ Tordre des mois.Si Ton n'a pas 
lie"' commencé dans les mois de Décem- 
bre à tailler les arbres ^ le mois de 
Janvier eft le véritable tems de le 
taire à l'égard des buiflbns , j'en ex- 
cepte pourtant les Poiriers qui font 
gourmands en bois & les Pêchers. 
. Si quelques arbres font foibJes, 

de terre- &languiflans>c'cft la faifondc chàiï- 



aux at' 



. ecr la terre, & d en faire apporter 
en ont de neuve, ( en cas quil n y ait pomt 
bcfoin. encore de gelée connaire ) afin que 

les arbres reprennent une nouvelle 

vigueur au printems. 

Us^At^ S^ ^'o" * encore des arbres à plan- 
J>^e« » y ter , on fera faire des trous (^fuppofé 

trcdu lu- q" ^o °c 1^.^ ^"^ P*5 fait le mois pre- 
5»ierpar. cedeht J dcîîx pieds en quarré , & de 

cerrft. trois picds de profondeur pour les y 



Travail de chaque mais. ^ 
planter , & Ton >fcra mettre du 
xnicr par-dcflus la terre au pied 
chaque arbre nouvellement plan : 
comme je l'ai dit ci-devant. 

,Lc mois de Janvier eft comtii 
jdc poiir travailler aux treillages *: 
crpaliers > parce que pour lors i 
ouvra^ ne fatigue point les arbi 
comme cela arrivcroit A Ton dii' 
toit à le faire au printems> qui 
le tems de leur poufl'e. 

Si Ton a quelque opération à i 
ire aux vieux arbres, comme | 
exemple y de couper quelques ra 
nés pour leur faire porter du fru 
( ainfî qu'il a été dit ailleurs) c' 
alors le véritable tems ; mais il ii 
encore mieux de le faire dans 
mois de ]Movembre &deDecei 
brc. 

Si Vous êtes curieux d'avoir ( 
nouveautez» vous obfervcrez li y 
tre Jardinier a fait des couches pc 
y femer des graines de laitues crd 
pour les falades , & des Raves pc 
avoir des premières* Les cloches 
vefrc feront d'un grand fecoi 
Vpnt couvrir les Laitues pommé 
1^ Concombres 8e les Melons» 

Oîi_ 
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»ech»uf- L'on ne manquera pas de rc- 

"uch* ^^^^^^'^ ^^ ^^^^s à autre les cou- 

« cham-Cfacs. 

pignons. Dans ce même moîs de Janvier 

Ton peut faire des couches de 

Champignons : fai expliqué cy- 

devant la manierç de fairf ces coH" 

ches. • 

Trayait- Le Jardinier s'occupera à faire 

^cràfaiic jçg paîUaflfons pour couvrir ccttaî- 

iaflroM4& ne qualité de plant fur les couches: 

à racom. jj p^m; ^^f[[ j^ns les tcms incommo- 

les caif- "cs qui ne permettent pas de tra- 
fcs,oucn vailier au jardin , raccommoder les 
«Vuvesf* caiflcs , ou en foire (le neuves , tant 
pour les Figuiers , que pour fervir 
Emouf à quelqu*autre ufage. 
fcriciar- ^ Si Ton n'a pas émouflfc Ics atbres, 
travail îî Ic faut faire dans ce mois, pourvu 
çft très- que le tems foit humide. 

"Meure Oiï portera du fumier lîir les 
du fu- planches pour fumer la terre dans 
î^i'pkn laquelle on a deffeîn de femer les 
ches. graines potagères dans leurs tems. 
do"^r ^" mettra des paillaflons deffits 
«naïc les pois, fi Ton caa (cmé dans le* 

ïctl'ct^s ^^^^^ ^^ Novembre & de Decem- 
} ois <i.«i brc. 

.'i°,«/'" ^'^ gfc^« «" ^'^'c pendant le 



Travail de chaque mois. 
mois de Janvier les Poiriers 
P ommiers & les Pruniers. 

Travail du mois de Février 

V^E qu'on n*a pu fairedans Ict 
dcjanvier^on le fait dans ce moi 
On repiante<ics Laitues fur < 
chc en pépinière fous des clocl 
pour en avoir de bonne heure 
foient pommées. 

Il faut préférer la Laitue cré 
toutes les autres , elle eft plus 
mec pour la primeur. 

Si là graine de Melqn ni 
€té femée eq Janvier s il ne faui 
manquer de le faire en Févt 
comme auflfi celles de Concon 
& de Pourpier verd ; mais non 
le Pourpier dore , car il eft 
tctidre.. 

On continue de greffer <înf 
les Poiriers 3 les Pommiers, fi 
Pruniers dans ce mois-ci. 

Si Ton a encore des arbres à p 
ter 9 il ne faut pas différer plus 
jà le faire fi le tcmrs lé permet. 

Travail du^ mois de Mars* 

\J N fait de nouvelles cou 

Oiij 
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^ncbes. pour replanter des Concombrci 

C'cft en ^ ^^s Melons. ' 

rcyier Dans les terres humides on plan- 
fiante ^^ toutes fortes d'arbres > comme 
kf ar- Poiriers, Pommiers Péchcrs^Abri» 

kf 'tel' ^o^îcrs :& Pruniers. 

ic^humi- On greffe encore c n fente. 

^'sciBâr ^" ^^^^ ^^ pleine terre toutes 
ic« grai- fortes de graines de légumes ycts U 
^il^ll fin du mois à l'exception du Pour- 
idrre pitr doré. 

Ter eau- L'ou tcrrcautc les planchcs fc* 
l>ianchcs mees> & 1 on plante lesalpcrges. 
fcmecs. Quoique Ton ait femé des pois 
Von co- jans le mois de Novembre ou de 
fimfr Décembre , il eft bon d*en fomc r 
^cs i où encore dans ce mois-^ci, pour en 
DiffoG- avoir quand les premiers fontpaf- 

lion que fçj,; 

Toir la ' On ne plantera qu au comment 
«««c cernent du mois de 'MaV le plant 
planter qu on aura faitvcmr lur les cou- 
le plant ches , parce qu'il faut que la terre 
jM egu- ^^.^ échauffée. 

On corn- On commence pendant ce mois 
2*"^^ i à donner un peu d*air aux Arti* 
vrir tm cbauts qui font couverts de fumier» 
peu ica ji f^m- obfervcr qu'on ne doit ' 

#iHiâtf t point fe prcfler de découvrir les Ar* 



Travail de djaque mois* 
^IchautS} quon ne foit biei 
cju*il n'y aura plus de gelée. 

On feme fur terre la graîi 

Panais & de Carottes. * 

C'eft pendant ce mois qu^on 

les marcottes deFiguiers qui fc 

pleine terre, ppur les mettre 

les caifîcs & cnfirite fur les coi 

Foyez. le Traité dés Figuiers 

'On taille les Pêchers dai 

mois environ au 1 5. auflî-bie 

les Abricotiers en efpalîer. 

Si Ton a des bordcures d'I 
fines à replantet, il ne faut pas 
qucr de le faire à la (in de ce t 
il efl pourtant encore tems au 
mencemcnt du mois d'Avril. 

Travail du mois Jt Avril 

J^Es ouvrages du jardinai 
priucipalement les labours p( 
légumes commiencejnt à preffc 
remife. 

On commence à netoyer I 
Iccs des jardins. 

On continue de femer les g 
de légumes, comme ozcillc 
réc , pcrfil , cîbouUc , oignon 
& rouge, &Cr 

O inj 
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On femc le Cardon d'Efpagne 

^ fur couche , pour être replanté au 

mois de May Tuivant* Fvyez, ce e^ue 

fat dit^i^devantfitrfU manière dont 

il faut le cultiver. 

Ob iêmc dans ce même mois le 
Bafiïlc fur couche pour être cnliiîtc 
tranfp^anté. f^oyez. ce que fen ai dit 
êi-devant. 

On fcmc le Cclery fur couche^ 
pour être tranfplanté au mois de 
May fur terre. V'oyez. ci - Aevant ce 
^ui a été dit fur la manière de les cul-- 
tiver 

Oh fcme la graine de Laitue crê- 
pe & de la george fur couche 3 pour 
être tranfplantée fur terre quand el- 
le fera en état. 

On fcme la chicorée fur couche 9 
^ on la tranfplanté enfuite fur terre 

Arrofe- P^"'^ ^^ avoîr des premières, 
mcntuti- On fcmc iur terre la graine de 
Uz^x Bette-Raves. * 
arbres , On arrofe les jeunes arbres plan- 
& aux tcz des l'automne 9 de même que 
en fente. les greflFcs en fente. 

Ta/iier Qn taille les Concombres & les 
combrc» Melons ; on en fcme auflî encore 
* iw fur couche pour être mis en pleine 
•*«^<«*' terre. ^ ' ' *^ • 



Travail de doaqne mois* 

C'cft le tems de plant< 
Traifiers, & de pincer les 
montants des pieds plantez* 

C cft dans ce mois qu'on ô 
tîcrement le fumier qui couvn 
attichau ts,& qu'on commenc 
œilletonher & à les planter. 

Siles arbres font en fetre à* 
de ce mois » on greffera en ce 
4ie ; finon on difïereta jufqi 
.mois fuivant. 

On pince les greffes en fen 
toîrîcrj, Pommiers & Pruni i 

On laboure les Artichauts i 
avoir ôté le fumict qui les 
vroit , & on obferve de faite 2 
que pied un petit ba(fin> afîi; 
quand on les mouille ^ Teau i 
répande ni d'un côte ni d'autre 

Les Pêchers étant en flcu 
faut les couvrir pour les cond 
de la gelée ; ma méthode cft di; 
fcrvir d'écoflfes de pois , & de 
laiffer , jufqu'à ce que les Pc 
foient groffes comme le petit cl 
la même chofe fè doit prat 
pour les Abricots & les Pri 
qui font 0n cfpalicr. 

Ot 
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Travail du mois de May. 

\J N Jardinier foigneux ne diffe^^ 

re plus à faire les ouvrages qui n'ont 

point été faits en Avril. 

Tfwtîl On farcie les jplanches où Ton a 

trcf utile fçnj^ 1^5 graines, afin qu'elles pro- 

te profi. Htent mieux ; & à la fin du mois oa 
.uf les éclairdt celles des racines , quand 
fei Md- elles font levées trop drues,. 
"«* ^«- . Au eommenccment de ce mois 
TRa^foii ^^ feme des fèves d'haricot , & noit 
pourquoi pas plutôt 1 parce qu elles iont ten- 
ftmt de*^^* à la moindre gelée> ce qui arri- 
Ahricou ve (ouvcnt dans les mois de Mars 

r«t*& d'Avril. 

Àt May On fême les raves en pleine ter- 

^îcinc*" '^* ^^^ graines de Laitues george, la 
terre ëes romaine , la royale, la bcllegarde > 
wvc», gj ^ \^ fin de ce mois on femek 

fortcsdeperpignane y & la Laitue d'AUema- 

f*^*!"*' . B^^* ^^ continue de Icmer de ct% 

*"*deux fortes dans le mois de Juin» 

pour en avoir des diernieres i elles 

téiiffîffent mieux dans les terres fraft- 

ckottx- ches que dans les terres légères. 

îwTe* * On feme des Choux-fleurs furlci; 

graine^ COUchcS* 

f wg ^ On rcmc auflî des Choux rfhy- 



Tcr t ucs v^noux oc jviiian ; ennn 
on (cme toutes tes graines paugé- 
Tcs qui iront pmm été icmén pen» 
dant les mois de Mars Se (f Arril* 
On plante encore des Cardes de 
Poiréc )' 8e des Choux pommez. 

On feme fur terre ta graine de 
Chicorée T pour ^tre tranfpUntée 
cnfiiite quand clic fera en étatv 

On feme <& la graine de NarCIs 
fur terre pont en arôii des pre- 
miers. 

On feme de la graine de Citrouil- 
les & Potirons fut couche» pourétrc 
enfiiiie tranfplancez fur tcvrc.P'oyex. 
te qm a été ditjur la tnanien de lu 
tultiver. 

Le Jardinier fbigncDxnedoit ja- Pincer 
mais manquer à pincer les branches î,"„^ 
i bois des PJcners» au-dcfliis de antnTxt 
cinq oufix yeux de la pojilte de h^'*" """ 
taille de la même année , pour .les 
raifons qut j'ai dites au OÛtfitn An Tair» 
Pinament des tuhrtj. '« r*- 

On uiltc iesbranchwdcsPé-^^^,^ < 

cbcrs qiù n ont point .donné de r<çoai* 

■ . ftuit, Ston doit aToîr foin d'ébour-'*']^^^^^ 

geonner. Il eft çncore tcms delufrcA 

pincer U maîue jet4etagrefiveli^^ 

Ovj 



3^4 I^ jardinier Sûlitaire, - 
ffctenreih f^^ç j^ mcmc quc les Pêchers 
fowquo pour les tenir bas, & Icut lairc 
ppufl'cr delà brindille ; faute de 
cette petite opération le jet s'em- 
portcroit, & confpmnlcroit inutile 
Temt de nient la fcve de tout Tarbrc. 
foMôa*" ^^ greffe encore en couronne. 
Il faut fuivre la méthode que j*at 
enfcîgnéc dans le Traite des Grtf- 

fis. 
Riifon II faut faire une revue des Abri- 

ron'Itc' cotîcrs qui ont trop de fruit , & en 
àc$ Abri- ôtct pout copfirc , afin que ceux 
JMarbf. qu'on laiffera fur les arbres devien- 
cn foni ncnt plus gros. 
^ç^^ *' Au commencement de ce mois 
Fairefor* on fait fortlr les Figuiers de la ferre 

gttim de P^"^ ^^ mettre à quelque bon abrî> 

i« fcxre. on les taille de la manière dont je 

l'ai dit dans k Traité des Figuiers > 

& oh leur donne cnfuite une bonne 

' moûilleurett 

On doit avoir foin de ne fouf&ic 
auc4ines branches de Pêchers, de 
Poiriers, ni d'autres cfpeces der- 
rière les échalas des efpalîers ; elles, 
féroicnt eihbarrafl'antes quand on 
vîcndroit à tailler les arbres. 



TuvmU de chaque mois* i,2^ 
Travail du mois de Juin* 

O I l'on n a pas ébourgeonné dans ^in a» 
le niois de May , il ne feut pas dif^ J^ràinitt 

rer plus tard a le faire. arbr. en 

Il faut paliflcr Ics'Péchers, & en cfi?*iicr* 
mcnac-tems en ôtcr les Pèches qur 
font de trop» afin que celles qui 
rcfteront profitent davantage. 

C'cft dans ce mois qu'on, doit TensM* 
lier la Vigne , & Tébofirgeonncr. g"*^* ^.^ 

On doit faire de fréquents arrofe. gne. 
mens aux Figuiers en caiflfc , & aux Awofcr 
légumes qui en ontbefoin, quand /ncallet 
il ne pleut point. 

Ceux qui veulent grcftcr en Tenu a». 
ëcufTon à la pouce , le doiycnt éûre ^^f ^"^^ 
ordinairement vers la faint Jean, fer à u 

On feme des Chicorées > des P^"^"^* 
Laituëadc Gcnes , & des autres ef- acs chi- 
pecesdont j'ai fait mention dans le ço'cciat 
travail du mois de May. , tue*. 

On feme encore àc^ Haricots 
pour en avoir en automne. 

On feme fur terre des Choux- 
btonds d'hyvcr y pour être cnfuitc 
tranfplamcz • seme* 

On feme des pois pour les avoir ^** P^" 
bons ça verd durant tout l'cfté» rcftà« 



J2S Le fdrdinierSolitam*^ 
Pincer On pince le bout des Figuiers^ en 
i«* ï* g- ce mois-ci i à fixyeuxdc lapoulTc 
tttiie. qu ils ont faite dcputs le printcms r 

pour les caifons que fai àkxjts dans 

le TrvwW des Figuiers. 
Il faut^- Quand les arbres en buifïbn (ont 
ter Uf trop chargez de fruits > on en ôte 
de"âw le» p^^r fiiirc profiter ceux qu'on ylaif^ 
arbr. en fê 9 & afin qu'ils nicuri0ent mieusr*^ 
ïiîdity Si l'on a des boûis & des paliffa- 
en a trop des ^ c^eft la vraye faifon de les ton* 

• Tondre i 

lejbottit*"*^* _ . 

ikies|a. Si Ton a des fumiers -propres 
lifladef. ^^ j^^ Champignons, on peut 

V}?uî^ en faire des couches » comme je Cdi 

couche» ,. ... ^ 

de chà" attatUeurs^ 

pigooM . On aura foin de cueillir la grai- 
Recûeil- nç de Scorfonairef cela fedoit faire 
nV^ll^' le matin dès que la ro& eft paiTcer 

ScorTo- 

"*"*' Travail du mois de fuilkt. 

PoisyerA ^^ 

mo"s ^* ^. N ^^"*« cn^^''^ des Pois pour 
a*oâot»r. en avoir en yerdau mois d^Oâo^ 

Haricot» bTe* 

^outî'au- ^^ ^^^^ ^'^^ Ha^cots pour en 
comnc. manger en yerd en automne. 

chico- On femé des Chic<5rées pour en 
»p«lii;? *^^^^ ^° automne > & en hyvçr- 



au commencement de ce mois>pour soin né- 
ôtct les polifles qui font inutiles. , j'f'"^. 
On fcmc des Epinard^ , mais cir nier'Vn 
petite quandcc, parce qu'ils font fu- '** ^*'* 
jets à monter. Si néanmoins le Jar- p"iier* " 
idiniet eft foigneux de les arrofcr , Epininl 
ils ne laiflcrontpasdevenir&d'è- Jf^',^, 
tre en état qu'on puific les cuël|lir u oou- 
avant qu'ils foicnt montez. »c«i«é. 

On fcmc des Chou* de MUîmi& on «ro- 
on continue d'arrofer les Figuiers f' \" f>- 
en caifTc & les légumes, fans difcon- e"jtf",*° 
ttnuer. On enfouit les Concombres on culii 
qui (bot enpleïnc terre. »* '" 

Orj ieme encore de la graine de bn. «a 
Navets fur terre, pour ciïavoir pen- pl'û'e 
dant l'automne & pendant l'hyTcr» '*"*' 

On greffe les pruniers en écqlTan 
dès le commencement de ce mois. 

On greffe les coîgnaiïiers i la ongrtft 
tni- Juillet, depuis que les làifensV* ■=*■&« 
Jont déréglées; autrefois on ne grei» pour àa 
fcit qu'après la ini-Août. poiriw* 

On Commence à dccouyrir les , -^•J* 
fruitsçncfpalicr, pour qu ils pren-„"îâ 
ncnt couleur j paniculiciemetitles ''">"• ^1 
Picheis^ 



3 a 8 ti fardinier Sciitaire^ 
TcRifav- Travail au mois £Aoùt 

<^ucl on y.-^ 

î«r°*ral V>'Eft le tcms de ramaffer lc$ 
neipoca-'graines de Laitues . Le Jardinier qni 
*^"J^çj_; eft curieux de fcs graines , doit mctr- 
le. méth. tre chaquc éfpécc de graine à part* 
îr foiîli O" recueille auffi la graine de 
la graine Ciboulc , d'Oîgno», de Poireau, & 
dccibou- il fjiut laiflcr dans fa coque jurqu'i 

Ie«araiu , . • l r • i r 

tfci de la c^ qu on en ait beiom pour la Ic- 
f o<jucfàf mer, & pour lors on la frotte pour 

«lomma'. ^^^ f*''^^ fortir ; ma méthode eft 
gcea de la faire fortir de fa coque dans 
icichicc!!"" mortier. avec le pilon, & je le 
récf. fais lans qu*il s'en écrafc un graî»^ 
^J^'i^""! cette hicthode eft d'une grande ex- 
Ton ne pedition ; on vanne enfui te cette 

Ja"hic** 6^*^**^ *^" qu'elle foit plus nette. 

rit par On replante des Chicorées ; on 

en haut. 1^. celles qui font replantées dès le 

mois de Juillet ; il faut faire enfbrtc 

que le lien d'cn-haut ne foit pas ft 

fèrré,afînquc le milieu ne crcvc pas. 

On peut encore fen^er pendant 

ton de- ce mots- ci de la graine de Salflfis 

fe7 fruitf d*Efpagne , ou Sc6rfonaîrt:s. 

unnwis On découvre entièrement les 

ârrc^"^ fruits. Ceci eft contre le fenti^nent 

ciciiiir de quelques Jardiniers qui ne vcu* 



\ 



Travail ds chaque mois. J2p 
ent les découvrir que huit ou dix 
ours uvant leur parfaite maturité : 
mais rcxpéricnce que j'ai du con- 
traire me les fait découvrir plus 
d'un mois auparavant , & j'ai tou- 
jours de belles & groffes Pèches , 
de de bcUçs Poires qui prennent 
couleur , comme le Bon - chrétien 
£hyver^ la Virgoukufe , le Colmarty 
&c. En effet, il cft confiant qu'un chaleur* 
fruit qui aura été pcrfe(Slionné par <iu/oicU 

la. chaleur du foleil , &qui n'aura Jç^ion-" 
point été à, l'ombre des feuilles *de ne les 
fon arbre , fera toujours de meil- "* 
leur goût , & d'une ^couleur plus ^*[^'^" 
vive qu'un autre. La raifon eft que ^Uoi. ' 
fbn fuc aura été mieux digéré y & 
fon humidité fiiperfluê évaporée' 
par la chaleur du foleil. 

On vifite les cfpaliers de Pé-Hedné; 
chers , ppur voir s'ils font abon- ^^ ^^^^'^ 
dants en fève , & s'ils ri*ont point ic$ cf^*- 
befoin d'être paliifez* ^^"'- ' * 

On vifite auffi les treillages de 
verjus & de raifins , fi on ne l'a pas 
fait pendant le mois de Juillet. 

C'eft en ce mois que Ton feme tion^o^Jr 
de la graine de Choux pommez ; avoir dej 
& quand ils font en état , on les ^^^* ^ 
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5JO Le Jardinier Solitaire ^^ 
dét prc- jjjçj çj, pépinière. Un Jardinier qui 
P ' fçait fon métier ne manque pas de 

les mettre à quelque bon abri pour 
les confcrvcT pcrâlant rhyvcr > & 
les pouvoir enniite planter au {»:in< 
tems. 

îalwm- ^" ^^^^ ^^ Raves pour en 
me. avoir en automme. 
Cerfeuil On feme le Cerfeuil pour en 
fhytcr avoir en hyver & a» prîntcms. 
^ le Vers la mi- Août on commence 
inntcmsj^ greftcr les Amandiers qui ont 
?HcTro*îi ^^^ plantez au printems > maisnon 
ercfFc pas ceux qui ne font plantez que de 
dieîr*"' î'^nnée dernière : car ils font encore 
■ trop abondants en fevc* 

femcn'iT *^" continoe d*arrofer , tout ce 
font uti- qui'cn a befbin , comme Chîco- 
ics dansy^j Laitues , Ravcs & auttes Ic- 

ccttc 

faifon. gumes« 

Façon à On coupe les vieux montans 
faiHî des Artichauts dont on a àtê la 
c iuuts. V^^ *"^ comme étant mutile. 
Semer On continue de femef des Epi- 
n!rii^^* riards > & on les arrofe foufcnr 

quand ils font levez. 
danf ce ^" recueille les P6Îs qu'on a 
mois que làîflfcz féchct pourla'prpvinondV 



menccmcnt de Septembre qu'on p^ffure" 
cueille le Verjus pour le prcffurer leTejjo». 
Quand on volt que l'Oignon ne Méthode 
profite plus en terre à caute de fcs f" p'ofil 
îcuillfs, il faut routier un tonntau terl'oig- 
d^llus pour bri{cr les tnontans « & ""te. *" 
afin de les faire profÔM^. 

On commence à la mî-Acûc à oap'»"- 
planterde la Ciboule pour le Ca- ciboule 
xémc 1 ou pour la lailïcr monter en po"' ^ 
graine. *^"*'«- 

Le Jardinier qui eft curieux de il eft iK. 
fon jardin , ne doit pas manquer J|^"^"* 
dans ce mois-ci de faire des labours re de M 
pour la troifiéme fois aux platte J^J^ 'î" 
bandes & aux crpaliers > & des ra- ui la'iiC 
tîffagcs dans les fcnticrs des plan- ''•i*^ 
chcs. Ce trayail eft très utile pour 
Icstaifons que j'ai dites cî-devant. 

On ne doit pas oublier de plan- cl»»» 
tcrdes Chouxblancsd'hyrcr. bi»oo • 

On commence après la Notre- ©a'^iii 
Dame i femet de la graine d'Oi- <l« . I« 
Mon blanc , pour en avoir l'année Jf'îgaMi 
luivintc au mois de May > mais il blinc 
n'enfautpasfcmcrgrandcquandcc, f"'^ *" 
de crainte qu'ilâ ne montent. du» u 



532 Le fârdinier folitdire^ 
Tf mf Travail du mois de SePtembrr 

auquel ^^^ 

©n grcfiFc f \ w » • 1 

icsaman- \^ N grcfFc pendant ce mois le* 
W ti^ amandiers à. haute tige ; leur fcvc 
jcraifoB n'étant pas fi abondante qu'elle Teft 
!rk faît *" ï"o^s d'Août ; c'eft pourquoi le 
aan» ce Jardinier y di|t faire attention : car 
*^"' s'ils avoîent trop de fève , elle noyc- 

roit les yeux des ccuffons-r 
initc lu Quand les greffes des amancRcrs 

même ^"v^ *-* / ,, , , 

fujct. nains ont manque 1 année prcccr 
dente , & qu*on les a réchappez au 
printcms, on greffe le nouveau jet 

Cttltirer ^^ ^^ niois^l. 

choux On commence à li<5r les Choux- 
^^Twï fleurs & le Céleri. On ne doit pas 

le Céleri . i • i i /- • 

M 'thodc manquer a les buter pour les faire 
pour con blanchir , & il faut couper les boucs 
fcrvcr d'enhaut pour que le pied profite 
lions davantage. 

pendant C'eft dans ce mois qu*on ôte de 
^^^^\ terre les Oignons pour les faire fc- 

' ffuc *fai- cher , ou les ajouter , (i on ne la pas 
rc iorxx fait à la fin du mois d'Août. 

. ^j7ir. !" ^^ "^ manque point de fouler 
<îc$icgu-aux pieds les ftùiiles des Racines , 
rc«[cn" comme Bettrravcs , Panais &Ca- 
wrre rottes , pour h% faire bien profiter. 



Travail de chaque mois 

On commence d'cmpaill 
Cardons d'Elpagne pour les 
blanchir. Pour empêcher qu 
grands vents ne les rompent , j 
fçillc de les bien buter de terre 

On continue à lier avec i 
paille les Choux-fleurs qui 
mencent à pommer. 

On feme au commenceme 
ce mois la graine d'Oignons bl 
pour en avoir après ceux qu 
été femez au moià d'Août. 

Uon plante encore de la C 
réc , pour en avoir rhjrvcr. 

On feme des Epinards po 
avoir après Pâques. 

Travail du mois d*OElobre* 

ON commence à défaire le< 
ches , & l'on met le terr 
t part, de même que le fumier po 
ppiretrc mis dans les planche 
Ton veut femcr des graines 
pouv le plant qu'on y doit metti 
printems. 

Ceux qui ont des plants d'aï 
à faire , doivent commencer à 
fouiller la terre ( je veux dire 
qui n*cft pas froide & humi 



3 j 4 -^ fdrdinier Sûlitainm 
c*«ft )'en ai explique la méthode, 
mofi -Vi Dans les jardins dont les terres 
qu'on vi- font chaudes & légères > on doit vi- 

arbrcs'** ^^^^ ^^^ arbres ; & fi l'on voit qu'il 
a*im jir- y en ait des morts 9 il faut faire des 

TCBui de ^^"^ ^^ ^^ P^^^^ ^" quarré : cela 
mortf, on s* entend pour les vieux arbres 3 car 
Jiifpofc (îç*cftun jeune arbre mort, dont 
pour en la terrc auroit été déjà fouillée , il 
pUntcr feroît inutile de faire un fi erand 
trou , trois ou quatre pieds en quar- 
. ré , & deux pieds de profondeur 
Bani les fuffiront. Cc travail fera très-utile 
mldcs & pendant ce mois ; car les plujrcs & 
froide* - les grandcs rofées qui font frequen»- 
ic"doi- * tes , ne contribueront pas peu à diC- 
▼cntétrc pofèr la terre. 

s!i"dL, Il "*^" <^ft pas de même des 
le mois terres humides & froides 3 à J'é- 
de Mars, gjjjj defqucllcs il faut différer cet 

ouvrage jufqu'à la fin de Février. 
Tems de A la fin de ce mois on met dans 
Hs^fI- la ^^'^^ l^s Figuiers qui font en caîf- 
gûicrs & fe , les Lauriers , & tdus les arbrif- 
"brif. ^^aux qui craignent la gelée, 
féaux On plante de jeunes Fraifiers en 

ferre. ^* bordurc ou en planche , pour en 

Tem» *^^^^ du fruit Tannée fuîvante. 
•uquei* On plante auifî les bordures de 

pn j^Jan- 



^ouis. Four les bordures d'herbes., l„ 
fines , je crois qu'elles reprennent /'*'- 
plus fùrement , quand elles font Vu» 
plantées à la-findu mois de Mars,?'"'*^' 
auquel tems les gelées font ordinal- i'T.'l"' 
rementpaffé^. Cette pratique m'a herb«» 
toujours réiun. *"<» «• 

<Um ce Moi, , i „^, dM jel'w 
Tnwml du mil de Nmmbrt. 

Les labours d'hyrerfc font dans t<i»i. 
ce mois-ci fans différer. J'ai expli-5"^'°" 
que la méthode de lesfiirc félon la C,lV 
qualité de la terre. ' '" nbi. 

Ceux qui ont des arbre» à plan- m™»* 
ter dans une terre légère, ou dans ''''''''■• 
une terre franche qui n'eft ji chau- S.d"„ 
de m froide , ne doivent point man- '" »"- 
querà le faire dans ce mois-ci pour"/?Z 
les ralfons que j'ai dires ailleurs, f •■»■ 
^ ne faut pas non plus manquer i ï'ij. 
&ire porter du ,fumier, pour être ''■■■ 
nus à chaque pied d'arbre dcffiisla 
'«"oU on les aura plantez. j,"** 

CJuand les montans d'afpetïes «"ï. 
font en graine, il„e&„t les clu- ,""» " 
pcr que lors que cette graine fera ""S 
Kuge. Sionlc faifoit plutôt elles S"5<- 
dcKendroicat avortées , & ne fe- \T^a 



jj^ Z-e fardinier Solitairr» 
■cneroic roicnt plus que de petits jets au 
'©"ge* printcms. 

Tenu au L'on commence à buter les Ar- 
qacioa âchautsdans los terres qui ne font 
Artich. pas humides ; car fi elles rétoient , 
daw les & qu on les butât , pn en feroit 
<j.7né pourrir les pieds pendant Thyver- 
font II faut donc fe contenter de Jcs 
£imîaes. couvrir de fumier fcc, ou des feûil- 

« . - les fcches. Quand on voit le tcms 
pour- diipofé à la gelée , le Jardinier doit 
juoi ne ^^^q foigneux à les couvrir à me- 
poinc bu Hire que la gelée augmente, 
wr icf ç C'eft dans ce mois qu'on fait la 
dans une recherche aux pieds des arbres qui 
Mtre hu- font languîffahts , afin d'y appoF- 
Prccau- ^^V I^ rcmcde neccflairc, comme 
rîon du de retailler leurs racines , d'y faire 
«ôntrcia Çotict dc tctrcs ucuvcs y Sc'dh fiî- 
geice. re mettre au pied par-dcffus la terrej 

Tenu deux OU ttoîs hottées de fumier 

d*exami« 

ncr les POUr«- 

arbres Pour les terres légères qui n*ont 
mahde"!pas tant de corps que les terres 
& le re- frànches , il faut faire hacher du 
^f,^^ fumier avec la fourche de fer, pour 

doit Y le 

apporter 

V Méthode pour rétablir un arbre qui cft laogttrcTaot. 



Travail de chaque imis^ J J 7 ~ 
le réduire à peu près comme le ter-' 
reau , & le m^ler avec la terre neu« 
Tc y comme je Tai dit » lorfque j'ai 
parlé delà manière de tranfplantér 
les arbres fans motte. 

Ordinairement ce mois-ci eft hu- Tcmjaa- 
midc ; & c'cft alors la vraye faifon ^} ^^ 
de faire émouiTer les arbres qui font mourfe^ 
incommodez de la moufle. .^*« *'^'"- 

Le Jardinier ne manquera pasdc Dirpofi. 
difpofer , tant les Figuiers en cfpa- ^^^^^^ 
^lier , que ceux qui font en buinon Us ga. 
en pleine terre , de telle façon qu'il """J ^^ 
puiife les garantir de la gelcc^tfjfe^ 
le Traité des Figuiers. 

Si la Chicorée eft affez forte , on Mâfiicrc 
la liera , & on la couvrira de fumier ^« c^^- 
fec, pour la faire blanchir. .chkVriî 

Si oÂ veut avoir des Champîg- ï^aire4er 
nonsau prihtems, on fera dans ce^c"^|j^^ 
mois-ci une couche^ J'ai dit com* pignons 
ment on doit la feire. [voir**» 

Pour confervcr les Racines d'hy-princtmt 
ver ; c'cft-à-dirc,Bctte-ravcs,Carot- ^J^^l^ 
^s & Panais, Il faut chpifir une bel- rerrerie» 
le iournée,les faire arracher en mot- î,?^'"**^' 
te, & les mettre dans la lerrc 5 en les 
plantant Tune auprès de l'autre pour 
co avoir dans le bcibin. 

P 



j^S Le fardinier SêUtaire* 
iuttc du - On faiclaiDetne chofc pour con* 
r/t"L«u: fcrvcr la Chicorée. Ce n'cft pas 

jet pour , ./T I 1 «/T 1 • 

la Chic, qu on ne puiUe la lamer en pleine 
terre fans être lice , & la couvrir de 
fumier fec un peu épais pour la ga« 
rantir de la gelée ; mais je. la crois 
mieux dans la ferre. 
*^«^ On met les Choux- fleurs en mot- 
tivcTics te dans la ferre. Quand leurs poni- 
choux- nies ne feroient.pas plus croflcs 
U ferre. QU un œuf de pigeon , elles ne laii- 
(cront pas de profiter & de devenir' 
groifes 9 pourvu qu'ils foi cm en- 
terrez à un demi pied de terre dans 
la ferre. 
serrer G*eft au Commencement de ce 

m^K:otr ^^^^ (^ ^^ ^^ ^'^ P^^ f*^^ ^^ 0(âo- 

<ic Fig. brc) que Ton féyre les grofles mar- 

mlfcsàn cottes de Figuiers > aufquellcs.on a 

h ferre, fak ptetidre racines dans des caifles» 

ou dans des manequins y pour être 

iiiifes dans la ferre , & enfuitedans 

des caifles plus grandes au primcms • 

Manîirc On cleve aum dans ce moîs-ci de 

4'éievcr petites falades fur couche, cc^qui 

ttes fo" "c ^c P^^' faire qu'avec des cloches 
Udes àe^ç verre. ' . 

aawcc Q^ ^^"^c des Pois ^ quelque bon 

mois» 
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^j^o Le fariinUr SalitMÎrr* 
tcxic potager. Je vais vous com- 
muniquer à prcfcnt, fîvouslclôu- 
haitcz, les lléflcxions quej'aifàî- 
ics fur lit culnire des Arbres. 
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REFLEXIONS 

SUR 

LA CULTURE 

DES ARBRES * 

Lb Curiiux* 

DI T E s - moî , je yous prie , 
quelle eft Torigioe de la fè- 
ve ? 

Lfi Jardikxir SotiT» 

Je vous dirai ttés-volomiers et 
que je fçai fur cette matière. 






Article I. 
De V origine de U/evt* 

LA fève vient du (cl de la terre ; 
rexpcrieiure m'a app(is que ce 
fel ne produirôît aucun effet , s'il 
ii'écoit diffout par les humiditez 
d'cahau t^ comme font les pluy^s 

P T • • 
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'2^4^ Réflexions» 

Se les neiges : car tant que .ce fel eft 
fort;emcnt attaché à la terre, & qu'à 
lie fait avec elle qu'une maflfe çom- 
prihiée , il eft incapable d aucune 
o^on 9 comiïie je Ta! dit dans les 
Dialogues prccedtnts. Or^par If 
moyen des pliures j&jdes: neiges ,. oii , 
par Wàrrofcments^ ce fel fe diflfpjic 
& iè Htnclange avec toutes les par- 
tiesrde la terre î& ces patries étant 
ainjfi .animée & mîfes en niouve- 
^ent y fe diftribuent énfuite Sc ^ 
communiquent aux racines des ar- 
f^res qui en rirent leur nourriture ; 
en (bftecîue cette mariére étant li- 
quéfiée devie^nt fève par Talion deé: 
racines. Voici Tcxpénence quej^'eii 
ai faire : j'ai niîs dans deux pots de 
l|i j^ri^e fpçhe comme' de la cendre ,, 
& j'ai fcmé dans toupies deux des 
giMDa»- potagères \ j'ai arrofc Iz 
terre de 1 un de ces pots & les grai- 
nes ont bien levé : au lieu que cel- 
les que j^àvois miiês dans l'autre y 
dont la terre na point été arrofée , 
n'ont -jppint levé du tout. Cela 
. prouve inc^fttcftàblcment que fans 
le ^côurs desT pluy es ou dts arrofe- 
menp > le fel de la terre ne produk 
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aucun effet pour la végétation . -^ ^ 
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Le. Curi eux» « 

Ce que TOUS nte dires de i*orîgî»- ! 

ne de la fève eft expliqué très -d ai- \ 
renient': apprenez-moi à preferitdc^ ^ î 

quelle tHaniere tes mctoes des arbres • 

cirent leur noartiture des ilcis de ia^ ! 

terre? » » i 

' ?-T' 

Article IL A 



Cammeïït les racines tirent lenr notmir 
> ture âesfels de la terre* 

Le Jardinier Solit» 

POur vous expliquer ce que 
vous défîrex fçavoir,îl faut con- 
fiderer qu*il y a deux principes dans, 
fa produdHôn des arbres. 

I - L'arbre qui efl planté en terrai 
a un premier principe de vie,. 

2. La chaleur du fbleil qui com^ 
munîque à Tarbre fa vertu , &• fans 
laquelle il ne fçauroit faire aucune 
produélibn , tft le fécond principe* Efttt4»' 
Je dis donc qu'il jr aun principe P«n>««' 
de vie dans les arbres, & que c'c^^ ^*?^ 

Pv> 
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de ce premier principe <)ue les raci* 
nestkent & reçoivent leur nourri- 
turc des fcls de la terre qiii a été pré- 
^rée paf les pluyes & par la fonte 
des neiges» 
€^i^ Je di^ c» fécond Hçi y que ce 
f fiacipe ^^^^ur du ioleii qui cuit cette 
nomiturù ; enforte que de Mquiic 

3 u elle étolt auparavant , cHc lui 
onne au bout de quelque tcms 
Ufléqffalitc dé matière convenable 
pour produire un arbre tel q«é nom 
le voyons , & qui porte par la fuite 
des branches, des boutons > àcs 
feuilles» des fleurs & des fruits: 

Le Cur ie uxâ^ 

Votre explication eft utile à fçî" 
Toîr* Je {ouhaiteroîs d*appren<lrc 
maintenant de quelle manicit f^ 
forme un arbre dans la terre ? 
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Artïcle IIL • 

Z>e la manière dont fe forme un Aihrc 

dans la terre. 

1b jÀKPINiEK SOLIT. 

IL me fcriaiféifc vous fatisfaî- 
rc ; car il jr a très-long- ccms que 
chaque année j*éleve un nombre 
confiderable ^^arbres y par le mo- 
yen des amandes que je plante pour 
m'c'n fervîr enfuîtc à grefier des Pê- 
chers. Il fout donc que vous fuppo^ Ti-oî» 

fiez arec moi y qu il y a trois prin-^^To?- 
cipes qui contribuent à formée unméc v^t^ 
^rore dans la terre. ^*' 

I • Il y a dans Tamandi: un priricL- Premier 
pe dévie, auflî-bîen que dans les^'*"^*^^® 
pepms des . fruits & dans les arbres» 

2. Les humiditez d'en^haut ou les. 
arrofements, diflolvent les féls dont 
la terre eft en partie compofée. 

z. La chaleur du foleil échauffe second: 
la terre ,& cette terre étant échauf-^'*°"F« 
£ée > donne à la fève un mouvement 
fufHiânt pour la produâion. 

Par exemple» mettez en terre Troifi^* 
wie amande avec fa coque > dont^^^^^'^"]; 



9 ço " Rcfiexîons.' 
vous voulez avoir un arbre, je puw 
vous a{]urcr que (i cette amande elï 
bieti conditionnée , elle ne manque- 
ra point de s enfler ; il fc formera 
nn corps (bus la pellicule > dès que 
k terre fera cchauflFçé vzx les humi^ 
Atez'qui font remplies de fcls;8c 
ce corps nouvellement fortçé ne* 
pouvant plus être contenu dans la: 
pdlioilc y à c^fe;.,dc latfubftancc 
que la terre lui communîique coati-^ 
nuellement >. la c^que^'ouv^ira r& 
il en fortî^a une tigç & des raçinc&^ 
. Voilà comment l'arbrcXe former 

Le CuRiBttx. 

P*ôii viçnt que les racines nê^ 

pouflcnt qu'après la tige ? 

» 

Le jARDlNIER-SotlT; 

En voici la raifon : O qu'il y « 

de plus fubtil dans la fève y monte 

en haut pour former la tige ,. & le 

plus matériel pouffe en bas pour 

couleur fornier les racines. Ces racines dans 

^**"*^*'leur'naifl'ance font toutes blanches,; 

nés dans x j. t. / t > 

icarnaifpc trcs-deUces ; quelque tems après 
^^^ elles deviennent de couleur de caîi- 
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lou 5 & enfin trouvant une terre Les ra^i 
convenable, elles s'allongent eh^^^^^^^ 
attirant & en recevant fans cefTe de de co»- 
nouveauxfels & de nouvelles hunii- î**'* 
direz , qu'elles envoyent à la tige 4 
ce qui augmente Tathre jufqaàfori 
entière perfeâîon.. ^ 

Li Curieux. 

Je fiiis très-latbfaît d*àvoîrap*^ 
pris de vous une chofe qui m'ctoit 
inconnue* Je voudroîs bien fça voir 
à prefent quelle eft la railbn pour- 
quoi les' arbres (e dégarniitenc de 
toutes les feuilles en automne ; oa 
diroit pour lors qu'ils font morts y, 
quoi qu'efFeéUvement ils ne le 
foient pasi. 



Article IV. 

Rai fin pourtjuoi ks Arbres fini dcr^ 
garnis de feiiilles en Au- 
tomne. 

Le Jardinier SoLiT. 

C*E s T la chaleur qui donne le 
mouvement à la fcve des Ar- 
bres ^ &; qui la fait monter entre le 
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p« fo- bois & Tccorce. Dès que cette 
vc qui cft unç matière liquide (com- 
me je vous Taidéja expliqué ci-dc- 
Tant ) fe trouve privée de la cfca- 
leur du foleîl , ^ pénétrée par le 
froid des premicresgelccs » elle s'c- 
paiflît entre le bois& Técorcc : aia* 
n à nièfure que fe froid augmente > 
les feiiiUes fc détachant de l'arbre > 
il demeure ^fqu'au printçm^ dans 
une efpécé de létbareîe, fans être 
pourtant morti'càmme: il le paroit» 

Le Curieux^ 

On ne peut pas expliquer plu$ 
clairement que vous le faites ,- la 
raifen pourquoi les àr&tés {quittent 
leurs (emlles en zutomnd^ ' IFy a 
pourtant certains Jardiniers qui cro- 
yant que la fève fe retire Mans les 
racines en automne ^ & qu elle y 
refte pendant Tliyver ; pourricz- 
vg|s me prouver ail contraire quel- 
Icdcmeure entre le bois & Tccorcc » 
comme vous venez de me le dire ?* 

Le Jardinier Solit.. 
Il^ne fera aifé de yousencoi^ 
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vaincre. Vous fçàvez déjà que c*cft 
la chaleur du Soleil qui écha^ffp 
Tair au commchcetncnt du Prin- 
tems ; il eft coriftant que Tair cunt^||^^^^? 
échauffé pour lors par le foleilj ^WchauC 
pénétre ciatre le Jb9is & récorccdps^^*^*^^* 
branches , qui eflTendroîtoà lj3^ fé- bois & 
ve étoît demeurée épaiflîe ; il la'f^^."* 

fond , la rarcne , & par coorequent ef^rcAcc 
il met (bn a£tion en piouvçipcnt. 
En effet , ne voyçns-nouç pas dès 
rentrée du priritems i que les bou- 
tons qui font aux branches 5 com- 
mencent à pointer y à s'allonger, & 
à fe mouvoir : il y à lïiémc quelque^ 
cfpéces de fruits 3 dont les arbres 
flcuriiTent plutôt que les autres , ce 
xjuî prouve înconteftablcmeiit que 
leur fève étoit demeurée entre le 
. bois & récorce. L*on mepcutob- 
jeSèer que c*eft cette même chaleur 
du foleil , à Tentréc du Printems > 
qui fait agir la fève dans les racines» 
qui lafaitmonter> & qui donne ce 
premier mouvement aux boutons 
des arbres. Je répons à cela que la 
chofe n*tft pas poffible , par la rai- 
fôn que les racines étant éloignées 
duiiAeil ^ il faut une iacecvallede^ 
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tetns plus confidera^lé 9 pour que 
la tercc en puide être échauffée , & 
que cette chaleur puiÛc pénétrer 
jufqu'aux racines. Je conviens pour- 
cant que le (bleil échaufiânr e^Iùitc 
la terçe peu-à-pcu »'il met eamou* 
yement toute la fere des autres par- 
ties de l'arbre ; & que cette fève fe 
« communiquant &. s'uniilaiit avec 
Btfecsae celle qui eft entre k bois &Vécor- 
^f^,^ ce, forme par une.produ6lion met" 
par u veilleiife lesJsrancheî., kss boutons ^ 

te, ' Et afin qull ne vous reftç:aucaa 

doute fur cette matière , vous pour* 

rofc faire Texpéricnce fuivan^e» 

expérié. Faites couper en Kyver par les 

tlJ}!^l deux .bouts une branche à bois ou à 

que Jafc- fruit de quelque arbre , & mettez- 

^ns^es ^^ ^^05 le fejij/VQps. verrez (brtir la 

bFanck. fêvc par Ics deux bouts .* peut* on 

pendant douter aprcs cçla quc la féve nc foit 

' rpftçe.peiidant l'hyvçr entre le bois 

ficl'ççoriîe ? Si j'ai.parlédiflfèrem- 

ment dans la prciTiiere édition de ce 

V Livre y :en avançant quc. la févc fe 

retire dans les racines, j*avouëquc 

ÎP l'ai dit façis y avoir fait aflcae d a t- 

i^mioaj^ & que je^n^ç fuis trompé* 



fur la Culture desjMres j 5 «^ 
. . Le CuHie uXi 

. Votre r^fbnnemcnc , & rcxpc- 
ricnce que vous apportez > me per* 
fuadent que pendant Thyvcr , la fè- 
ve demeure dans les branches en» 

« • ■ . . 

trc le boi s & Tccorce : niais dites- 
moi , je vous prie , pourquoi il y* ?i 
de certaines jcfpeces de fruits dpn*!; 
les arbres fleurii]&Qt. plutôt qu4!: 
d'autres: car il eft cectain que la 
chaleur du Printems fe communia 
que, également à tous les ett; 
bres. 

IleftYraî; mais tous les arbres RaiTon 
ne font pas également dîfpofei ^^^^^^ 
recevoir cette * chaleur. L*àman- arb.fkiw 
dier , par exemple , fleurit plûtôtii^'/^f* 
que les Poiners jtles Pruniers, &c-d*j^utrcH 
La raifon eft, quele fruit de Taman- 
dier a la propriété d*étrc chaud , 
& que récorce de fc$ branches eft 
plus fine que celle des autres ar- 
ides; aînfi étant plus fufccptible 
de U chaleur, il fleurît plutôt cjue 

les^arbres tloût IcS fruits fc^nt ]^lu§. 
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firoids que chauds ».& qui ont Te- 

corcc plug épaifle. 

L £ C UB.IEU X. 

Votre raifonnement cft juftc. Je 
ittQ fouvicris d'avoir lu dans YOitc 
Livre que vous aviez fait planter 
desatbresauprrntetns dans des ter- 
res légères ^ qui ^toîent plus chau- 
, des que froides » & qu'ils ne firent 
pas une pouiTe pareille à ceux qiû 
avoîent été plantez fn automne. 
QuçUe ei> peut-être la caufc ? 



Article V. 

JLaifon f^urquoi .les arbres flatuez 
an printems dans les terres légères , 
ne pouffent pas fi bien que ceux qut 

^ ton plante en jiutomne. 

Li Jardinier SoLiT. 

J A Pre*s en avoir .cherché la 
JLX caufe avec attention , je l'ai 
enfin trouvée : c'eft qu'en plantant 
ces arbres au printems ^)*QTi fis tail- 
ler les racines ; & comme elles 
ecoient pour lor$ pleines de févc. 
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je retranchai de leur nourriture , &: 
j'interrompis Taâion de la végéta- 
tion 1 en forte que ces racines ne 
pouvant plus travailler zScz prom- 
cernent à fournir d'aliment à ces ar- 
tores , ils ne pouflTérent pas avec au- 
tant de vigueur 9 que s'ils ^voient 
cté plantez en Automne. 

L B C u K I E u X. 

''« N*avc2-vdu^'poînt fiiît quelque 
expérience qui j^uiflfe vous aidera 
prouver que ces- ratines ainfi tail- 
lées j fijflcnt la feule caufe pour la- 
quelle les arbres plantez au prin- 
tcms> nâvolent pas pouffé auffi- 
bieq que ceux qui avoient été plap- 
tcz en Automne ? 

Le Jakdinier Sout. 

J'en fis une il y a quelques an- 
nées* Je fis planter d^s ai^brcs^an^ 
les mêmes terres pendant Je orln- 
tcms , & j'obfervgi de n en pbînt 
faire tailler tes racines: à tdapris» 
je fis exécuter tout ce que j'ai recom- 
mandé de mettre en pratique' "gar 
rapport aux facinc$"dcs 'arbres que 

pn veut tiraùiplantcr'; ÔC'^je' jpaïft 
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vous affûrcrquc ces arbres poiiflfc- 
rcnt avec la même Vigueur que s'ik 
avoicnt été plantez en automne. 

Le Cukîbux. 

[ 3c tacherai de profiter de vos înf- 
truâions ; mais pçrmettei-moî de 
vous propofer un nouveau doute^ le- 
quel je fuis pcrfuadé que vous n'au- 
rez pas peine à réfoudre; Vous avez 
^ ait, que fi un ï^ccher eft dégarni 
^de branches à bois d'un côté , & 
99 qu il tf ait quddes branches à fruit, 
^, il faut tailler court les plus grofles 
.„ branches à fruit , afin qu'en don- 
P9 nant du fruit elles laiffent un demi 
„ bois pour garnir l'arbre. J'ai pra- 
tiqué très-fôîgncufçment tout ce 
que Vous m'avez appris là-deflus ; 
cependant le fruit n'a pas tenu à la 
branche, quoique je l'euffe fait cou- 
vrir de paillaffons : voudricz-vous 
bkn m'en dire la raifbn ? 
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tLaifln pourquoi les Pêches ne tien'^ 
nentpas/hrune branche à fruit qui 
M été taillée à demi bois* 

Le, Jardinier Solit* 

IL itc faut pas que vous foyez Tur- 
pris que le fruit n'ait pas tenu fur 
une branche taillée à demi- bois , en 
iroicî la raifon : c*eft.quc la févc s*é- 
tant trouvée trop abondante & trop 
groflîcrc , elle n'a pas été d'une 
qualité propre à pénétrer la queue 
de vos Pèches , pour leur fournir la 
nourriture convenable ; & elle apaf- 
ic outre pour convertir cette bran- 
che à fruit en une branche à bols î 
cétoit 11 fa véritable fonâfon, & 
notre taille à demi-bois a réûflî'fui- 
vant notre intention ; car il s'agif- 
foît de garnir k coté de l'arbre qui 
étoit vuidc. 

Le Curieux. 

Je trouvai , il y a quelques jours, 
le Jardinier d'un de mes amis fort 
embarraifé , & j'aurois eu grand 
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beibin. pour lorç de votre (êcours 
pour le Xatis&ire fur la queftion 
qu'il me 'fit : car je vous avoue que 
je ne fuis pas.encorc afle^ habile 
pour parler de mon chef. Ce Jar- 
dihicr me fit voir un arbre qui croît 
déjà un peu vieux , & dont les bran- 
ches étôicnt languîflantes 9 il me 
dît qu'il en avoit viGté les raf înes > 
lelqùelles ne s'étoient trouvées ni 

fâtéçs ni pourries ; que lé corps de 
arbre navoy: jucun chancre ; né- 
toit attaqué d'aucun ver , & qu'il 
u'y avoir que deux ans qu'il y' avoir 
mis de la terre neuve : je remarquai 
outre cela que cet arbre étpît planté 
à l'abri de tous les mauvais vents ; 
ce boq Jardinier ne pouvant donc 
comprendre, pourquoi les branches 
de cet atbre étoient fi languifTantes, 
il- m'en demanda la raifon > 3c je ne 
i^ûs que lui répondre. 





Art* 
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Articlb VII. 

Jtaifin pourquoi les kraucbcs £un vieux 
Mrùrcjoat quelquefois tanguiffuntu* 

Le Jardinier Solit. 

VOici quelle en eft la caufe. Il 
faut confidercr qu un arbre a 
pluiicurs racines ; il en a de grofles, 
de moyennes & de menues que noua 
apellons chevelues. Avant q^l'ar- 
bre en queftion fut devenu languit^ 
fant » les grolTes racines étoient les 
meilleures ouvrières, & elles fburr 
niffoient plus de fève qu'aucunes aih 
tres pour la nourriture de Tarbre ; 
mais étant vieilles & incapables par 
conféqucntde fournir 1» fève dont 
les branches avoient befoin j il ne 
faut pas s'étonner que ces branches 
fuffent devenues languifTantes, puiiV 
qu'elles manquoient d'aliment. U 
fautufer du remède iuivant pour 
rétablir de pareils arbres. 

Il faut les étefter; c'cft-à-dire,cou- 
per toutes les branches>& ne les laii^ 
fer <|ue de la longueur d'un pied ou 
environ,depuis l'endroit ou elles ont 
pris naîflance dû corps de Tarbre ; 
pour lors' il en fortira de riouvellçs 
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branches, & c*cft le Yéritablc fcact* 

pour les rajeunir. 

Le Cukieux. 
Cette méthode me paroît bonne : 
mais que deviéndrala icve de cet ar- 
fere , en attendant que ces nouvcUes 
branches commencent à pouflTericar 
je m'imagine qu'elles ne poufleront 
pas à l'entrée du printems, comme 
^cell^es autres arbres » parce que 
Técorce étant beaucoup plus épaif- 
feVellê.fcra par cbnféquent plus dif- 
ficile à f créer. 

Le Jardinier Soijt. 

Il eft vrai que la fève aura peine au 

tômmènccmentipouvoir percer Té- 

corce ; mais je vous ai fait obfcrvcr 

Sue cet arbre ades racines moyennes, 
c ce feront cclli?s-là qui donneront 
de nouvelles branches à la tige^ par 
le moyen de l'opération qu'on lui 
aura faite en Tété tant > pour lui rc- 
doniier fa première vigueur. L'œco- 
nomie'dc U^naturc e|l admirable eo 
celai je vous prie d'y faire attention. 
La fève de cet arbre monte vers la 
tlgc.auffi-tôt que la terre eft échauf- 
fée ;elle y trouve de l'obftaclc, par- 
ccqu'eUe n'cft pa$ afiç2 forte ni zSkz 
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al>oiidante pour percer Técorcc qui 
cfl épaîfle (comme vous l*avez fort 
bîen«remarquc)& pour lors les raci- 
nes nao}ma^)ç&tl:flvs^^^JerJt(;l4ns la ter- 
re à) £e gto({lr)%:$'aIlpAgcr & a le for- 
tif3cr>parla sioytritu^e qu'elles eh re» 
, tirent; cette nourritiirç devient fcv^» 
& les racin^^fpnt plus capables d'a*- 
gir qu'elles nlétoient auparavant 3 
par raport à Tabondancc de cette fé* 
vc;d'aiUcurs.la chaleur- fetrouve en- 
core augroemée^ & tous ces avanta- 
ges concourant enfemble^ la fcve ne 
peut plus fe contenir dans les raci- 
nes^elle fe gonAe^ monte au haut de 
la tige A'p€f^ récorcc,quoîquç du- 
re,* pour en faire fortir pluficurs 
branches. 

Il me fouvîcntjàproposde csla,qu 2 
je fîsil y a vingt ans» étctcr un arbre 
qui étoit planté4cpuî# plus de 5 o. 
ans ; cet arbre fut rajeuni par cette 
opération ;il fubAile cQcore aujour- 
d'hui, & il n^yagueres d'années qu'il 
ne donne du fruit. J'avois confcillé 
une fois^à un de mes amis d'en faire 
autant à un vieux arbre qu'il avoit 
dans Ton jardin>& dont les branches 
ctoîcnt languiiTantes;! l.ne fuivit pa$ 



3^4 Rrfiexiens 

mon €onfeil> mais il s*cn repentit 
•bieR-tôt;car fon arbre mourut Tan- 
née fuîvantc,par la même raifenqut 
je vous ai (licc>quc les greffes racliici 
«tant devenues incapables de fournir 
là fève ruffifante pour fa nourriturei 
Içj moyci^és ne purent pas y fuplécr. 

Lb Curieux. 
, T^ conçois qu'il cft avantageux & 
utile de m cttre en pratique votre me- 
thode> afin<lc ne point tomber dans 
le même inconvénient que votre a- 
mi)& je ferai plus docile que lui; 
car je me fui* toujours bien trouve 
de fuîvre vo^ avis. Voudriez-vous 
bien me dire encore ipourqu^' b 
vieux arbres portent ordinairemfot 
plus de fi-uît,, plus gros Sc d'un goût 
plus excellent que les jeunes ? 

"^Article VIII» 

KaïfoH pouf'quât Ut tHfux arbrtt pfi^ 
dciftHUs pttts grasy à* un goitfttU di- 
imti^'inp^s grkndt quanûti f«« 
UsjtMHts. drkres:. 

Le Jardinier Soiir. 

CE que je vous dirai fur cette 
maticre,n'eft fonde fur aucune 
expérience, & c*eft un fimplerai- 
fonncmcnt que je fais pour «ou^ 



fur ta Culture dei Arires^ j 6^ 
expliquer ma pcnfée , & pouriatis* 
faire à votfc demande. 

Je ctois donc que cela vient de ce 
quclcsvicux arbres fofit d'une nature 
hlieux difpoféc pour la prôdi^âion 
des fleurs & des fruits : je veux dii^ 
que récoKê des vieux arbres tétant 
plus dure que celle des ;tiînes> la le- 
vé s*y trouve plusVomprimce , & 
qu'il monte moins de matière pour 
former beaucoupde branchesàbois ; 
c'cft pourquoi le plus fubtîl de la 
févejcft uniquement occupé àla pijo- 
du6Hon des fleurs & des fruits ; ain- 
fî ces fruits fortt plus gros , cfl plus 
grande quantité & d'un goût plus 
délicat qut: ceux aeÇ jeunes arbres. 
LE CURIEUX. 

Rien n eft mieux penfé,& jedou» 
te qu'on puiflc aporter de raifonplus 
pofitive rà plus convaîncante.Coriir 
ment en-ufez- vous dans le tcms des 
neiges,%£croyc2-vous qfu'il fd tàpro* 
pos à' en mettre au pied des arbrrs ^ 
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A RT i CL h IX. 

SM'an doit fàettr& de ta neige ait fied 

des arbres^ 
IB JARDINIER SOLIT. 
A neige peut -être bonne à met- 
tre au j^îcd des arbres ^ mais il 
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faut pottr cela connoître fbn terreîtu 
. car iî y a de certaines terres oii elJc 
»*cft*P« ferait plus de mal que de bien. Par 
bonne excmple^ellc oe convient point dans^ 
lent/*' cellc^qûi font plus humides que i'c- 
phufroir c^es » & plus froidcs que chaudes ; 

t^\Àti P*"^^ 9^^ j[)areilles terres, n*ont au- 
cun befoiit des humiditezde rhjrrcr» 
& c'eft pour cela qu en parlant des 
* labours d'automne, j'ai recommaa- 
* dé de les faire légèrement. 

Xaneîgc ^^ ^^^ ^^ P^ ^^ même des terres 

cft bône légères qui fon^ chaudes r cell^-R 

itmiuf oiîïbcfoindeshiirniditeiderhyYer^ 

%trtt & c*eftpourquoij'aidi«que les labours 

•K**^**: doivent ^tre profonds > afin que ces 

terres foîent pénftrées dés neiges, 

parce qu elles font pleines d*e{prits 

nitreux,qui fe fondant Internent au 

pied des arbres, augmentent la qua- 

îité de la terre \ donnent aux racines 

une nourriture plus abondante > & 

par conféquent plus de vigii^pour 

ta végétation V en forte qu'au prin- 

tcms les arbres pouffent d'une ma- 

sierc qui fait plàifo à voir. J'aifi^îii 

quand il tombe des neiges de les raî- 

•/ « ic am . fl'c r pour tes m ett rc aux pieds 

€k&arbrcsjt!&j^ m$L fui&toHJaucsbka 



firU Cu kun des Artfti. 3 tf 7 
Trouve de cette précaution» f c «on-v 
fcillc d'etittfer cîe même diins lesî; 
T?rez;car j'ai expérimenté par moi- 
tnénie que Thiçrbc poufle.plus abon- 
dament avec ce fecours* & qu'il ne 
faut pas le négliger» Il eft aifé dt 
faire ramaffcr ce&. neiges dans J^s al- 
lées de votre jardin avec un petit 
tombereau à bras > & de Ics&irc 
mettre par tas au piedcie vos arbres^ 
- aufld-bien que dans les prez - 
Lb Cu RI E ux. * 
• Votre réflexion fur l'utilité des 
neiges èft trcs-judicieufè. Jai remar- 
qué que dans la première parti#dè 
Totre Livrç,Ch.lV. vous dîtes qu'il 
faut préférer l'cxpoûtion du Soleil 
levanràtous les autres, comme é- <* 
tant la plus convenable, & la plus << 
avantagcufc pour y faire np efpa- «* 
ficrdePéchers;& vous ajoutez que*^ 
IcK Pèches y réùffiffcnt en perfcc- " 
tioQ» Dans uç autre endroit de la 
même Partie, vous dîtes au contrai- 
re que cette expofîtion diu Soleil Ic*^- 
vant cft fujctte au vent de Nord- ** 
. Eft,.quLpfl: un toux vent, & à une «* 
bife féçne,qui brqûifl'ent lesféiiiK**- 
Jks^d^s. Pétl^ijs jblj^refcoqmllcntju^ 



,> &^oflt tomber beaucoup <îc fruits 
^ dans le tems qu ik cortimenccnti 
,> le nouer : & que la même chofe 
y, arriVc aux fruits pépins. Ilraepar 
roi t- que cchjuc vous avez avance 
^cfabord , fc détruit par lesraifons 
j •. que vous ajoutez cnfuîte. Enquoî 

faites-vous donc confifter Favanta- 
gc de cett e cxpofition ?^ 

Article X. 

; ^aîfiH pourquoi y txpêfiùon sb SoUilU- 

^ ' "^««^ ^ft préférable à Uutes les (tuirts 

pour y [Aire un ejputUr^ n^nubpnt Its 
acci tiens qui peuvent arriver. 

Le Jardinier Sovlt* 
L eft vrai qu'au prîntems I^ Pè- 
ches & les fraîrs à pépins font 
quclqucfaîs %cts aux accidcns que 
vous m'objc<Sl:c2,& cîdnt;e fuis corf 
venu. Jeftsi même expérimenté al- 
fez fou vent : mais fai obfervéaulTi 
que pendant les grandes chaleurs de 
refté , Tcxpôlîtion du Soleil levant 
cil préfërabic'à toute autre, parce 
que pour lors le vent d'Eft,oo de Le- 
vant fouffle agréablement , & qu'il 
répand une douce va*pcùr jileine de 
Ms propres à la v •getation,IcfqncIs 
péiiétrcut. les branckcs des- ^br«s 
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JUr U Culture des Arhres* j5p 
ilont les porcs fon't ouverts, en for- 
te que les fruits s'eanourriffcnt; j'ai 
remarqué même qu'en cinq ou fîx 
jours ilsgroffifiTçaçinfenfiblemcnt 9 
ainii l'on fc trouve dédcmmagé 
par là des autres accidents qui peu- 
vent arrlver.Oft fans doute la raî- 
ibnpourquoitlcs fruits expofez au 
le vantjfont plu> hâtifs que ceux qui 
font à rexpofition du couchant? 
comme ic vous l'ai dit ailleurs. 
Le Curieux. 
On ne fçauroît être plus fatîsfaît 
que je le fuis de vos Réflexions fur 
la Cuitui^ des arbres: vous en par- 
lez (yWémcnt , & vos expériences 
font trcs-convain rantes.^crm cttez* 
moi de vous confulter à l'avenir fur 
mes doutes ; car vous na'avez mis 
par vos principes & par votre mé- 
thode dans le goût de rAgriculture> 
& j'en ferai à l'avenir une de mes 
pi us agréables occupations. 
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J*Ai lu par ordre de Monfcîgheur le 
Chancelier , un Manufcrit intitule 
Di^ogHt entre wn 'C$irieuj^ '&'un • 'farii^ 
nier Solitaire y fouY faire ^ CHltivqmi' 
thodiquement un jardin fruitier &p9' 
tagery &c. & je croîs qu'il fcraurîJede 
le re^re public par Timpreffiao. A Pa- 
ris ce 6. Décembre 1703. 

Signé ^ POTJCHARD, 



Privilège du Roy^ 

LOUIS far lagrtce de Dieu Roy 4f f rtttce & 
de Kayarrc •* A noi amcz & fcaux CMfiuUcif 
les. Gens tcnaatnos Cours de Parlement >i9^>ci^' 
dof Bicquétcs ordinaires de notre HôteI>graQd coa- 
feil > Piérot de Paris , BaiUif<> SenécKaux t leurs 
licutenans Civik» & autres nos JuAiciers qu*ils ap- 
partiendra '«Salut» >^otre bien amé le Sr. Rigaad 
«otre Imprimeur ordinaire & Diteâcor de notre 
Imprimerie Royale & Librairie à ParisyNous ayaac 

5 lit remontrer qti*ii foahaiceroit imp rinner Ltjar^ 
^»ler SêlitMsnau Oiali^tte entre mn C»ritnx tf m» 
Jériinicr SoUtMret & le donner au Public, s*il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège fur 
ce iteceAircs. A ces cSufcs voulant ÊLvorablcmcnc 
traiter ledit Expofant » Nous lui avons permis âc 
permettons par ces Préfentes, tiUmp riner ott faire 
imprimer ledit Livre 9 en telle forme , nuirgc* ca- 
rafteresf conjoiiKément ou Séparément & auunc 
de foisc}ue bon lui femblcra. & de le veadre>fay« 
Tendre Se débiter par tout notre Royauni^ pendant 
le tems de huit années conrc'cutivcs« à compter du 
jour de la datte dcCdites Prcrcacca* FaiCons dcfciH 



tes i toucet fortes de Perfonnef <le quelave qualité 
& condicion qu'elles foicnt > d>n introduire d*im-> 
l^rcffion étrangère dans aucun lieu de notre obcTf' 
Tance > & à tons Imprimeurs , Libraires , & autres^ 
d^imprimer ^ faire imprimer , veadre» faire vcndrct 
débiter 9 ni contrefaire ledit Lirrc , en tout ni en 
|>artic y ni en faire aucun extrait fousqttelqae 
prétexte que ce foi t ; d'augmeii cation, correfttpn» 
ckangement de Titre ou autrement , fans ic con- 
ientement par ccHt dndit Sieur Expofant 9 ou de 
ceux qui auront droit de lui' 9 à pêne deconfifca- 
cion des exemflaires contrefaits»* de quinsc cents 
livres d'amende contre ebacun des contrcvcnans 9 
dont un tiers à Nous, un tiers a rHqcel-Dieu dé 
paris, Tautre tiers audit Sieur Expofanàât de tous 
dépens» dommages & intetéts à la charge que ces 
Pre fentes feront cnregidrées tout au long fur le 
« Kcgtftre de la Communauté des Imprimeurs & Li- 
braires de Paris 9 & ce dans trois mois de la datte 
d'icellcs i que rimprêfCon dudit Livre fera hïtc 
dans notre Koyaume & non^illcur^ 9 en bon pa- 
pier Jùn beaux caraâercs, conformément aux re- 
glenÇVde la. Librairie ^ & qu'avant que de Tex- 
pofer en vente 9 il en fera mis deux exemplaires 
•dans notre Bibliothèque publique 9 un dans celle 
de notre Château do Louvre 9 & un dans êelle de 
notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de 
France le Sieui Voifin Commandeur de nos Ordres^ 
. Le t#ut à peine de nullité des Pre fentes ; du coït. 
tenu defquellcs vous mandons & enjoignons de fai- 
re joiiir l'Ex^ofant ou fes ayans caufe9 pleinement 
& pai<fiblcment9 fans foufifrir qu'il leur foit fait au-* 
eun trouble ou emp^hement. Voulons que la Co- 
pie dcfdites Prefcntes9 qui fera imprimée a a com- 
mencement Qu à la findudit Livre, fou tenue pour 
dùement fîgnifiée s Se qu'aux Copies collationnéet 
par Tun de nos amez & féaux Confeillers-Secre- 
taires 9 foi foit aj'^ucée comme à l'original. Corn, 
mandons au premier notre Huifîier ou Sergent9 de 
faire pour l'exécution d'icelles to^s aâes requis Se 
neceifairest fans demander autre pcrmiifion9âe no^ 
nobftant clameur de Haro 9 ChartrciNornande 8c 
I Lccuf s à ce cofluaius : C&r tel cft notre f Uilîr* 



Donné à^cîfailles te buicîéine jour âunoisdc 
Juin» Tan de gn^c qiil (cpt cents ({Binze9& de no- 
tre Règne le foixsuite treizième Par le* Roi en Cot 

Kegiflri fur le Rtgi/ire numéro 3* ée U 
Communauté dés libraires éf' jmprimeuu^éi 
Taris-. pag. f^i. numere 1217. ç^nfêrmément 
éuix Kegle'ments , & nêtamment à L^Arrit d» 
Cenfe'U du 15. AeiU 170^. A Paris lezi* 

fufn 171 f. siini &09a$TBi.> Sjndk. 
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